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APRÈS LE DINER 


DE I_’ÉL_VSÉE 


Le «sommet» des Neuf pourrait se tenir 
avant b fin de l'année 


LE CLUB 

Les Neuf ont donc décidé de 
fonder un ctab : on se réunira 
trots ou quatre fois par an 


la loi. Les Neuf veulent seule- 
ment bavarder entre sens de 
bonne compagnie, verre et four- 
chette en main. Mais si 
reste entre sol le ctab ne 
pas tout h fait aussi fermé Que 
le . souhaitait M. Valéry Giscard 
d’Eslaing. Avec les « pins hauts 
» Etals de la 
a invitera le 
président de la Commission, 
ropéenne. 

Le titulaire actuel da poste, 
JL Ortoli, connaît les usages et 
la règle du Jeu, et en «'ferra: 

aussi de parfaits « gentlem 
Sans doute faudra- t-Ü inviter 
également les ministres des affai- 
res étrangères. Tradition 
Constitution oblige : aux. Pays- 
Bas, entre antres, le chef du gou- 
vernement ne sort pas sau 


L’essentiel demeure cependant 
tons tes trois on quatre mois, 
les neuf chefs d’Etat on de gou- 
vernement de la Communauté 
confronteront, en petit comité, 
leurs espoirs et leurs soi 
ils penseront tout - haut, avec 
pour seule intention de. mieux 
comprendre et se faire mieux 


L’idée n'est pas nouvelle, EDe 
était à la hase du projet, à vrai 
dire beaucoup jhn ; amM tta ^ -da 
général dé Gaitile, baptisé s — aC — 
Fouchet », qui édumaB £>. 
ans, ou de l'Initiative, prise 
tomne dernier par Georges P«m- 
pidon, et qni conduisit an 
met » de Copenhague. 

«t te formule n’avait été acceptée 
par les pays du Benelux qn’ava 
beaucoup de réticence, et, fina- 
lement, M- Brand t . qn! en était 
pourtant partisan, 
convoquer le 
mier semestre 1974. 

Peut-on. dire aujourd’hui que 
les Neuf accordent volontiers à 
M. Giscard d’Eotaing ce. quH* 
refusaient à ses prédécesseurs — 
et même beaucoup plus si le 
« club* tient trois 6« quatre 
réunions par an ? Dans une cer- 
taine mesure, oui, mais dans une 
certaine mesure seulement Les 
réunions du club des Neuf s ero n t 
« privées », adjectif toujours 
ambigu quand on a affaire à des 
personnalités très officielle», mate 
qui signifie en l’occurrence qu’el- 
les ne donneront Heu à aucune 
conclusion. Les décisions seront 
réservées «oit à des «sommets» 
officiels,- en grand apparat, 
dûment préparés et relativement 
rares : soit aux institutions de la 
Communauté dans lesquelles les 
«petits» -voient une meilleure 
protection contre la coalition des 
«plus grands». 

Ce qni a tout de même changé 
et qui peut donner à BL Giscard 
d’Estaing l'espoir de réussir là on 
ses prédécesseurs ont échoué, c’est 
l’ambiance des relations entre 
Européens. A Copenhague, Fan 
dernier, elle était détestable, 
Georges Pompidou, comme avant 
lui le générai de Gaulle, donnant 
à ses partenaires Pîmpression de 
leur forcer la mai n . 

Ce qui a. changé plus encore, 
j’est l'ambiance atlantique. X’hi- 
rer dernier, les relations euro- 
mnêxicaines 'et en particulier 
franco-américaines . étaient an 
pins bas. M. Brandt nè cacha 
lias, lorsqu U renonça à convo- 

» r injonction fie M. Nixon aux 
Européens de cesser de se liguer 
contre tes Etats-Unis. Anjour- 
rhui. personne ne soup çonne 
iL Giscard dTSstatag de nourrir 
le noirs desseins contre WashJng- 
4o ; de son côté, depuis la crise 
lu Waterga te, la di p lomatie amé- 
-fcahte s’est faite beaucoup pins 
liscrète et 1 a tutelle de M. Kia- 
inger sur l’Europe moins eati- 
reante. 

Une seule ombre au tableau : 

a persistance de rhypothèque 
l b glaise. La Grande-Bretagne 
a-t-eUe choisir le moment où 
■Europe est en passe de devenir 
m club pour bouder dans son 
oin ou même donner sa démîs- 
ion ? Ce serait de la part de la 
mère des clubs» un paradoxe. 


Vers le lancement d'emprunts européens 

Les neuf chefs d'Etat et de gouvernement dés pops membres 
de la C.B£., qui. sur UinvÜallon de M. Giscard d'Estatng. ont dîné 
ensemble samedi A VElysâe. se sont tous déclarés satisfaits de leurs 
entretiens. Ils sont convenus en principe de tenir une nouvelle 
réunion de caractère « privé * en -novembre à moins que le * sommet », 
tpxi aura probablement lieu avant la fm de l’année, puisse se tenir 
dès cette date. Les Neuf n’ont pris samedi aucune décision, mais Us 
ont discuté -des moyens de renforcer les pouvoirs du conseil des 
ministres de la CJE&. et de créer un embryon de secrétariat poli- 
tique (voir page 2 l'article de Maurice Delarue). 

A Paris, les neuf ministres des affaires étrangères s’entretiennent 
lundi de la coopération politique avant de se retrouver au dîner offert 
J» M. Sauoagnargues. n s participeront mardi, ù Bruxelles, à un 
conseil des ministres de la Communauté. 

A Bruxelles encore, les ministres de Véconamie et des finances 
des Neuf tiennent un conseil ce lundi. H est possible qu’une décision 
de principe soit prise au sujet du lancement d’une série d’emprunts 
communautaires sur le marché international des capitaux (voir 
l'article de Philippe Lemaître page 2). 

Après les manifestations des agriculteurs, ce lundi, dans tous les 
pays de la. Communauté et la réunion du Parlement européen, sur 
la crise du monde paysan le même jour, les ministres de l’agri- 
culture des Neuf tiendront un conseil à Bruxelles mardi et mercredi. 

La fin des grands desseins 

Tous les chefs de gouverne- dans lequel le Marché commun 
maits invités par TS4. Giscard 

d’Estaing samedi au dîner de __ 

sont repartis très le mouvement. La deu 


du moins défini les lignes direc- cldé rien moins, que __ _ 
tri ces d’une «relance» euro- une union européenne au cours 
péehne ? Que non. Mais tout se de cette décennie et d'instituer 
passe comme si l'on avait abordé entre eux, d’ici à 1980, une véri- 
une troisième phase de l’histoire table union économique et moué- 
Jfi -M Conun’un»ttt4 flgrp- Wre fiotfe, selon l'expression 
péaone. pour- reprendre- Fez- Mois empïoyééÿ dîun « centre de 
pression de Ht Valéry .Gïsçârd -dédsJQn unique ,?■ ét onné mon- J 
d’E&feaing. «marie îT anèfcUjftg naie 'commune. 

désaïusiQns’. 'jsweanâUàPi^^ p • ... e4MA 

quelques aimées, on était heureux PAUL F AB RA. 

de se retrouva: avec quelques (Lire la suite page 2.) 

suggestions, fussent-elles 
vagues. 


TANDIS QUE S'ÉTERNISE LA NÉGOCIATION 


Le commando japonais de La Haye 
a libéré deux de ses onze otages 

Les divergences s'atténueraient entre la France 
et les Pays-Bas 

Lm négociations i 
mâtiné», entra la goc 

nais, qui députe vendredi détient do» otages à I*ambai*»de de F; 
à La Haye. Ce* otage* étaient au nombxa de onze et non da neuf 
comme on l'avait cru tout d'abord, mai* deux jeune* femmes ont ëti 
libérée* lundi à l'aube. 

Les divergences qui étaient apparues entre Paris et La Haye su 
la tactique à adopter paraissent s'atténuer. Cependant, le gouver- 
nement français ne veut échanger Furaya (le prisonnier japonais 
dont les membres du commando exigent la libération) que contre 
la totalité des otage*. Les Hollandais souhaiteraient une alti 
plus souple. Eu fin de matinée, on apprenait que la ministre i 
landais des affaires étrangères. M. Max Van Der SloeL avait rea 
à participer à la réunion des ministres des Neuf à Paris. D’autre 
part, la France a accepté d'envoyer un Boeing -707 à l'aéroport de 


comme l'exigeait le commando. ___ 

reste à bord. La gouvernement néerlandais a deman dé à lu 
compagnie da charter* Transavia de maître un équipage à sa dîspo 
sition. Lundi en début d" après-midi. le* pilotes néerlandais qui 
«'étaient portés volontaires continuaient d'exiger qui 
abandonne ses armes avant de monter à bord. 

A Paris, K. Jean San va gu argues, à l'issue d'un 

le président Giscard d'Ectaing et le premier ministre, M. Jacqu< 
Chirac, a déclaré que maintenant l'affaire de La Haye était engagi 
dans une voie très positive. 

De notre correspondant 


La Haye, ont été libérées, n s'agit 


Au M 

m RENDEZ-VOUS 
.AVEC LA RÉSISTANCE 


claré que les neuf otages restant 
aux mains du commando de 
révolutionnaire 


çoüduisaient pas a de faço 
agressives.- 

PHILIP FRERIKS. 
(Lire la suite nage 3.J 


La première phase, qui a duré 
grosso modo Jusqu'en 1968, c’est-- 
fi-dire Jusqu’à l’achèvement de 
r union douanière, a consisté & 
appliquer 


été menée alors quH existait 


DEMAIN 
line page 


If MÉCANISME DES PRIX 
DANS L’EUROPE VERTE 


• rentrée scolaire, > 


Cette pat» vent offrir anx 
lecteur* — eu particulier anx 
élèvte, anx étudiants et anx 
em si gn ants — une documenta- 
tion de base pezsaettant de 
miens «mrorendie et trotter un 
problème 

première page « Vévéne- 
» de l'année «colait 
expose a le xnécanln 
prix dans TOuxope veste t 


A L’APPROCHE DE l_A RENTREE PARLEMENTAIRE 


Un nouveau paysage électoral ? 


Le* élections législatives partielles qui sa dérou- 
leront le 29 septembre et - éventuellement le 
8 'octobre dans six circonscriptions de la métropole 
donneront un regard d'ac tu alité aux problèmes 
et aux appartements qui avaient pa ssionn é le 


entre une élection présidentielle et des élections 
législatives. C'est ce que montre l'étude d'Alain 
Richard, dont nous commençons la publication. 


I. — Présidentielle et législatives 


Par ALAIN RICHARD!*) 


Chaque élection générale, dont 
le résultat brut exprime un choix 

aux effets immédiate, révèle en négligeables dans la carte élec- 
outre h l'observation des change- tonale française. 

mente pins on motos profonds ' Dmm ses conaffima. les rtaü- «^^neto' 


Une telle estimation a été lour- 
e récemment par la SOFRES, 
i annexe à un sondage portant 
sur d’autres questions, dans le 
Nouvel Observateur du 15 Jull- 


dans la. structure des électorat», tats détaillés de l’élection préâ- rionn - ... r w n j }tïm „ A i 

mms te répartition attelé «t dentidte. .«ni :de * idWpn v® 

soctela den inllneno» politiques, lœ ^ss a^vœ de te sdmee chette , g, 0 bS pour te'wuche et 
L’ampleur de ces changements politique, deviennent une base de ^ majorité présidentielle, sans 
n’est pas toujours proportionnée ^2.? tentative de ventilation interne, 

à l’importance historlqne de Aucune indication n’est donnée 

ilaaurî dSe^Sn baaea de références locales 

présidentielle de mai dernier, «oe ?^u^dlsK*Sd-™ ti- a» 1« méthodes et hypothèses 
nombre d’observateurs présentent tuation de d épart^cSff r ée cir- uUU ® ée ?; . ce quelque 

comme l-avtaement d^gtoe SÏÏ.1 w ci^sSpt^ S? 1 S uté *" b de “ 

nettement dlHdrent du précédent. œ qæ les spMallstes appeUmt tr,vvl - 
et que le président élu a lui-même ^ «matrice de base », dont on 
définie' comme l'ouverture d’une étudie ensuite les réactions & 


(Lire la suite page 12 J 



diverses hypothèses. Quand 
conditions politiques générales ont 
peu évolué, cette matrice de base 
peut être 


par les résultats de la consul- 
tation précédente, avec des ajus- 
tements pour tenir compte des 
changements de situations locales 
Mais lorsqu’une page a été tour- 
née. que le système de partis se 
réorganise, que les enjeux de la 
compétition se déplacent, le cadre 
d’analyse et de simulation hérité 
des consultations antérieures doit. 
Itd aussi Être réexaminé. Tant 
dans réquüibre global et local 
entre les deux blocs qui se par- 
tagent l'électorat que dans leur 
composition interne, la référence 
anx élections législatives de 1967 
et de : 1073 ne rend pins compte des 
situations plausibles dans les mois 
ou année* qui vlesment. On peut 
dés & présent réaliser des son- 
dages d'intentions de vote relati- 
vement c fiables », mais on. ne 
sait plus très bien comment (avec , 
des échantillons qui représentent i 
.de 2 à 4 électeurs par circons- 
cription -13 Hs pourraient se tra- 
duire dans ta composition d'une 
nouvelle Assemblée. I 

1“) Maître de conférences i 1 ins- 
titut d'études politiques. j 


Selon des informations 
de Beyrouth 

Une organisation 


revendiquerait 
l'attentat de 
Saint-Germain-des-Prés 

* C’est un attentat, c’est 
sûr», a déclcri X. Jean Pao- 
lir.it préfet de police de Part-, 
après lexplosi 


Saint - Germam - des - Près 
Paris fVI m l. Deux personne-, 
ont été iaces. trente- quat*- 
blessées. Parm: les blessés, tf.'- 
ont pu rcgagr,-:r leur dortfc:’.* 
après arozr reçu des nuins, 1er 
nngt-quatre autres ont dû ë;r-’ 
hospitalises. Quatre 
i état gi 


de-.* 


Selon une information e\ 
provenance de Beyrouth a de 
source sûre selon. r.-l/.P.. 
une organisation palestinien ur 
ne serait pas étrangère c 
l’attentat. 

C’est vers 17 h. 15, dimanche 
15 septembre, qu’une explosion a 
ravagé le rayon «tabac» du 
Drugstore Publicls. 149. boulevard 


sonnes, dont deux allaient suc- 
comber dans la soirée. 

La déflagration a secoué le 
quartier dans un rayon de 
500 mètres. Des passants ont tout 
d’abord cru qu’il s’agissait d’une 
explosion accidentelle dans les 
sous-sols de la Brasserie Lipp, à 
quelques métrés de SL 

(Lire la suite page IJ J 


AU JOUR LE JOUR 


Gaspillage 

Que le prix du timbre-poste 
augmente d’un coup de 60 •c 
n’a rien de surprenant. L’in- 
flation connaît d’autres esca- 
lades. Mais que l*o àministra- 
tion des P. et T- çuf avait 
pourtant — ef pour cause — 
prévu les nouveaux tarifs, n’ait 
pas immédiatement mis en 
place les timbres correspon- 
dant aux nouvelles valeurs, 
c’est tout à fait inadmissible. 

Voilà qui fera deux timbres 
à lécher voire trois — au 
lieu dirai. Quel gaspillage de 
salive, dans un pays comme la 
France! La sa Une, bien sûr, 
coûte moins cher que la parole, 
mais eue n’est pas moins pré- 
cieuse. S'oublions pas que c’est 
elle qui résout la plupart de 
nos problèmes. 

Imaginons un instant tous 
les hommes d’Etat, tous les 
politiciens, tous les leaders, le 
gosier sec et incapables de 
prononcer un discours, de 
faire une déclaration, de don- 
ner une interview, votre de 
prononcer de ces petites phra- 
ses qui sont le set de la poli- 
tique : on en serait réduit à 
les juger aux actes. 

ROBERT ESCARPIT. 


EN ATTENDANT LES NOMINATIONS 


£ f eæ~Cl.5l.TÆ 

au “La Ceû&aie ” 

On est là, on attend, on suppute, partir du 6 janvier. Qu'est-ce qui va 
on chuchote. Qui seront les nou- changer d’ailleure, pour nous autres 
veaux patrons de nos trois sociétés spectateurs 7 Qu’est-ce qui peut 
da télévision 1 Franchement, le sus- changer 7 Et d’abord pourquoi le 
pensa a assez duré. Dans les côu- 6 janvier, et pas le î* r ou le 5 7 
loirs d’une maison fantôme, c’est Parce que les nouvelles directions 
« la Cerisaie » de Tchékhov, des bruits devront attendre le lendemain de la 


des départs probables et d’impro- gainent de propriétaire -, il faut un 
tables retours, sur des mutations bon bout de temps avant de pouvoir 
sans surprise. Et la rumeur à peine marquer de sa griffa la nature et la 

levée fait tourbillonner une poussière qualité des émissions, avant de liqui- 

d’espolra, d’appétits, d’intérêts. C’est der un passif, le fameux passif, prê- 
te valse des clients, des amis, des texte à toutes les indulgences, dont 

Je-vous-l'avaiS-blen-diL Les équipes se plaignent las héritiers i mm an- 
se font et se défont. Sur le papier. quableniBnl marris de situations 

On ssii lout et on ne sait rien. immanquablement pourries. 

CLAUDE SARRAUTE. 
(Lire la suite page 17 J 





Page 2 — LE MONDE — 17 septembre 1974 ■ 


EUROPE 


seins 


APRÈS LA RÉUNION DE SAMEDI 

Un autre «dîner privé» des Neuf aurait lieu à l’Élysée en novembre 


Les neuf ministxas des affaires étran- 
gères de la Communauté européenne — 
qui discutent ce lundi 16 septembre, avenue 
Kléber, â Pari», des problème» interna- 
tionaux dans le cadre de la coopération 
politique. — reprennent au cours d'un 
dîner au Quai d'Orsay, l'examen de la 
« relance européenne ». H» essaieront de 


du dîner de l'Elysée et de préparer dea 
décisions. 

En se quittant, samedi, les chefs d'Etat 
et de gouvernement ont envisagé de se 
retrouver poux un nouveau dîner privé en 
novembre, auquel seraient vraisemblable- 


Tous les participants : 
le samedi ont exprimé 
grande satisfaction. M. Wilson — 
qui s’est présenté en ■- bon euro- 
péen » — l’a jugé « intéressant et 
stimulant ». M. Den Uyl (Pays- 
Bas) en attend « des effets po- 
sitifs ». Pour M. Tind emans 
(Belgique), « ce fut une excel- 
lente soiréo et une réussite gui 
aura des conséquences ». Pour 
M. Thom (Luxembourg a les 
initiatives intelligentes de 
Hf. Giscard d'Estaing méritent 
d'être suivies ». « En six lieures 
d'entretien, dit M. Hartilng (Da- 


trols Jours à Copenhague, en de- 
décembre dernier. » pour 
M. Schmidt (Allemagne fédérale), 
ce dîner a marqué <t la fin des 
cérémonies ». Du côté français, 
la plus grande discrétion a été 


étrangères. Ce dîner serait suivi, en 

décembre, d'un ■ sommet officiel * à Paris. 
1b France assumant toujours à cette époque 


dans, l’avenir, les ouvert é 


conviés, leur 

des problèmes 

constitutionnels sérieux, no tam- 


ia présidence de la Communauté. An cours 
de cette conférence serait arrêté définiti- 
vement le nouveau programme européen. 
Cependant, si le» progrès sont assez rapides. 
■ ce • sommet officiel » pourrait avoir lieu 
en novembre, à la place du dîner pctiTé. 
En fart les deux réunions prévues — dîner 
privé et « sommet - o ffi c iel — dépendent 
des élections b rita nniques d’octobre et du 
gouvernement qui en sortira. 


doute parce qu'ils ont tou- 


absence soulevant des problèmes réservé. 


pouvait s’y attendre, plus Jours été de fervents partisans de 


3 doute par tactique. 


avalent apprécié 


C.E.E. OU C.E. ? 


Dîner offert 


d’Estaing. président de la 
République. » Telle était In 
formule qui figurait en tête 
du menu du dîner des Neuf. 
samedi' soir. En escamo- 
tant le mot c économique ». 
alors que seule la 


officielle. M. Giscard d'Estaing 
a voulu montrer que . dans 
if, la Communauté 


s*y est toi 

de l'égofi . 

M. Giscard. d’Estaing 


, c Décidez-vous à partir . 

des pou voir a rester, ont-ils dit en substance. 
— — Mais nous irons de l’avant.* 

M_ Wilson a rappelé que c'est 


1 — ... _ . tarmlque. Il rappela ses craintes 

réussissons à renforcer le pouvoir que la Communauté n'impose A 




Selon des sources belges, J’élec- 


4) TL estatvùagé de créer un 
secrétariat politique européen. Il 


que le cadre du dîner n’était pas 


des «admis sur la » qualité de 

la bière ou les rétroviseurs des 
tracteurs*. 

En mfrmp temps, il se défendit 


Georges Pompidou avait 1mm é- 


,rl tiens à 


En dehors des problèmes éco- . _ _ 

nordiques, dont Paul Fabra parle ™«*t ,£ ays ~ B ^t' €t * 

des NeuI peut étre a ““ I aufi cécM w w deux priât, fr ».l«.«H ». gm .Msmpe ManM- ahu*» ètengba. M. ... 
il rhtrio H’Ffrtt rt rf/. awit le «sommet» de Copen- trlellement la pr ésid ence du Enfin, Q déclara que le style de 

1) Les chefs d. Etat et de pou- conseil des ministres. Du côté ^ t dîners privés» loi paraissait 

néerlandais cependant, on fait très approprié, qu’il espérait bien 


vemement ont l'intention de tenir bague, 
fréquemment des réunions e pri- 
vées» du même type que cel le 
de samedi. « Trois ou quatre fois 
par an », a dit le premier mlnis- 


qu'îl y en aurait d’autres et qu’il 
- ■ . t . _ souhaitait la réunion d'un vrai 

itinérant D'autre part, sa fono- , » à paris pendant la 


ffisæ iss ^ 


„ vîtes communautaires proprement 

heurté & une grande résistance de appréciable le fonctionnement. dites ? 

ses partenaires. Plusieurs chefs de gouvernement 5) Le chancelier Schmidt a 

On souligne fortement. dD côté ont néanmoins insisté pour que le relancé ridée de nommer dans 
néerlandais notamment, que ces renforcement du conseil n'em- chaque Etat un secrétaire d'Etat 
réunions seront « privées, non for- piété pas sur les prérogatives de aux affaires européennes. D s'agit 
melles » et qu'on se contentera la C ommiss ion. d’un vieux projet auquel la plu- 

d"y échanger des idées, sans pren- Les Neuf ont « philosophé » sur part des ministres des affaires 
dre de décision. D’autre part, les les moyens d’éviter L’abus du veto, étrangères, craignant de perdre 
chefs d'Etat et de gouvernement B suffirait — ont fait remarquer une partie de leurs attributions, 

également 


MAURICE DELARUE. 


LA FIN DES GRANDS 


(Suite de la première page.) 
Ces objectifs, fixés par M. Fom- 


nouveQe conférence au sommet 
on se bornerait à faire des propo- 
ses uujeo.ui* üjMp F« dtions « concrètes et de portée 

pidou et ses collègue* notaient m tUe*. Qu’elles soient de portée 
ambitieux, fixés par M. Pompi- ü suffit d’examiner les 

dou et so coltegues, n étalent projets avancé» ici ou là. et 
pas. U faut le dire, accompagnes notamment h Paris, pour s'en 
de l'analyse pourtant Indispensa- convaincre. Concrètes, cela reste 

ble des conditions à réunir pour encûTe à prouver, 
les atteindre. 

On sait ce qu'il est advenu des pendant les quatre heures de la 
premières tentatives pour essaya- rencontre de rElysée. la plupart 
de se rapprocher du but fixe. - de8 sujets actuellement débattus 
A peine les gouvernements ont été abordés, mais U semble 
avaient-ils décidé de lier leurs bien que c’est sur les domaines 
monnaies respectives par des pan- suivants que portera, dans les 
tés fixes (admettant des marges semaines et les mois à venir, 
de variations as ses amples) au ' ressenti el des discussions desti- 
ge in du » serpent » que la Grande- nées à, préparer l'éventuelle conté- 
Bretagne d'abord, puis l’Italie rênes plénière des neuf Etats, 
et enfin la France décidaient 

de faire cavalier seul en laissant • POLITIQUE ENERGETIQUE, 
flotter librement leurs devises sur — Rien ne semble indiquer que la 
le marché. On avait bien pris des France ait décidé de se rallier au 
engagement mais force est de groupe des Douze (les huit pays 
reconnaître qu'on se refusait à la du Marché comm u n. Jes Etats- 
discipline qu’ils impliquaient unis, le Canada, le Japon et la 
Aussi comprend-on que M. Tin- Norvège), dont les travaux Ont 
riprwtna (Belgique) ait déclaré : surtout consisté à prévoir un plan 

« Pour la nouvelle conférence « au d’urgence de répartition des rea- 
sommet », les Neuf doivent éviter sources disponibles pour le cas 
deux écueûs : le premier est de se où éclaterait une nouvelle crise. 
fixer à nouveau des objectifs trop Cependant, ü a été question entre 
ambitieux qu’ü est impossible de les Neuf d'une attitude commune 
tenir, comme on Ta fait à Paris face aux Etats nroducteurs. Pour 
en 1972. et le second de préparer le. reste, il 
insuffisamment la 


La troisième phase. 1 
jes encore ce qu’elle se . 
n’est peut-être pas artificiel de la 
faire commencer avec le dîner de 


programme nucléaire, etc. 


, • „ marché international (voir 

avec la fluctuation des monnaies, l’article de Ph. Lemaître). 

mais elle a continué avec les pre- _ _ . . 

tolères mesures restrictives sur les été qu^onde 

Importations prises par lltalie projets ''isant à aseocto d’âne 
et le Danemar et encore plus.avec- raçon ou d’une autre, les 


te'dSl ûnSaSr«H“dê'ïï' dont •» monnaie flotte 
France et de la Belgique, pour de toutes devises (livre sterling. 


secours de 


L'inquiétude 


agri- 


; M* 


exposer à Bruxelles, devant les 
autres ministres des finances des 
la m en a ce du chômage et l’in- pays de la communauté, let idtes 
flation galopante ont pesé sur les de la France sur oe sujet, le 
conversations de samedi soir, au moins qu’on puisse dire est 
cours desquelles ü a été convenu qu’elles ne pêchent pas par un 
qu’à l’occasion d’une éventuelle excès de précision. 


ne seront pas seuls, comme plusieurs participants — de pré- 
après dser c * 


_ 7>- L‘ - « hypothèse anglaise * b 

sera invité à ces « divers débats », importants ». D'autres auraient demeure, et Ü ne pouvait en être 

U a été invité à celui de fait valoir que l’an devrait pou- autrement & la veille d'un scrutin 

samedi. D’autre part, il est pro- voir jouer de l’abstention. M. Gis- outre- Manche. M. Schmidt et les 

card d’Estaing se serait montré premiers ministres du Benelux 


êtes-vous 
«à jour» sur: 



■ le marxisme 

■ la phénoménologie j 

■ les existentialismes ■ 1 

■ la psychanalyse JS 

■ l'épistémologie 

■ le structuralisme L/ 

M les idées politiques, etc. 

IA PHILOSOPHIE 

400 mots, auteurs, écoles, idées 
expliqués en détail : 644 pages, 
grand format. 


i 


rien d'autre 
â acheter ! 


BON IE19 IM07M _ 

D'EXAMEN GRATUIT I 

A retourner au CEPL : « 

114 Champs-Elysées 75008 " 
Paris. I 

En voyez -moi en communication I 
gratuite « In Philosophie *. ■ 

Durant 1Ô jours, j'aurai tout le " 
loisir d’utiliser cet ouvrage. I 

Passé ce délai : I 

■ Je pourrai le garder et le p3yer I 

seulement 54 F (+ 2.75 F de ■ 
port). fi 

Je ne m’engage & rien d’autre. I 

■ Je pourrai vous le retourner I 

sans rien vous devoir. ■ 

Prénom I 

Nom I 


La C.LL pourrait lancer une série (Tempnnits 
assortis de la garantie solidaire de ses membres 


. De notre correspondent 


finances des Neuf, réunis ce lundi garantie donnée aux so uscripteurs, 
à Bruxelles, confrontent leurs Elle incomberait pour partie à 
expériences dans le combat contre chacun des Etats membres, mais 
l’Inflation. Us vont ensuite déli- serait donnée solidairement par 

».« — - — — les Neuf. 

31 reviendrait alors à la corn-' 
mission de présenter 




cette question, qui 
de façon pœlfce, semble-t-il. 


affhme- 

raient la capu:Uë d’emprunter de 


Portugq I 

CRÉATION D’UN NOUVEAU 
PUT! DE DROITE 

Lisbonne — Un 1 


portugaise, a annoncé le samedi 
14 septembre l’hebdomadaire de 
Lisbonne Sxpreaao. Selon l’hebdo- 
madaire. le nouveau parti s’ap- 
pellerait Alliance des Portugais 
pour le progrès social, et groupe- 
rait tous les partis de droite qui 


aurait & sa tâte le général Ve- 
nando Deslandes, ancien chef 


soixante -dix professeurs d'Unl- 


puyer le général Spmala 
nouveau parti admettrait d’an- 


le coup d’Etat du 35 avril. 6e ré- 
organisaient Les membres de 
cette organisation, qtü avait été 
formée pour combattre aux côtés 
des troupes franquistes pendant 
la guerre civile espagnole et qui 
servait de police supplétive, au- 
raient reçu une invitation à 
e reprendre la lutte ». 


exemple être lancé pour venir c 
■'sàl’i " 


raient être 

davantage de souplesse, au coup 
par coup. 

L’accord de principe lntcrvien- 
dra-t-ü dès cette session ou la 
décision sera-t-elle laissée M 


aurait donner un accord de prin- 


A Bruxelles, on souhaitait très 
vivement que Bozm se b ‘ 
convaincre du grand intérèt^o- 


tion. M. François-Xavier Ortoli, 
le président de la Commission, 
l’a répété arec force dans le dis- 


de la discipline communautaire 
— car les pays membres assistés 
devraient bien sûr donner des 


de leur détermination _ 
*r l’équilibre de leur éco- 
nomie — n’apparaît -elle pas, «n 
effet, comme la voie la plus ap- 
propriée pour adapter la coopéra- 
tion économique et monétaire aux 
circonstances de crise ? Bile per- 
mettrait notamment d’amorcer 
des contacts directs avec les dé- 
tenteurs de capitaux et de jeter 
peut-être ainsi à un moment par- 
“ — ,: èrement ' 
i poUtiqui 

! de la G 

PHILIPPE LEMAITRE. 


DANS SON RAPPORT ANNUEL 

Le Fonds monétaire souligne les dangers 
d’an endettement excessif 


Le Fonds monétaire a rendu public, ce lundi, 
son rapport anreoet consacré à l’exercice 1972-1274. 
Au milieu de Fannie en cours, F économie mon- 
diale était aux prises avec une inflation généra- 
lisée, une décélération de la croissance et 
déséquilibre massif des paiements i 


constatent les auteurs de ce document. Selon eux. 
Iss problèmes qui se posent actuellement sont s les 
plus, comptez es et les plus sérieux » que les gouver- 
nements aient eu à résoudre depuis la fin de la 
dernière guerre. Le FM J. met en garde ces 
derniers contre des politiques trop nationalistes. 


Au coure du premier semestre de 


L’autre principal changement a été On pensait, note le Fonds, que le 

1974, la production dans «es pays une augmentation de 4 milliards de nettement des principales devises sur 
industriels a subi globalement un dollars de l'excédent du compte le marché réduirait les besoins en 
léger déclin, ce qui est tout à fah courant de l'Allemagne fédérale, dont réserves internationales de changes. 
Inhabituel. Bien qu’on s’attende main- . les surplus se sont montés à environ mais cette opinion n’est pas nécas- 
tsnanf é une reprise, (a poursuite de -7 'mlUlard&da dollars. En 1974, ajoute ssi cernent fondée, et cela notamment 
la politique inflationniste centrée sur le rapport, des changements encore parce qua.'en général, les banques 
des restrictions monétaires Implique plus brutaux vont intervenir. Ils sont centrales continuent & intervenir sur 
nécessairement certains risques. dus, notamment, au surplus que vont les marchés. Le rapport note que, bien .1 
Le rapport . Indique que. bien que enregistrer les paiements courants des qu’on ait rats fin au mois de novem- 
tous les paya doivent participer & la grands pays producteurs de pétrole, bre 1973 & l’accord selon lequel las ■ ' 
lutte contre (Inflation, la principale Globalement leurs excédents avol- banques centrales des Etats-Unis et 
responsabilité dans ce domaine sineront sans doute 65 milliards de de six autres pays s’interdisaient de ■ - : 
Incombe aux pays Industriels. dollars, soit . une augmentation de vendre de l’or, les banques centrales 

D’une façon générale, les Etats 60 milliards par rapport i 1973. ne se sont pas montrées désireuses 
devront s’accommoder dans les ri PrtnHR: . lusqu’à maintenant de céder leurs ;-- 

-jT. K ST!S. d ", F-" 11 » .. 1 »» aTOira „ méM p,ôcie» «.r J. ■; 
Tort, ot prabablemBnt aussi stiriii- murent Selon le rapport. Il est pro. 

tuer t un taux 0. cMmoge ph» °n| foocBonn* ralriransotenronl lus- b , b , e ^o I. . HrpriaW rtfcoftp Os. 
important que celui qui était juaqu’A ^ avo/re MOrw 86n * doutt> augmenter - 

maintenant admis. Le rapport insiste S d ' un montant substantiel *, et cela . ; 

aussi sur la nécesstté de mieux. £Z£S£. ^ S notamment si les pays usent de . 

contrôler les dépenses butlgétslras JXm ,£ÏS.es rr^ 

Coût, utiles, telles. B„ exmnple. 9 «e pour omprantor. .... 

les nouvelles facilités de crédite Faisant allusion â l’opinion cou- . ;j 
ouvertes par le Fonds monétaire. rente, selon laquelle on pourrait de 

_ , , , _ . nouveau connaîtra une pénurie de 

En ce qui concerne les balances Le rapport note cependant qu'il y Ie rapport note que eette 

des paiements, le rapport note que a un certain danger & recourir trop éventualité n’est pas certaine, étant 
la balance courante des Etats-Unis massivement & r emprunt pour finan- donné que l'on peut assister à uns 
etol lortmrvent «Mi, (rawsnl «rl, délicll de la bstance dm, pâte- .ouve,,,, ^«paion «pp, „ , 
d’un déficit d, 7 mmisrds ds dollara menu. Un, Mlle politraue permet, 4 l'auomentatlon de 

■" J 17 * * “* .“ , '"ï d * Î’ÏTT'Ï le pr»Uquent. , a |-„. Aucune 

et demi en 1974, alors que le surplus dejnautteolr un taux de change raie- riMBf . «m- fa 

courent du Japon, qui se montait è üvement élevé et. en conséquence. 

7 mmisrds de dollars en 1972. a d’aogmanter Iwra po^llés d’achat • ST 

dispara en ign. De même, les é rsxtérieur. Ol. . ésriemmrt pou, m £XJTÏj£ii*Z 

balances courantes de la Grande- effet, d'augmenter les pressions sur • d ™ d _ w _ 

Bretagne et de l’IteUe sont l’une les ressources des aimes pays. U 2 d -an 

et l’autre passées d’une situation grande affaire, maintenant, est de de rflTnr . 0 _ ^ P lueulüijon 

excédentaire è une situation défi- combiner la part de l'emprunt et la - .! i, 

cltalre. l’écart étant pour chacun de part de rajustement, pour résoudre Une autre source tTappràvfcri on- 
ces pays de 3 milliards è 3 milliards les problèmes posés par le déséquL nement pourrait être justement- uns 

et demi ds dollars. libre, de la balance des paiements, nouvelle émission des droite de tirage 


Doublement des résenree en quatre ane 


raugmentatlpn- 


spéciaux 

autres facflftés . te. crédit . cRmné» 

■par le .Fonds. . À. cet égard. çëluHî 

En ce qui concerne les réserves 1973, dont la plus grande partie est a ..innové, air cours ,da. l'exercice 
internationales de change, elles ont, due de nouveau i la progression des sous revue en créant d'abord unt 

au cours de l’année- 1973, augmenté avoirs en devises, est particulière- nouvelle facilité en faveur des payr 

d'un équivalent de 6.9 mïH larde de ment remarquabTe puisque, su coure déficitaire® .A cause du reniâji ' 

D.T.8. (droits de titgae spéciaux, de Tannée 1973, le dollar a été déva- semant du prix du pétrole, ek.a 

dont la valeur unitaire est de 5Æ0 F), luê.de 10 V«, amputant d’autant tes en prévoyant l’octroi do çtid'' 

Au coure des trois années précé- réserves nbeflées en cette monnaie, plus long terme qu'au paravent, 
dente®, la progression des réserves Les avolra en dollars s» montent a Le rapport rappelle encore que 
mondiales avait été de l’ordre do la fin de I973 à .SS^ mflfiards, et les Bahamas ont pu devenir 
70 rafTIIards de droits de tirage epé- mitres. formes -de créances (fbeOéee du Fonda monétaire sage venter 
ciaux. Leur montant total était, à la en. .devises étrangères .ont encore quart de leur souscrtptiob .dn 
tin de 1973, de 153 mH nards de augmenté en J973.tfe> n mîHterds de' comme, les êtatûta lé etipulerO. 

D.T.S., soit le double du montant D.TB. pour attefndré, au total, 47 mil-' . Les . tirages sur le FMWS 

^ atteint au début de 1970. Pendant le Harde. La composition de cette masse atteint,', pendant Texercici ^ 

ticul iènmff t pppprtnn^lœ bases J premier semestre de 1974. la pro - est peu connue, mais il semble que rewe, le totaf jde i 058 rrilw 

’ 1 ■"**“ gresslon aurait été de'. .12 milliards les deux .dnqclâmes en sont congh- def droite de tirage sgécIudL 

de D.T.S. tituéspar des avoirs sur le marché, le montant Ie plus. falblé 

La progression des réserves en des eurodollars. ^ dix ans. 


put 
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EUROPE 


DESSEINS 

E £a®Irait de créer vm sys- 


: j ; pouTtaft sortir «ww Se mettre en 
k contradiction avec les riales 

K v fixées, lesquelles seraient elles- 

mêmes beaucoup plus souples que 
celles qui avaient été prévues en 
5*. 1972. lorsqu'on avait décidé de 


LA PRISE D'OTAGES A L'AMBASSADE DE FRANCE A LA HAYE 

Les autorités de Tokyo s’inquiètent de l’audace DEUX JEUNES FEMMES LIBÉRÉES 


et de l’habileté des terroristes japonais 


De notre correspondant 


par Furuya-Suzoki. de la pari 
de Posafeo Shlgcoobn. Un autre 
meneur qui Ut plusieurs séjour* 


(Suite de la première page.) 

Ce sont les négociateurs néer- 
landais. installés au ministère de - 
la justice. & La Haye, qui ont 
obtenu par téléphone un sauf- 


de difficulté, eues pourraient' 


«mime une rupture de l'accord. 


presse dans leurs propre pays, et 
leur violence semble même leur 


France. Ancien professeur- assis- 
tant de l'université Kitfcyo à 
Tbkyo. D aurait peut-être en 


s'apprêtait h. y revenir grâce i 


jours une des grandes préoccu- 
pations de ses habitants. Déjà 
choqués par le récent attentat à 


relative men t stabilisé sur le mar- I La Haye. A travers les coxres- 


ché, le système de « fluctuation 
concertée » qu'il s'agit d Instituer 
existe déjà dans les Laits, au 
moins pour la monnaie française 
(il en est de même pour la lire, 
renforcée elle aussi par de mas- 
sifs emprunts à l'extérieur). 
Ajoutons que les pays, tels la 
Suisse et l'Autriche, qui, eux. pra- 
tiquent ce système depuis long- 
temps avec une très grande 
rigueur, ne sont pas invités à 
ces conversations, et cela parce 
oulls ne font pas partie de la 
CES. Avec- le relâchement dés 
liens existants entre les pays 
membres de la C ommunauté , il 
devient de plus en plus difficile 


sent vivement à l'affaire de 
La- Haye. A travers les corres- 
pondances des grands journaux. 


les Japonais se sentent mainte- 
nant l'objet de méfiance et d’an- 
tipathie en Europe. Matnichi fus- 
tige donc les coupables tout en 
. rappelant que les Japonais n'ont 


Proche-Orient, la fameuse héroïne 
de F Armée rouge, chef de gué- 
rilleros au Liban, Fusako Sfaige- 

nobu. Agée de vingt-sept i 

est la veuve d’un des auteurs du 
massacre de Lod en mai 1972. 

Un rime a pap Hé g de M- TfrVfl 
hashi. œ France avec sa famille 
depuis l'été 1973, était le proies- 


labozateozs étaient déjà sur place, 
dont le cinéaste Masan Matsuda. 
Hs ont été expulsés. 

Ces divers personnages ont tous 


terroristes antérieurs, comme 


pas le monopole de la violence. 


à Tttkyo, où U enseignait. Un 
troisième Intellectuel du groupe 
est Mme Yoko Hldaka, femme 


sent d'autant, plus intolérables, Tokyo, 
qu'elles portent atteinte à la po- Autour du professeur Takahashi 
sltion internationale du Japon auraient *—««■* «i—*-» — 

et ébranlent la confiance du expulsés. 

monde dans ses professions de d’elles. Mlle Maxflco Yamamoto, 


avec les autre otage et le 
membres du commando, dans le 
bureau de l’ambassadeur, au qua- 
trième étage. Ensuite, le Japonais 
ont demandé de la nourriture et 
des cigarettes, qu'on leur a dépo- 
sées dans un panier qu'ils avaient 
fait descendre par une corde. Ces 
deux faits ont été les deux seuls 
événements marquants et visibles 
depuis vendredi soir. 16 h. 30. 
heure à laquelle les trois Japo- 
nais. très correctement habilles, 
s’étalent introduits à l'ambassade 
de France, un bel Immeuble mo- 
derne construit fl y a deux ans. 

Après une période de tâtonne- 
ments, il y a eu une meilleure en- 
tente entre Paris et I* Haye. Di- 
manche après-midi, dans les mi- 
lieux gouvernementaux, à La 
Haye, on se montrait choqué par 
le communiqué que le premier 


Boetag-707 à la disposition des 
terroristes, qui ne voulaient pas 
entendre- parler d*un DC-8 de la 
KJ..M. Les Japonais avaient eu, 
semble- t-iL un entrainement leur 
permettant de surveiller le ta- 
bleau de bord des Boeing, mais 
pas celui d'un DC-8. Or la K.LM. 
et le gouvernement néerlandais ne 
possèdent aucun Boeing. 

Vers minuit, dimanche soir, un 
Boefng-707 français a atterri à 
Amsterdam et on a appris par un 
communiqué officiel de M. Den 
Uyl, premier ministre néerlan- 
dais. que « le gouvernement 
français $c déclarai £ prêt 


échanger (contre les otages) le 
terroriste Yutahz Funtya qui se 
trouve aux mains des policiers ». 
Ces deux gestes de Paris étaient 
considérés Ici comme des cances- 


Ces deux gestes de Paris étaient 


plus de possibilités de manœuvre 
aux négociateurs néerlandais qui 
veulent absolument éviter que “ 


officiel de M. Den Uyl. la respon- 


tenu aux organisations de direc- 
tion et de soutien sans être eux- 


guéxllleros de l’Armée rouge ter- 1 


soucis et en Missent paraître un 
autre, plus sérieux encore, qui 
est la crainte de répercussions r 
en chaîna La police s’alarme de I 
j voir « l'Année rouge n faire 


passer le rneæage codé apporté 


assez prêt à partager les respon- 
sabilités, alors que le gouverne- 
ment français avait bien précisé 
que Furuya. transporte de la 
Santé à Schiphol, restait sous la 


fiches d’une trentaine d’entre eux. 


Avoir une attitude commune Dl o£ 

. ... mistes japonais seraient actuelle- 

dans les msidlices ment lâchés en Europe, entre Paris 

et le Proche-Orient. La police aies 
iniarnafiAnalof fiches d'une trentaine d’entre eux, 

UUeiildllUUOiGl dont plusieurs femmes. La pln- 

... part se réclament de l’Année rouge 
Autres aspect de la politique du japon. Celle-ci fut la plus 
monétaire : il s'agirait pour les active et la mieux organisée parmi 
Neuf d’adopter une attitude coin- les groupe^ de jeunes extrémistes 
mtrne dans les différentes ins- ponr e nt rep r endre l’exportation 
tances Internationales (Fonds <m terrorisme à l’étranger quand, 
monétair notamment. vers 1970. la police et l’hostilité 

, • TOLmQUE AGHJCQLE. _ ^ difficile au Japon même. 

ML Helmut Schmidt aurait pour sa Sur le plan Interne, l'Armée 
part insisté sur la nécessité de rouge est apssée alors par une 
refondre les règles du Marché période de crise pour commencer 
commun qui ne sont plusacMp- son redressement à' partir du dé- 


Les Hollandais souhaiteraient 
moins de raideur de la part des Français 


réaffirmée. 

Les problèmes, cependant, ne 
sont pas résolus. L'équipage du 
Boeing -707 est rentre dans la 
nuit de dimanche à lundi à Parla 
par l’un des Mystêre-20 arrivé à 


dont plusieurs femmes. 1 a plu- J naux, un des aspects particuliè- 


du Japon. Celle-ci fut la plus 
active et la mieux organisée parmi 


du terrorisme à l’étranger quand, 
'vers 1970, la police et rhosfcÜIté 
de la population lui ont fait la 
vie trop difficile au Japon même. 


rement décevants et regrettables 
du drame de La Haye serait - 
le désaccord qui opposerait sur 
oette affaire le gouvernement 
de Farts et celui de La Haye. Dans 
l’entourage du premier ministre. 
M. Jacques Chirac, cependant, si 
l’oo ne conteste pas que les deux 
capitales n’envisagent pas cette 
solution tout ft fait de la même 
manière, on dénie que cette diî- 


qu’en l’affaire le principal otage 
soit un ambassadeur français 
et que le commando japonais 
opère dans une ambassade fran- 
çaise jouissant du statut de 
l’exterritorialité, le gouvernement 
néerlandais ne conteste nullement 
que la sécurité de cette ambas- 
sade française à La Haye et de 
ses occupants soit de sa respon- 
sabilité. 

La divergence entre les deux 


qu'elle détient, contre la totalité 
des otages retenus par les terro- 
ristes japonais. Mais « cet échange 
doit avoir lieu en territoire néer- 
landais et sous la garantie du 
gouvernement des Pays-Bas». 

Toujours selon le même com- 
muniqué. le départ des terroristes 
japonais est de la compétence des 


Amsterdam vendredi soir. H faut 
donc trouver un nouvel équipage, 
car Paris ne veut pas que des 
Français risquent d'être repris en 
otage par les terroristes. La seule 
compagnie en Hollande disposant 
de Boeing, et les équipages cor- 
respondants. est une compagnie 


pilotes — en tout cas ceux de la 
KJL-M. qui se sont portés volon- 
taires pour cette mission — 
exigent que les membres du 


reniement ne peut pas faire de 


Iode de crise pour commencer 


que les Français prennent to 
r affaire en main et seraient < 


707. dont les terroristes Japonais déclaration sur révolution des r 


dont les premiers ministres des 
Pays-Bas et la Belgique ont sou- 
levé des objections à cette sug- 
gestion. ' 


l'Europe se sont faits nombreux «Matignon, continuent à coopérer 

de nouveau. Les partants rejoï- étroitement 

gn aient, notamment au Proche- ■ Q 08 ffhïhle P®* ^ 

Orient, les r soldats i de l'Armée «ïaH y, ait entre ■ eux à . oe ail et 
rouge déjà entraînés -dans les un différend juridique. Bien 
camps du Liban, et d*aflleurs^pour % ' 


faire sur laquelle les Neuf 


Cependant des désaccords au- 
raient surgi récemment entre 


un différend juridique. Bien français précise ces conditions de 
* • 

La mise aa point de M. Chirac 


prête à procurer un. appareil de 
ce genre — ce qu’elle a fait — 
mata non l’équipage, afin d’éviter 
que de nouveaux otages fiançais 
se substituent à' ceux qui amont 
I été libérés. 

Les Hollandais, pour leur part 
sont prêts & fournir cet équipage, 
mais celui-ci entend que les ter- 


solennellement pris à Copenhague, j 


presse M. Tindemans. A l’Elysée, 
les différents co nvi ves se ■ sont 
bornés à exposer leurs pointe de 
vues sur chacun d’eux. C'était du 
reste là l’objectif que s’est assi- 
gné M. Valéry Giscard d'Estaing. 
Toutes les questions restent donc 
ouvertes mais on peut difficile- 
ment s’empêcher de constater que 
cette première rencontre « pri- 
vée » des Neuf a été marquée par 


uniquement préoccupés du Proche- 
Orient. alors qu’ils voudraient tra- 
vailler sur un plan beaucoup plus 
large, celui de la révolution mon- 
diale. Ce refroidissement, à la 
suite duquel les camps du Proche- 


ges, soient substitués 


diffuser par son porte-parole le 
communiqué suivant : 
s Le premier ministre et le 


mitre grande difficulté, mais elle 


précédentes confèrent» au «sam-; 
met». En soi l’événement n’a 
peut-être pas une Importance dé- 
cisive puisque ces grands desseins 
n’avaient même pas pour eux cette 
sorte de réalité qpa confère à un 
projet une construction in telle©; 
tuefie rigoureuse. Mais, politique-', 
ment, leur abandon est intéres- 
sant et c’est du reste peut-être 
ce qui explique la satisfaction de 
M. Harold Wilson, peu soucieux 
de se lier si peu que ce soit par 
des obligations à long terme dont 
il n’a du reste jamais caché l’inu- 
tilité et qu’il considérait, pour sa 
part, vides de sens. 

PAUL FÀBRA. 


décision d’une partie de ©es der- 
niers de « monter » à Paris, pour 
y établir un nouveau centre d’ac- 
tivités, 

- le < groupe de Paris » 

La police française a fart 
échouer sur - oe plan, dit-on, en 
arrêtant le mystérieux Furuya, 
niîrm SuzufcL Agé de vingt-cinq 


ment codé qui prévoyait des 
attentats contre les ambassades 
et firmes japonaises dans, sept 
villes d’Europe. 

On parle donc ici d'un « groupe 


échoué. Mais est-ce bien fini? 

A l’exception de SuzuM-Fnniya. 
dont ridentîté demeure un mys- 


français retenus de façon crimi- 
nelle dans C ambassade de Fronce 
aux Pays-Bas. 

» A la suite d'une communica- 
tion entre les premiers ministres 
français et néerlandais, il a été 
examiné l’état actuel de la négo- 
ciation conduite par le s. terro- 
ristes japonais par le gouverne - 


ristes japonais en échange de 
Yvtaka Furuya. actuellement 
détenu par la police française. 

» 2) Cet échange doit avoir lien 
en territoire néerlandais et sous 
la garantie du gouvernement des 
Pays-Bas. 


français jusqtêà leur arrivée dans 


Or le gouvernement français a 
fait savoir qu'il ne saurait accep- 
ter que ce seul otage soit ram- 


la nationalité importe peu. Tou - 1 



nement français tient à préciser 
sa position qui n’a nas varié 
depuis l'origine et qui vise deux 


UN STUDIO IMPROVISE 
FACE A L'AMBASSADE 

Le petit studio de la télé- I 
vision néerlandaise, tout juste , 
équipé pour transmettre les 1 
commentaires et les inter- i 


journalistes étrangers, et i 


n a siLfh de monter une 
caméra de télévision sur un 
bureau poussé jusqu’à la fenê- 
tre pour ■ pouvoir surveiller 


français à ceux qui auraient été 

» 4) Par contre, si Vèchange de 
prisonniers devait être effectué 
dans un pays tiers, le gouver- 
nement français y ferait conduire 


le départ de paris des terroristes 
palestiniens avec leurs otages 
saoudiens, mais après libération 
des otages -fiançais. 

-Cette difficulté pourrait ne pas 
être insurmontable d, comme le 
propose le gouvernement fian- 
çais, l’échange des otages et de 
Furuya se faisait dam un pays 
tiers, les Hollandais garantissant 
le transport des terroristes et des 
otages jusqu’à ce pays tiers, où 
i les. Français, de leur côté, condui- 
raient leur prisonnier japonais. 

J. S. 


UN COMMUNIQUE 
DE L'ARMEE ROUGE 
JAPONAISE 
PUBLIE A DAMAS 


l’Année rouge japonaise déclare : 


la structure Impérialiste mon- 


t répliquerons au centuple par 
• nos représailles. Aussi long- 
» temps «ne vous poursuivre* la 


i organiserons d’antre* repré- 


semble-t-fl. formulé des exigences 
de tout ordre, et souvent contra- 


DBS NÉGOCIATIONS LABORIEUSES 

— ■■ -j , L Il heures. — Ce sont onre person- tère-28 se pose à l’aéroport de Sel 

samaai I *r SUpiCIBurfi nés, et non neuf, que le commando phol et se range à cAté du Mystère-; 


éviter que de nouveaux otages soient 


par le commando lui aient été donnés 


Vntakn Pu raya doit avoir Ueu en 
territoire néerlandais. D précise : 


18 heures M- Den Uyl. premier 

ministre néerlandais- arrive à Orly 
& hord d'un avion spécial et déclare : 


mil est de la compétence des 


la libération de la Paietine (O. LP.) 
n’a rien & voir, de pfês ou de loin, 
avec Formée rouge Japonaise et ne 
se préoccupe pas de ses opérations », 
a déclaré un responsable de l’agence 


à Vœü électronique les Jené- j 
très du bureau de l'ambassa- 
deur, de jour et de nuit Les \ 
journalistes étrangers sont 
fort bien reçus dans ce bûU- \ 


pals annonce qdU échangera Fuznya 
contre les' neuf personnes retenues 
en Otages et gû*U ne modifiera pas 


les communications télépho- 
niques. même celles pour 
Tokyo. Dans la nuit de ven- 


tant le monde à la porte, parce 
que les reporters ae 1'O.B.T.F. 
étaient trop -exigeants. 


est 1a dernière solution i envisager. 


Dimanche 15 septembre 


don des ministres des affaires étran- te 
gères et de la Justice se déroule uu p - p - 
m lui stère do la Justice à La Haye. 

18 b. 43. — M, Den Cyl affirme : C®m 
h 1/objMtU du gouvernement nëer- l *me 
landais est d'obtenir que tous les -ffèrei 
otages soient libérés sains et sauts. ctmt 

23 heures. — A Orly, ou Boelng-787 La 1 
décolle tn direction de f aéroport de “ 


les organisations palestinienne* 


Commandement général m sont éga~ 


sadeur après avoir relâché les suites 


Lundi 16 septembre 
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INGÉNIEUR CONSEIL î 18.000 

Industrie textile — Un groupe international de conseillers d'entreprises en expan- 
sion continue, Intervenant en particulier dans l'industrie textile, recherche, un Ingé- 
nieur-Conseil. Après une formation initiale aux États-Unis, il sera amené à effectuer 
<Jes diagnostics et des applications portant sur l'organisation de la production (méthodes, 
implantations, choix des Investissements et du matériel, formation du personnel, etc...) 
dans le cadre de missions de longue durée dans les pays en vole de développement. 
Ce poste passionnant qui implique une forte motivation pour le conseil conviendrait à 
un Ingénieur, âgé d’au mains 26 ans, de formation textile ou mécanique , Justifiant d'une 
expérience de 3 à 5 années en production ou en engineering acquise dans le secteur 
textile (tissage, teinture, finition, apprêts... ). La connaissance de l’anglais est souhai- 
table, celle de l’espagnol ou du portugais serait appréciée. La nationalité du candidat 
est indifférente. 1! est offert une formation théorique et pratique continue ainsi qu'une 
grande autonomie professionnelle. A la rémunération annuelle dedépart, de Tordre de 
$ 18.000 et liée au niveau d’expérience atteint, s'ajoi/tent de substantiels avantages dos 
aux conditions d’expafriement. Écrire à Paris._ RéL A/21 13M 

CHEF DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 80.000 F 

La Société BAXTER recherche pour ses 2 filiales françaises spécialisées dans le domains 
médical et chimique le Responsable du Département Informatique. Sous l'autorité du 
Directeur Européen de Tlnformatique. il aura pour mission, vis-à-vis de ces 2 sociétés, 
de superviser l'exploitation des systèmes existants, de prendre en charge leur dévelop- 
pement ainsi que les études relatives à l'Implantation de nouveaux équipements. 11 
animera une équipe se composant de 9 personne dont un Resp onsable d'Exploitation 
et un Responsable de Projet. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 28 ans mini- 
mum ayant acquis une expérience des études et de CeocplaitaSoa et connaissant bien le 
matériel IBM. De bonnes nations d’anglais sont nécessaires. La rémunération annuelle 
de départ sera de l’ordre de 80.000 F. La taille et la progress i on de ce groupe permet- 
tent d’envisager des perspectives de carrière très motivantes. Écrire à Crobc 

Réf. A/4165BM 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 80.000 F 


DIRECTEUR COMMERCIAL Province 

Produits de Gronde Consommation — Une société française de premia- 
plan dans le domaine de la distribution de produits de grande consommation, r echc r- 
• ch* pour son siège situé dans une grande ville universitaire, son Directeur Commercial. 
En collaboration directe avec le Directeur Général, il assumera la responsabilité de* 
ventes dans leur ensemble (CA : 500 millions de francs). Ce poste ne peut convenir 
qu’à une personnalité affirmée, âgée d’environ 40 ans, de formation commerciale 
supérieure. Son expérience très complète lui permettra de. maîtriser parfaitement les 
problèmes se posant au niveau de la vente ef du -marketing de prodoHs_-de grand* 
.consommation (élaboration des politiques, définition des objectifs* négociations a haut 
niveau, animation des homrhes,'gestion~.). Son sens dé Pefflcadfé et de Torganisâhon. 
Joint à ses qualités de contact humain font de lui un véritable animateur d* Importantes- 
équipes de vente et un réalisateur confirmé. Écrira à Paris. Réf; A/323QCM 


CONTROLEUR DE GESTION 100.000 F 

Produits Grande Consommation— Une société française fabriquant et com- 
mercialisant des produits alimentaires (chiffre d'affaires 100 millions de francs), bien 
placée sur te! marché national, recherche un contrôleur de gestion pour compléter 
l’adadle équipe de direction. Rattaché au Président, if sera responsable de fa super- 
vision des comptabilités générale et analytique et duxonta&le budgétaire. Il con seiller a 
la direction dans tous les domaines de rentreprise (financier, commercial, admini strati f, 
production, informatique...) et F assistera dans la définition de ses orientations straté- 
giques et de ses objectifs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans minimum» 
possédant une formation supérieure, une bonne connaissance de la comptabilité et de 
l’informatique et pouvant prouver une réussite dans un poste similaire, de préférence 
dans le domaine des produits de grande consommation. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 100.000 francs, pourra être supérieure pour un candidat le Justi- 
fiant. Ce poste, basé à Paris, est à créer. Il offre à un candidat, en partant du contrôle 
de gestion, la possibilité d'élargir son champ d'expérience à la téta d'aae entreprise 
moyenne. Écrire à Croix. Réf. A/41 63 BM 



Lyon— BLACK ET DECKER (750 personnes), premier fabricant mondial d'outillage 
électrique, recherche pour son siège social situé à Lyon, un Directeur du Personnel. 
Sous l'autorité du Directeur Général, assisté d’un responsable du recrutement et de la 
formation et en liaison avec les directeurs des différents départements, il sera chargé 
de faire vivra la politique moderne et dynamique du personnel. Aidé par le chef du 
personnel de l’usine, il supervisera en outre la gestion du personnel de l'unité de fabri- 
cation de Brezins (Isère). Enfin, Il s’occupera des problèmes Juridiques et sociaux de 
la société. Ce poste conviendrait à un. diplômé d'enseignement supérieur, âgé d’au 
moins 28 ans, ayant quelques années d'expérience dans un service du personneL La 
pratiqua de l'anglais serait appréciée. La rémunération annuelle, de l’ordre de 80.000 F , 
sera liée à l’expérience acquise. Excellentes perspectives d'évolution. Écrire à Lyon. 

Réf. A/3276M 


CHEF DES VENTES 75.000 F 

Un très Important groupe ïnfenKifional (usine sur les cinq continents, distribution mon- 
diale, -leadership en Europe), spécialisé dans la fabrication et la commercialisation 
d'équipements et d’accessoires électriques pour l'industrie automobile, recherche pour 
réorganiser le service et pour développer (es ventes de sa filiale française auprès du 
commerce spécialisé un Chef des Ventes. Sous l'autorité du Directeur Général, il parti- 
cipera à la définition de la politique de vente et aura pour mission d’animer et de déve- 
lopper la force des ventes dans un saud d'efficacité et de rentabilité. L’établissement des 
'prix, les études de marché, les campagnes promotionnelles seront de son restait. Il sera 
de plus en prise directe avec les clients les plus importants. Ce poste conviendrait & un 
cadre, âgé d’au moins 35 ans, ayant une antériorité reconnue de Chef des Ventes, si 
possible dans les réseaux de distribution concernés parce type d’équipements, il devra 
* se montrer rapidement autonome, et pourra réaliser ainsi une excellente évolution de 
carrière au sein d’un groupe en pleine expansion. La connaissance de rallemand serait 
très appréciée. A la rémunération annuelle de départ de l’anfre de 75.000 francs, 
s’ajoute une voiture de fonction. Écrire à Paris. Réf. A/2Û87BM 


SPÉCIALISTES SOFTWARE 65.000 F 

Télé-Informatique— Une dmsiart d’un très Important groupe français, spécialisée 
dans la fabrication et la vente de matériels de haute technicité, rec her che pour répondra 
. à sa forte expansion des spécialistes software. Sous l’autorité du responsable du service 
.software, ces cadres s’intégreront à l'équipe existante et auront pour mission d'établir 
les programmes résultant de l'analyse des besoins de la clientèle. Ces postes convien- 
draient à des candidats de formation supérieure ou de niveau équivalent possédant une 
expérience de plusieurs années des systèmes d’exploitation et de la télé-informatique 
(réseau de télécommunications pour la programmation de mini-ordinateurs temps-réel 
.Intégrés dans un système complet). Une excellente connaissance de F assembleur est 
Indispensable ainsi qu’une banne pratique de la langue anglaise. La rémunération' 
'annuelle de Tordre de 65.000 francs sera fonction de l'expérience acquisse. Ce poste 
est à pourvoir en région parisienne Sud. Écrire à Paris. Réf. A/2I26M 


INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 65.000 F 

Distribution Physique — Pour faire face à l’expansion de tan département spé- 
cialisé dans Findusfrie du Transport et de la Manutention, un cabinet d’orgpnisatioà 
international réputé par la qualité technique de ses interventions, recherche pour Paris 
un Ingénleur-ConseiL 11 prendra en charge les opérations d’exploitation (entreposage, 
stock, transport, inventaires) des sociétés di entes et étudiera la conception et les implan- 
tations nouvelles des entrepôts dans un esprit de conseil. Il sera amené à se déplacer 
dans foute l’Europe et aura des contacts fréquents avec une clientèle de haut niveau. 
Le poste conviendrait à un homme de 28 ans au moins, connaissant bien les problèmes 
d’entreposage, de transport et de manutention, ayant acquis une expérience similaire 
dans un porte de Direction de la distribution d'une entreprise de moyenne importance. 
La connaissance d’une ou plusieurs langues, en particulier, r Italien serait vivement 
appréciée; l'anglais n'est pas indispensable p>our un candidat désireux de se perfec- 
tionner dans la langue. Des possibilités d'évolution importante de carrière sont offertes 
à un candidat de valeur. La rémunération annudle-de l'ordre de 65.000 F sera fiée au 
niveau d’expérience atteint. Écrire à Paris. RéL A/2124M 


SYSTEMS ENG1NEER 75.000 F 

I ndustrie de la Distribution— Un groupe multinational d’ingénîears-conseîlt en 
organisation spécialisé dans Tindostrie de la distribution recherche, suite au développe- 
ment de ses activités, un Ingénieur-conseil qui prendra en charge les applications 
existantes. Sous l’autorité d'un ingénieur principal responsable du service Systèmes et 
Procédures, il sera chargé, après une formation initiale en Grande-Bretagne, de la. 
mise en place des procédures et systèmes de gestion des sociétés clientes particulière- 
ment dans le domaine de la distribution physique appliqué au secteur de la grand*/ 
consommation. H élaborera le cahier des charges et participera & la formation du per-' 
sonneL Ce poste présenta un grand intérêt pour un Jeune analyste âgé au moins de 
25 ans, de formation sdenfiflque'ef qui souhaiterait acquérir une connaissance de pre- 
mier' pian dans les méthodes modernes -de gestion. Une expérience de deux années 
obtenue dans un cabinet conseil ou au département Systèmes et Procédures ou infor- 
matique d’une grande entreprise du secteur textile ou de grande consommation serait 
très appréciée. Des déplacements en France et en Italie sont à prévoir. La connaissance 
de la langue anglaise n’est pas indispensable dans la mesuré oû le. candidat témoigna 
d’une motivation réelle pour se perfectionner. Celle de l’italien serait un atout supplé- 
mentaire. La nationalité est Indifférente. La rémunération annuelle de départ pourrait 
atteindre 75.000 F en fonction de F expérience acquise. Écrire à Paris. Réf.' Â/2I23M 


PSYCHOLOGIE INDUSTRIELLE 70.000 F 

Lyon — P. A. MANAGEMENT CONSULTANTS est un groupe mujfinationaf 
de conseillers de direction Intervenant dans fous les domaines au niveau des directions 
générales de sociétés. Le département « Personnel » de P.A. Consellierde Direction 
SA^ en expansion rapide et continue, recherche pour sa direction régionale de Lyon, 
un Psychologue industriel possédant 3 irS ans d’expérience professionnelle. Il s’inté- 
grera dans une équipe dynamique et sê verra confier dés responsabilités complètes 
dans le domaine de ia gestion des cadres (recrutement, structures salariales, plans de 
carrière* Management Development» en général). Le cotdidrt retenu, âgé de 28 ans 
minimum et diplômé d'enseignement supérieur (licence de psychologie , 1PP, EPP) 
devra posséder dés qualités de contact et d’adaptation à .des situations variées. Son 
expérience jsrafessionneHe diversifiée, acquise dans une direction du -personnel ou. 
comme consultant, lui permettra d’atteindre rapidement une grande autonomie dans 
ses adions. Une formation continue, comportant des stages à l'étranger, est assurée 
selon un pian de carrière indWIdueL La rémunération de départ, de l'ordre de 70.000 F, 
sera liée au niveau des compétences. Écrire à Lyon. RéL A/I062LM 


RESPONSABLE PERSONNEL . - 65.000 F 

Château roux — ta SodiU OCÉ-PHOTOSIA (1.000 pcnonna; 150 itiiffioia <ja 
CA.) spécialisée dan la distribution de matériels et de fournitures de reprographie, 
et la fabrication de papiers spéciaux recherche pour son établissement de Châfeauroux 
(250 personnes) le Responsable du Service do Personnel et des Relations Humaines. 
Son TautoiTO du Directeur décrite unité et en liaison éfrotte avec la Direction Centrale 
du Personnel, il animera un service de huit personnes. Outre, togesfion du personnel,' 
la mise en place des pians de formation et de recrutement, le contrôle de l’Information, 
il sera plus particulièrement responsable des relations sociales avec les' délégués du 
personnel ri les organisations syndicales. La place particulière de Tentreprise à ChS- 
teauroux ramènera à participer activement dons te cadre de sa fonction & différentes 
organisations et commissions régionales: A terme, H pourra se voir confier d’autres 
missions dans le cadre de la Direction Centrale du PersonneL Ce poste conviendrait à. 
un candidat âgé de 27 ans, au moins, de formation supérieure, connaissant bien la vie 
‘industrielle et ayant une ou deux années d’expérience dans la fonction personnelle. 
La rémunération annuelle de départ pourra atteindre 65.000 F. Écrire à Paris. 

Réf.A/2l25M 


ATTACHE DIRECTION GÉNÉRALE Rhône-Alpes 

Un groupe français de premia' plan, en expansion continue, spécialisé dans la fabri- 
cation et ia distribution de produits de grande consommation, recherche, pour son 
siège, un Jeune Attaché de Direction. Directement rattaché au Directeur Général, Il 
l’assistera dans l'élaboration des « outils » de gestion ri vrillera à leur adaptation, à 
l’évolution de la société. Il devra mener & bien [es études demandées en liaison avec' 
les principaux responsables des 'différents services ri formuler dos propositions pré- 
parant (es décisions à court ri moyen terme. Par (a suite, cette fonction pourra évoluer 
vers une participation de plus en plus grande à l’élaboration de' la politique globale. 
Ce poste conviendrait à un Jeune cadre âgé d’environ 27 ans, diplômé d'une grande 
école commerciale (HEC, E5SEC ou équivalent). Une première expérience profession- 
nelle au sein d’üne importante société lui aura permis d’être con f r o n t é aux problèmes 
posés par la vie de rentreprise. Une grande dlsponlblltté Intellectuelle ainsi que des 
qualités effectives de dynamisme sont nécessaires 4 ce poste. La rémunération offerte 
sera fonction de l’expérience acquise. Ce poste permettra d’acquérir une formation 
très complète ri offrira de réelles perspectives d'avenir à un candidat de valeur. Écrire 

à Lyon. Réf. A/3277M 


NUTRITION ANIMALE 


60.000 F 


Directeur Développement Technique — La succursale français* 

d’on Important groupe International diversifié, spédafisée dans ia distribution de 
nouveaux additifs pour l’ensilage de mais recherche un Directeur du Développement 
Technique. Rendant compte au Directeur Commercial France, il aura pour mission 
•d’assister ri de conseiller celui-d pour tous les problèmes techniques. Il se verra en 
particulier confier la responsabilité de l’organisation, du suivi et du contrôle de essais 
sur le terrain (50 % de son activité). Il devra en outre assurer ta formation de Téqulpe 
de vente sur le plan technique ri sera en contact ovec les utilisateurs et les différents 
organismes officiels concernés. Ce poste coo vient à un Ingénieur agri, agro, âgé de 
30 ansao moins ri possédant une soUde expérience dans lé domaine dus bovins acquise 
dé préférence dans un EDEou à 1TTEB ou à l’ITCF, ou dans un organisme de rechercha ’ 
de nutrition bovine. K est nécessaire. de- line Tangiais. Des qualités d’ascendance et de 
pédagogie sont Indispensables pour s'imposer dans la fonction. La rémunéraSon 
annuelle de départ de Tordre de 60.000 F sera fonction des compétences acquises. Il 
s*y ajoute un* voiture de fonction. Les perspectives d’avenir dé la société garantissait 
un* «votation de carrière In téres sante. Ecrire à Croix. ' r& A/4I74M 


Attcun rensdgnement ne sera transmis sans Vaccard préalaWe des candidats* 

Adresser C-V. en rappelant la référence à _ 

PA Conseiller 1 de Direction S. A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 35-79 
9, rue Jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tâ. : (78) 524043 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 7242-25 
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EUROPE 


De notre correspondont 


AJ7 FESTIVAL DE L'cWlTA» A BOLOGNE « „ u L ,, , ,, - .... 

„ „ M. Ilyrrchev a ete précédé a Athènes 

M. Beninguer évoqué le uroblèniB- « . , . . , . . 

de la participation --|i - * 1 por p, " s,e “" •“*«"* 

proposée par le parti communiste Athènes. — v enant. d' Ankar a et pins active dans la capitale grec- ! 

p. . se rendant à l B e nd e. îi. "LeonM que. Washington se préoccupe 

ue notre correspondant Dyiîeher, vice- ministre soviétique sérieusement des répercussionE de 

_ des alfaires étrangères, a fiait es- l’affaire chypriote sur le pian 

T , Fr 5 8 “ H 11 ^ a P rèa raire. les autres en durcissaient les este a Athènes. mtematioMi et encore beaucoup 

aruir lancé ia formule due corn- termes. M. Berlin guer s’est situé Au cours de ses longs entretiens plus de la . puissance do courant 
promis historique », M. Enrico nettement entre ces différentes aTO ® M- Georges Mavros* vice- anti-américain en Grèce. 

Berling ner, s ecrétaire générai du interprétations et a assuré que le président du conseil et ministre Le 10 septembre dernier, le 

03 a prochain congrès « ne ferait ni un des affaire* étrangères de Grèce, député américain Benjamin Ro- 

lea dann ^ 3 et Ja barrage dogmatique ni un glisse- ^ E?Üchev a réafnnné une fois senfchal ainsi que M. Clif - 


Hyiîeher, vice- ministre soviétique sérieusement des répercussions de 
des affaires étrangères, a fait es- l’affaire chypriote sur le pian 


Union s o viétique 

Dans la banlieue de Moscou 

La police laisse des «citoyens zélés > 
enterrer avec des bulldozers 
une exposition de peinture non conformiste 

De notre correspondant 

Moscou. — La peinture non confor- Times devait laisser une dent dans 
miste n'a pas encore sa place en l'affaire, un -habitant du quartier» 
U.ft.S.S. : cette constatation a’im- lui ayant fracascé son appareil pho- 
poae après les violents Incidents qui tographique sur le v 1x33e. Une jour- 
ent eu lieu dimanche 15 septembre. naflsta de nationalité américaine éga- 


momfnt Vobjectif d'un gouverne- Le festival de YUntta acansttas ! nc devienne une base de l’OTAN Athènes, la causé de l'amitié 
ment de tournant démocratique, également en soi un événement j st des Etats-Unis. gréco-américaine. Us ont assuré 

fonde sur la collaboration de tou- politique d'importance. H durait x riur Hvitoiev et mhvtm ont 16 gouvernement grec du soutien 
tes les forces poptdatres . ce que depuis quinze Jours et s’est ter- évoqué d'autre œrt les prochains de leur commission et laissé enten- 
uoas aiions appelé un compromis miné dimanche matin 16 sep- débats à V Assemblée générale des dre Washington avait changé 


tes les forces populaires* ce que depuis quinze Jours et s’est ter- évoemé (Tautre œrt les oroehainB de leur commission et laissé enten- 

uous avons appelé un compromis miné dimanche matin 16 sep- débats à y Assemblé* Rfeirale des dre < * ue Washington avait changé 

069 * tembre par un défilé qui, pendant Nations nniw et les moyens d’as- d'attitude, en faveur de la Grèce, 

M - Berlin goer a précisé qu’l] près de six heures, a bloqué tonte surer la stricte appUcatloii de ta dans la question de Chypre. Deux 

n’entendait pas dire qu'un « gau- la ville. Le nombre des partiel- décision 353 du Conseil de sécu- avant l'arrivée & Athènes 

verntment démocratique puisse pants dépassait très largement le -r MA de M. Byltchev. le soua-secrétaire 

etre formé du jour au lendemain, demi-million. Aucun incident ne T _ v ,^* rr , ir ,. 0 ^ rÆi „ adjoint américain aux affaires 

f~J Un changement de cette por- s’est produit. Le caractère à. la fois a étrangères, M. S tabler, avait sou- 

fée n’est pas une chose simple ordonné et enthousiaste de cette J?- tenu les mêmes vues, au coure 


et fadle ». Le secrétaire général énorme manifestation populaire a ??î t Jr S d'une visite particulièrement dis- 
du P.CX a ajouté que c’était aux montré la force actuelle du P.CX fii h ■ crête puisque aucun communiqué 

antres farces politiques de faire et son audience auprès des masses. officiel n’en a fait état. 

tes“ 3S£ é dS'Sl „ D “, fat proiSdttaT sStSSi? <S«SSt B ne [ait pu âc dôme que les 

tiens de ^ ,f^° Moro, qui n avait pas la signature d’on « traité d'amitié Américains s’évertuent & contrer 

P 33 ™ depuis trois mois, qui a fait et de collaboration » entre les les initiatives soviétiques cancer- 
SSr *g“J: une anuslon à la question corn- deux pays. nant Chypre. On assure, à Athè- 

sgfÆ u îsy str ss ” nrÆ SëtU st s 

toute les forces populaires, y a-Wldlt, n'^pmcSpaTcoS- chaleureux commentaires dans la cïècfd^ teSr mÆ 
oou^ns le P.CX devenait indls- table ni r emStote. hn principe. £*** ®“ J u ^ re Al , 

pensable. jj n’est Tti possible ni utile dfaXli- cstinM que legouvernement iCara- MARC MARCEAU. 

La mise au point des mesures à rer le rapport correct et consiruc- maaiis renforcej^^positJon et 


mmf démocratique », a dit M. Ber- nistre des affaires étrangères a! 
hnguer. feront i’ohJetde la prépa- semhle-t^a exclu alnJtonto 
ration du quatorsième congres, ouverture aux communistes etj 


leque l n e sera pas * un événement demandé à la majorité de centre- 


> mili eux dlplcm^ti- I IA POllCt IMPUTE L’ATTEKTAT 
is est que le gouver- DE MADRID A L’ETA 


Qwfifrfc VI rtm, le Journal spécialisé 

"LES ANNONCES" 

est toujours le n° 1 pour l'achat et la vente de 

FONDS DE COMMERCE 

boutâpres, focaux, ceotres cmnaurdaux, gérances, etc. 


bre, oau morts et soixante et 
onze blessés Axns une cnlétéxia de 1 
MadiW X été imputé à rETA, 
l'organisation basque, par le eber . 
supérieur de U police de Madrid. | 
SL. Federico Qaintero. Celui-ci a 1 


Le terrain vague avait été choisi 
par une vingtaine de peintres «non 
officiels - — c'esl-ù-dlro qui ne sont 
pas membres de l’Union des artls- - 
tas — comme site d’une exposition 
- sauvage - de leurs œuvres. Ces 
peintres, dirigés par Oscar Rabin, un 
artiste dont le renom a largement 
dépassé les frontières de CU.R.S.S , 
avaient multiplié depuis dix jours les 
démarches auprès des autorités pour 
obtenir l’autorisation d'organiser ce 
modeste - salon d’automne ». 

Tant de précautions devaient se 
révéler inutiles. Aucune autorisation 
ne fut finalement accordée. Décidés 
à passer outre, les peintres dissidents 
se rendirent dimanche matin sur le 
lieu choisi avec leurs œuvres. Deux 
cents personnes environ étaient au 
rendez-vous. Mais k peine les 
tableaux étaient-ils déballés qu'une 
trentaine de - civils -, ee prétendant 
habitants du quatrier. commencèrent 
è s'emparer de certaines toiles et à 
les jeter sur des camions. L’exposi- 
tion ne pouvait avoir lieu, expliquè- 
rent ces citoyens zélés, car les 
habitants du quartier avaient juste- 
ment décider de consacrer leur 
dimanche A la transformation du ter- 
rain vague en parc de culture. Et 
les camions de passer aussitôt A 
l'action,, fonçant dans les groupes 
pour les disperser. L'intervention des 
camions ne se révélant sans doute 
pas assez efficace, des bulldozers 
firent bientôt leur apparition. Iis 
furent suivis par des arroseuses 
municipales puis par un rouleau 
compresseur. Tous ces engins se 
lancèrent dans la boue A la poursuite 
des spectateurs, dont une trentaine 
devaient être arrêtés brutalement par 
dea policière en chrlL 

Le correspondant du New Yorfc 


Parmi les personnes arrêtées figu- 
rent notamment Rabin, sa femme et 
son fils, tous doux également peintres, 
un autre peintre de Leningrad. 
Evguént Rouktune. et aussi un fonc- 
tionnaire de l’Un tan des artistes, 
venu en observateur, et qui avait eu 
le tort de protester contre les bruta- 
lités des défenseurs intransigeants 
du réalisme socialiste 

Rabin avait été arrêté avant que (a 
tentative d'exposition ne commence : 
alors qu'il sortait de ia statkm de 
métro la plus proche, plusieurs de 
ses tableaux sous le bras. H fut 
interpellé par des inspecteurs, qui 
l'accusèrent d’avoir volé ses propres 
tableaux... 

Dimanche soir, l'ambassade amé- 
ricains préparait une protestation 
officielle contre les brutalités dont 
ont été victimes les deux journalistes 
américains. Les organisateurs de 
l’expositoin manquée préparaient de 
leur côté une lettre de protestation 
au comtié central. 

JACQUES AMALRIC. 

[K L -H amanite n. qui fait état de 


idéologiques et culturels A A raen- 
tenfl, en inan 1966. le comité cen- 
tral du parti commnniinc français a 


Austin lance l’Allégro 1300. 7CV. 



Elle a Pair chère, elle ne fiest pas : 14.990 F* 
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AFRIQUE 


CONFLIT DU SAHARA ES PACS NO L 


Lb conflit sur 2 avenir du Sahara espagnol 
prend un tour de plus en plus préoccupant. Ma- 
drid a confirme son intention d'organiser dans ce 
territoire un référendum d'enlodélenninafion au 
cours du pemier semestre de 1375. et le ministre 
espagnol de l'armée de terre, le général Colotna 
G allèges a déclaré, dans une Interview publiée 
samedi par la « Vangnardia * de Barcelone : • H 
est évident > que l'armée espagnole est en état 
de repousser une éventuelle agression marocaine, 
mais, a-t-il ajouté. . je ne crois pas qu'il y ait des 
motifs de penser à une agression ni d'en pre- 


De son côté» le Maroc vient de mener une 
varia offensive diplomatique, à l'appui de ses re- 
vendications. auxquelles Hassan II a l' intenti on 
de consacrer un* conférence de presse mardi 
17 septembre. D'autre part, le parti de llstiqlal, 
qui vient de tenir son congrès, s'est déclaré - mo- 
bilisé » pour la libération de ce territoire. La 
Mauritanie, pour sa part, tout en souhaitant éviter 
une rupture avec Rabat, fait aussi valoir ses 
« droits légitimes » sur le Sahara occidental. Ce 
conflit a en autre pour conséquence de créer une 


POINT DE VUE 


UNE SOLUTION MAGHREBINE ? 

T» ROIS pays sont directement p or morn»! disposés S envlragar «" 


tension entre Alger et 'Eobat l. Le Monde . du SnSêïi “ram- tipue, 


AHMED BABA MISKE (*) STÏÏÏSi. ra'ira sTpennt pTïê 


NOUAKCHOTT : éviter la rupture avec le Maroc 


mûries, une communauté culturelle et Arables qu’elle comporte - COnfron- 
naüonaJrlé (arabité. Islam, etc.). La tetton avec I Espago^^ — 


i et réelleinent unifiée, rendrait 


Mauritanie est œpendani de loin, un gouvernement a beeoin d'un sou- muso al réellement unifiée. rendrait 
celui qui a les Hans les plu, étroits : «en populaire larae et terme, de le | a situation très *ite Intenatrte pour 

il a’sglt des mêmes tribus qui. du raopêrabon de unîtes les teroea ne- l'Espagne. 


Nouakchott. — Relativement peu Q e no tre en< 
sensibilisée aux questions politiques, 
l'opinion mauritanienne s'inquiète 
pourtant de la querelle antre Nouak- Daddah lors de la 
chott et Rabat à propos du Sahara le mois dernier â F 
espagnol. Cette affaire alimente les comme un védtabli 


De notre envoyé spéciol 


du Sahara le mois dernier S Rabat, est resse 

espagnol. Cette affaire alimente Iss ranime un véritsole affront. Certaine rapport de forces entre l'ermse tiers statique, aaminiscranve, iifigurs- "L ..«ïén”’d.’i.~erëatlon d’un largo T 

conversations aussi bien dans la ministres mauritaniens, rappelant royale marocaine et l'armée espa- lique, economique, n e itmals séparée ^“'“e, ra te reedra d U W . P „“ £, ta?n..ïi 

capitale et les quelques centres qu'il fallut neuf années d'ention gnol. rat fiée défavorable » la pre- de mémoire de aahraoub jurau'enx Z oSnra «Tra l a t ‘ ,6m a ' * , » ' f? 

urpains du pays que dans tes cam- diplomatique permanente pouf que mlôre. et que les relations écong- années 30 du vingtîèms siècle L unité S _ . sécheresse et Hdm *» mvLvnîrômnnr’rai'niona 

pemsnls où les nomades captent le Maroc raconnalaaa officiellement, miquea entre Rabat el Madrid abm de bel ensemble humainement et gée- d la monnaie aonMI s ' ^ 

quotidiennement les nouvelles’ eur en 19®. l'sxlstenc, de la Mauritanie, trop abolies pour que les antego- graphiquement Indissociable s'sst . «me .dm/MBrafta. m sgnréMra . g 

taras transistors, la polémiqua aime dressant un parallèle entra la situa- matra an viennent è un. tell, impose, au* ralonlsatem, eux- ^ f ° r SS"dèSiSSS **?"*" d ' u "‘ .n dminlstra don au 

le gouvernement chérifien e d'autant Son actuelle et le pire période dra extrémité. mêmes : c'est en participant avec le "» radral£>“ moins «PerS». à laquelle ranabn- 

plus aisémem relégué au second plan rapports matqra-maurilanlens. Quel- LM différante oiganra dé raspon- Francé au partage de la Mauritanie “*** îaîSST 

le drame de la sédfterasse que Ira ques-uns estiment que te raidissement débilité du parti unique mènent, en que l'Espagne a obtenu - son . . F I. , fsvora- ü ut>arc ' m , BIG 

précipitations viennent de provoquer du Maroc est dicré per la déception : tout pas. en Mauritanie, une notion Sahara et non en référent* au Maroc Stfara. ? c ). En rép^ral terora- dMt ,, présence évi terait a insi m 


il s’agit des mêmes tribus qui, du coopération de toute, les tercra na- l'Espagne, 
trop rat flauve Sénégal è Vtlla-Clsnaïqa, cons- «qrtelas st pragrasaîsra de son pays. 

et agit liturat uns même nationalité — au Pour y Parvenir, il suffit an gouver- Male pourquoi ne pas Imaginer 
. à contré-raurant .. Sans formai- sens I. plue étroit .1 1e plus icien- nem.nl mauritanien de répondre te- une noisléme volé * Un. entoura qui 

dé celui-ci lament exclura I hypotnésé d'un tlfique du terme - les Bidhan : il vorabtemant aux appela y»*» I» unirait, qui mraemblaralt eu Ira d. 

est ressenti connu armé, on souligna que le e'agit d'une région qu'aucun, fron- la» P d "= f* 1 ?. ^ dlmaer un. tels de trios. Au lieu de 

nL Certains rapport de forces entre l'armée tlére étatique, administrative, Hnguis- 871 fa '' 6ur . d U ° ® Iafm res,er 501,3 dom,naHon “pagrole. 


conversations aussi bien dans la ministres mauriti 

capitale et les quelques centres qu'il fallut neuf 

urbains du pays que dans les cam- diplomatique pem 

pements où les nomades captent le Maroc reconrva 

quotidiennement les nouvelles eur en 1989, i'existenc 

leurs transistors. La polémique avec dressent un pareil 

le gouvernement chérifien a d'autant tien actuelle et ta 


éleveurs. Toute la région limitrophe rajt, i 


. militants, rap- (dont elle 


blâment è ces appels, il ne ferait «^^«6 peut-être explosif. Bien 


apparition de première pâturages, en échange de la reconnaissance soutenue auprès des mîlltanls, rap- (dont elle a eu sa. part a un autre . tôte-a-tete peui-eire oxpi iot» . Bien 

ui ont ramené l’espoir chez les de la Mauritanie, la palais royal espé- pelant que. historiquement, gôogra- 1 moment, dans d'autres circonstances). du fn ? u ” |[r h3amt ri é^>- fa t . d atre frate rnelle 


phiquement, ethnologiquement, les Bie était un fait d'évidence pour nos v °* dB ® n'autoriserait nullement cette arml- 

habîtants du Sahara espagnol sont frères marocains qui appelaient le étatiques) la politique 0 ouverture nj9tra tion à exclure les populations de 
des Mauritahiens. Les R'glbaL qui Rio-de-Oro et la Seguiet-B-Hamra qu 11 préconise lUMnéme d ®P ul s loi ng- i a direction de leurs propres affaires. 
. temos mais à I application de la- nil nnntraim A fruit 


du fleuve Sénégal, dans la partie 
méridionale du pays, est particuliè- 
ment privilégiée par les pluies, dont 
la disparition avait sévèrement frappé 


- carte blanche » au Sahara espagnol. 


De maltiples arguments 


thamefiers et bouviers, surtout ces Thème rêvé pour apaiser l'opposi- 
juatre dernières années. tion. terrain de manœuvres pour des 

Dans les mll.eux go uvemam émaux, forcM prompt63 à conS p ire r 


constituent la majorité des Sahraoui. - Mauritanie espagnole ■* fl) et repro- temps mais à. I application de la £(j e veilléraiL au contraire, à tout 
appartiennent à des tribus maures, chaiem à l'Espagne d'avoir aben- s’opposant les éléments les en œuvrB pa Ur leur donner 


s'eHorce de ne rien entreprendre |a coyronne, jalousie à I' 


r . u , _, r l'nn-n,; disent les dirigeants de l'Union du donné oette appellation pour camou- P ,us conservateurs. 

Tbést. révé p our apalrat l^tpojfr mauri »„ien. Il, aloul.nl que ne, llranllté réelle de oette partie 

ira» araéra eromele. i ranSDirar ,Bur m ° a * d “ leUr ‘•"B 1 *' l " 1 "* H* l« - provf/lt* ItlBUtilariiemie •- -Cett. parenthèsi 
, , fiftHrnnnt, ^inimraio « m™ vêtements, leurs coutumes, leur folk- La logique, marocaine n'est pas mauritanienne ôtan 


us conservateurs. Ia possibilité de s'auto-admlnfetrer ; 

. au lieu d'être bipartite, elle pourrait 

Cette parenthèse spécifiquement aussi bien être qualifiée de quadri- 


qui puisse entraîner une rupture bru- contre du oortenalre alaArlan tels lor0, eont ' denti P ues à ceux des moins péremptoire : - le fait d’avoir ^ns les solutions possibles, 

taie du dialogue avec la Maroc. C'est Sûnl lBS juments qua mettent -n Mauritaniens. L« divers émirats qui [ perdu la plus grande partie de la ta première idée qui vient 


la raison pour laquelle le gouver- av _ nt lM Mauritaniens inmau'ila ten- o cc uP aiCT * autrefois le territoire de - province maurifan/enne » ne jus- prili ^ ]a plus juste, c'est de lais- fions sahraouis ainsi libérées, une 

nsment s'abstient de toute déclara- tent H'exnj jouer l'attitude de Rabat |,0C,ljaHe Mauritanie, avaient, disent- «fie pas l'abandon de la parcelle ^ aUX sahraouis eux-mômes le première et précieuse expérience 

tlon officielle. Cependant, il semble da s laXtre ouverte autour de la ,ls ' conclu avec ,es flraoties puis- qui reste. Et le Maroc revendique soin de décider de leur avenir. Aussi maghébîne supranationale qui contrl- 

résofu à faire valoir * ses droits légi- fiUCCBSa i Qn esoaonole à El-Aioun sauces diverses conventions donr le la Seguiet et même la Rio d'autant bief) est-ce la solution préconisée par bueraft A préparer fa vote A d'autres 

times- sur le Sahara espagnol. Caoendant la Mauritanie étant taxte ir ‘ d, R lje clairemsnt que l’orga- plus fermement qu'il a l'impression r0 NU sur la demande de tous les étapes unitaires, en atténuant les 

Invoquent les décisions dra conté- m «nKe ps, manant du Conseil de ' ,i ”“ k,n < wllli '< ue ' “ lo ™ ê'swif «ê Inlustement défavorisé paya oonraroé, pat te problème. Et particularismes frontaliers et en dévé- 

rences tripartltes algéro-maroco-mau- sécurité dé l'ONU depuis Janvier Sa . nar *' d0, *" u “l»Bnol depuis lors, dm* le partsgs dé col immsns. .'Espsgne , fini par «coopter olfl- loppent le aei» de flntértt rammon 

ritaoisnnes de NooMhiboo. Sri 1S?2. Ira dirigeas» de Nooaïchol! pen- de “ l “^ 1 “j" P"*» .'P 14 - - «« “ b '« - devenu une ré- cla u.m.„, i, principe de l'ttutodéter- aux peuples de la répion, 

et d'Agadir, en 1973. on s’étonne à sont eus en mesure de taira préva- sra "“ du dd » »»"* de richesses que constitue mi „ a non « p , r prometne rnrgnn'us- Mats psrtor d'une administration 

Nouakchott que te roi du Maron ait loir plus facilement teins droits E . nli "' "* indl B u,,m ™ " danM ''ensemble saharien (eu sens large). , ldn d - m référendum. Dans le prall- maghrébine avant de chasser l'adnil- 

modifiè son attitude et rononoè S auprès dra instances internationale. 4 'rani. que. dsna lira Livre btenc Convaincue désormais - grèoe è d. la mise en epplicelion de ostte nlstratlra coloniale, n'rat-ce pas 

poutsuhne l'action communs engagés D'ailleurs, disent-ils l'Oraanisarion P“»"ê 4 «»Pst en 19«L tes Mero- longues années de préparation psy- mesure Idéale rançonne de sérieoseo mettre ta charrue avant Ira bœufs 7 

en vue d'obtenir te déralonltion totale des Nattera unies l Organteabon Ce “™ dénonça, soi I appaHeuon do chologlque - de le marocralté de diïtloullés : C'estexactementterantniiro.L'EBps- 

du Sahara. Le souverain chérifien rat l'unité africaine te cortféronce des Se ,l * r « aepignol lnvenlée. rllralent- ce dernier moroeau de Sahara enqora # Un> artla dK> pqpuiatlone gm n'abandonnera pas le Sahara 


poutsulvra l'action communs engagés D'ailleurs, drsent-rls. l'Organisation 

en vue d'obtenir te déralonltion lotala des Matrone unies. l Organteabon de dénonçaionl Isppslteuon 

du Sahara. Le souverain chérifien est run'dé atricaine. le conférence des ï"*™ expipnol. Inventée, dtester 

critiqué pour avoir purement et sim- pays non aligné, à Alger. Ira ™ „ 3 ‘° rs P? r .'..“i.,!** ®,.,, 

plement réjeté le nouveau projet de diverses grandes conférences fsla- a P™ 

conférence à trois proposé par fa miques. se sont toutes prononcées , f vs,B8 revenoicanons mu 
Mauritanie et accepté par l'Algérie, en faveur de la consultation par Vl! 1 enaemb,e 

Ce relus, confirmé par le roi du référendum des populations sahraoui, 1 

Maroc au président Moktar Ould l'octroi de ['indépendance n'étant PHILIPPE DECRAENE. 


alignés à Alger. Ira !? alon ' p * r lM dw .B“' rts 1 récopéreble. puisque encore colonisé. COFOer[l4M rafupiéea dans les paya occidental tent qu'elle pourra louer 

bdra ranlérenras isle- Madnd . * sooslrarro cstm-ol roptnloo marneaim est mobilisée VQk ^_ du fin-ds la sltdetlon sur Ira rivalités régionales. Or. tes 


RABAT : la campagne diplomatique a été un succès 


lions mero- pour sa Irbératlon comme le plus |dn|a)B „„ simplement rte la a*- pays concernés no lot offriront pas 

ensemble du nacré de, devoirs nafioneux. Et ce chareæe _ na pm^men, pas pmn- un front uni. ne mèneront pas une 

- n'eal pas lb le moindre atout dont dn . all raférendum : aotloo réeltenient concertée malgré 

Itraene Rabat dispose. les conférences diplomatiques et les 

II faut raconnettro que. lace i la ,*, L ^ d,sn6 ^ u Ljf communiqués conjoints, n'wporteront 

détermination marocaine, et surtout ploitalion des »w»ources ou ôwi un coordonné et efficace . 


face -à une puissance coloniale moins «ccidenfal oonsUtt ” , hnn k ,H lutt ® 1801 c P ,,ilï 

rifaDOSM due jamais à abandonner fabuleuse source de richesses, mène „ ir , 


à propos du Sahara espagnol tou- uu«s ccue région puisque son pro- problème de i& libération I h"»™- « «“» *•■«« "• i«“ - • • , , 

che à sa fin. Differents émis s air es We territoire actuel n’existait pas du Sahara a changé la physio- justifier seulement par te faiblesse • Cette politique indigène vient 


agne diplomatique a «e un succès ræ 

c=aV «Z 

dans cette région puisque son -pro- Le problème de la libération poMiWee. et cette carence ne peut sa lateurs ae es • une fols i 


^vatent été chargés de clarifier le avant II y a eu des accords entre nonûe politique & l'Intérieur du ! de ses moyens. 


seront pas mis d'accord sur le règle- 
1 P 0,rtlt J u * . S ^x- t q ,_ prancours ment è apporter au problème de fond, 
bon qui ter ga rantit l a concour. ^ „ Mrt du Saflara _ 

ra rauche de noteblra menlpu- ^ Je d4part ^ apagnols ? 

> Cette politique Indigène vient JJm> fols cet ecrard acquis une 
complément d'une autre plua ra- o*enslvo déqishra pourra se dévm 


problème et de i prouver, dqcu- tes trois papa pour io ddcolofiteq- pays C'œt la première fols depuis Dra trois paya volsfrrs du Sahara dlqale : la colonisation da penpte- loppar »Ur deux plans 

“y.î ^indépendance qu’une telle ona- occidental, te Mauritanie est. en ment, qui fait que te Sahara compte • Celui de la lutte armée de libé- ‘ 

d^cett^décSonSa nat ' 10naIe est réalisée, effet, i e mieux placé pour soutenir probablement déjé plus de colons ration, puissamment soutenue à - 


peut signifier que mutité nat 


M'Abdermhim Bouabid, leader Aucune force politique n'a émis efficacement les palriotS sahraouie: européens (civils et milltoiresl que partir’ des trois pays voisins (avec -f. 

■ l'Union nationale des forces 5°** ne peut se faire toute seule. .]* moindre reserve à s engager „ ™ . 

■ ■ eTeararaAra !.. j«wAwtw»,a • aousofita | i , intermrnsble frontière commune, te de Sahraouis. fancul d autres oavs frères, comme - 


populaires (D^J>.:Rabat>, _ qui donnée la historique, au côté du gouvertiement "p^ur ""^rnmaoie ( ^^re oommuno. « ae «mraou.a n^à ’t - 

a été en Chine, en Inde en Tur- le Maroc 7*rend l'mttiabve de cette mener la lutte M. Abdallah Ibra- ®y™faose totale des populations vf- Qui va donc sautodétarmlner ? te Libye qui s est déclarée prête a • 

quie, en Iran et en Indonésie, nous décolonisation. Ni. T Algérie ni la hlm (un des dirigeants de la ten- vant des deux côtés, font «Telle te Même si les colons ne votaient pas, mobiliser tout son potentiel pour la ■■ 

a déclaré : « J’ai fait une séance Mauritanie ne peuvent la pren- dance de iTIJfJPJ 3 . dite de Casa- principale base arrière naturelle de pourquoi 1a voix d’un Sahraoui qui libération de l'un des derniers ter- : 

de travail de six heures arec des tfre ** btancaj, quj n'a pas été asso- toute lutte d» libération dans ce ter- a pu rester malgré l’occupant vau- rifoires arabes encore directement v 

responsables chinois. J’ai exposé Dans le discours du 20 août, le dé à l’offensive diplomatique, a ’rltoire. Or. il est évident que ce rôle. drelt-eHe plus que celle de ses colonisé) ; 

Jflr'ÏSSïL'é M HMM n » dtt Ql* ee^ déclaré le U août dernier : , Crat „ M.uritenl. ne r. pas joué jue- fraros contrainte à l'exil ou nome- # Celui de la diplomatie. Un Iront 


quie, en Iran et en Indonésie, nous 
a déclaré : « J’ai fait une séance “fan 
de travail de six heures avec des ® re * 
responsables chinois. J’ai exposé Da 
le problème et nous l’avons étu - roi : 


dié ensemble à tous les points de affaire [sera] r occasion d'ouvrir avec foie que nous aalnons aujour- t9i 

vue. J’ai rencontre le même inté- un registre sur lequel nous inscri- d'hui le retour du gouvernement q “ p v 5 * 


Ta pas joué jus- frères contraints à l’exil ' 


• Celui de la diplomatie. Un front ' 


disant- provisoirement ailleurs, et un | maraco-mauritano-algér1en a avec 


rôt', la même compréhension, dans rons d'un côté, ceux qui nous ont à nos thèses sur la libération de u deuxième insuffisance concerne- pourralt-etie décider, seule, du pa- las alliances et lé poids dont il dis- : : 
les autres capitales, a appuyés dans" notre cause et. de ses villes et territoires nationaux te dO"^" 8 international. Alors que trimoin* commun 7 poserait, et l’atout décisif d'une -- 

« Je ne suis pas allé compter ■ Vautre, ceux qui se sont opposes encore sous domination espa- le Maroc déploie des efforts conar- L'autodétermination, solution juste | U tte armée • en plein essor sur te ^ 


i Je ne suis pas allé compter * autre, ceux qui se sont opposes encore sous 

les voix,' a ajouté M* Bouabid. Je «non* »- Ce registre est aujour- anole. » 

suis allé dire que mon pays est d ^ iul ouvert. La presse nationale Bouabid 


déterminé à parachever sa libéra- nommeles adv er saires de la cause quer, pour sa part, que # I'una- pression de se contenter de dicta- dura l’occupation, aie suppose donc Sommée par f ONU de se dessai- 
t i on S.^? ic i aes droits historiques ; nimitê d’aujourd'hui sur une rations et de démarches épisodiques, déjà résolu le problème fondamen- 3| r du Sahara occidental, c'est-à-dire 

,ls sont incontestables. On m’a Mauritanie sont de plus en pto Question précise sans éouivoaue eux échos bien faibles. Entre cet ex- > le übAretion. 


silure vsjss&ir, ne^“tej„r^n£ZL 

Pour ce qui est de la Mauritanie, sation du Sahara et non pour la dordreinstituHonnel d’ordre val i da chauvlnwme pulrencler, fl y a gros te Seguleè-H-Hamra Irait au j*Espagne pourrait évidemment f®-' 
j’ai dit que c’est une création ré • rétrocession de ce territoire au tiq ^ ^ économique qul nstent pl8Ca P°. ur un * acti0fl ^aoureuse e» Maroc, et le Sud (Rfo de Oro) ^ d’obtempérer, comme font fait 


rrooorasiun ne ce semtoue au tique et économique, qui restent ^ R 00 ‘ “ UWI « iwoc, er m ouo œ wtui fuser d'obtempérer, comme 1 ont tait ** • SA 

^ sco FS t^ononcé ^ question du Sahara revêt «ystematique d’informabon desbnée g la Mauritanie, avec, éventuellement avant elle mainte colonisateurs. M atej ta» ■ 

un caractère Prioritaire, mais cela à taire connaître objectivement les une zone-tampon algérienne sépa- une pourrait plus s'agir que d'un'WaPeCUVfiÇ nmiêHiti 
ne veut pas dire que les problèmes donees réelles du problème et è rant les deux frères ennemis d'hier.' combat d'arrière garde. Face au J “**“«* l«| | 


L'INDUSTRIE 


ra, x.vTf h t ne veut pas dire que les problèmes aonees reçues au prooieme ht a rant les deux frères ennemis d hier, combat d'arrière carde. Face au 

^ Tfr ln lMlTmir ï ri-mrire '”«rtrrar. a tujtml la obtenir sur .celte haee ol.iro l'.ppol loranvéolen* : ni te Maroc, ni te front maghrébin. Rtadrid o'aoralt plus 

Saliara s. ^ 8 LiS, agissant des pays frères et amis h Mauritanie ne semblent pour le . qu - un e. seule ressource pour essayer 

“ ,'atttrade dra WS voisin, “JT."’ ■*» ra gteraqwrab rie . » 3. eanra, S 0. era^-r 


en Afrique Noire 


Si l'attitude des pays voisins 
, reste préoccupante pour le Maroc, 
il a enregistré un certain succès r 
' diplomatique dans d’autres pays. 

AinsL M. Ali Yata. secrétaire! 

: général du Parti du progrès et 
du socialisme récemment créé (le 


Mai* pair mener une telle poli- Mauritanie auprès des Nations unies. [ntôràt a : ia négociation. 


» du Cèfiteeu. André BOUVIER , 


tôrfits : la négociation. r* 1 -' 1 *. J}-.. u . '«u* h**r*fM ChM^Ü î 

L’issus de celle-ci, ét les concBS- } .’îî:3;; r; r ' *■ '» * ui* pj** ^ lym 

□ns éventuelles, dépendront 1 «h 9 *‘,f mi 

lire détermination et -du rapport | u.-:3j__ ^ ' *jîî« rtmWrti A" 


' dans sept pays socialistes ( Yougo- 
. slavie, Bulgarie. Roumanie, Hon- 
! grie. Tchécoslovaquie, Pologne, 


RJ3A.1 Ut. nous a fait part du 


Pour ros dîners - Pour vos réceptions 

Pour un cadeau de prestige ... 


slons éventuelles, dépendront d *» j- 
•notre détermination et -du rapport 3 ^ 
des forces, mais TassentW aérait 
acquis Irréversiblement ; la llbé- >’ 
ration do Sahara et t’amorce d'une*^.; 
coopération maghrébine è vocation;;' 


monde considéré que le dossier ) 


ti soutient une cause juste. 

1 cause de libération nationale . } 
! artfi-coloniafùre. et non pas 


CHATEAU de BARBE -BLANCHE 


’ Kaentrnerièn' simple litige frontalier . Pour cette 

schaeffer- ! lutte contre le colonialisme espa- 
v staut/er. ■ ffnol. il y a de la part des pays 
ONPRxViLL£. ; socialistes que fai visités un soif- 


esgineeri: vc. c .v stautter. ■ {mol. il y a 

D.C. des Et * GONPttEVtLLE. ; socialistes qn 
P. Pascal. D.C. de la Cle Glc UOL- : [ien total et 
LANDO-AFRICAINE. B. Rerel. | tle7i ” 
D.G. de VOTES SA... M, Garde. ‘ 


«les combattants sahraouis, qui n’ont' . 
été libérés que sous la pression.: . : 
de manifestations populaires. De ' * 
nouvelles arrestations auraient eu • 
üeu récemment, 

(3) En attendant que soient ré- •_ 


Une dynamique 


K) En attendant que soient re- • 
unies les conditions dtone consulta-— 
Mon réellement équitable (voir pria- 
haut) aes populations concernées; 
en attendant, pem -être, le aépsne* ; 

méat du problème dans un cadro.v 

plus texte, etc. . 


crètaire général du J 


parti «le l’IstlplaL qui s’est entxe- 


tenu lors de sa tournée avec 

w^a™raaira<Hra ^t,SSî 5 ; il i ’= le PrtsWent 

la récapitulation d« projeta par somalten Barre, lempereur Halle 


U71... 120 217 l 430 


A. BOUVIER 


' fait des résultats de sa mission : 

, « j’ai rencontré, partout o« fai 
I Ôte, une compréhension totale. \ 


1 1 1 C’ew 3û. Ahmed Larakl. mlnis- 


la capitale. M. Edouarc - 

prononcé pour Hndé- . 
Su Sahara, c’est-à-dirt - 
thèses de Rabat, s „ 


sércs. qui s'est rendu a Moscou. 


-- -'•ssfiaHme 

l ’.’ "* 


L 
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AFRIQUE 


Tunisie 

Le congrès de Monastir a consacré l'emprise 
de M. Bourguiba sur le parti destourien 

De notre envoyé spécial 


Monastir. — Le neuvième congrès 
du parti soctaJiete destourien (P-&0-), 
qui s'est achevé, dimanche 15 sep- 
tembre. à Monaetir, constitue un suc- 
cès total pour M. Bourguiba, qui a 
atteint pleinement son objectif : 

« effacer - le précédent congrès 
de 1971. affirmer son autorité sou- 
veraine sur le parti et sut l’Etat. 
Présent h toutes les séances, te 
Combattant suprême a prononce 
en cinq jours deux longs discours, 
tonu une conférence de presse et tait 
de nombreuses interventions au 
cours des débats. Son élection à ta 
présidence à vie du parti, sa dési- 
gnation comme candidat A la magis- 
trature suprême & vie ne font, que 
refléter, quarante ans après la fon- 
dation du Néo-Destour, l'emprise - 
exceptionnelle qu’il exerce sur la 
vie publique tunisienne. 

les chantes 
confie M. Masmoodi 

La problème de la succession est 
aussi réglé, le président ayant dési- 
gné son » dauphin -. Le congrès a 
décidé, en effet, de maintenir r ar- 
ticle 51 de la Constitution, oui pré- 
voit que le premier ministre remplace 
la chef de l'Etat en cas de vacance 
(décès ou Incapacité), et ce Jusqu'à 
la fin du mandat en cours. B pour 
que nui ne c'y méprenne, le quoti- 
dien du Néo-Destour T Action a 
publié en première page une photo 
éloquente : on y volt M- Bourguiba, 
souriant, levant le bras de 
M. N o u îra. comme pour le présenter 
en vainqueur à la foula. Vainqueur, 
il Test certes, car ees éventuels 
concurrents sont pour le moment 
écartés, et Jamais leur disgrâce n’a 
semblé aussi profonde. 

Après M. Mesüri. c'est au tour de 
M. Masmoudl d’être exclu du parti, 
La lettre envoyée au président par 
l’ancien ministre des affaires étran- 
gères (te Monde du 15-16 septembre), 
a-t-efle été la goutte d’eau qui a fait 
déborder le vase? Toujours est-il 
que, tors de sa conférence de 
presse, M. Bourguiba a tenu des 
propos d’une grande sévérité. 
M. Masmoudî, a-t-il notamment dé- 
claré, dû que fai mis un tonne à 
ses activités en raison, de ses sym- 
pathies et de ses positions en fa- 
veur des Arabes et des Palestiniens. 
C’est faux. Ma position sûr ce sujet 
est claire, depuis 1948, et tout le 
monde la connaît. La vérité c’est que 
la conduite de M. Masmoudl laissait 
à désirer. Il ne se contentait pas de 
-son traitement de ministre. » 

M. Bourguiba b précisé que son 
ancien collaborateur avait « fait des 
affaires », et qu’il possédait de vas- 
tes propriétés enregistrées parfois 
au nom de ses proches parents. Il 
l’a aussi accusé d’avoir touché des 
commissions sur les ventes d’avions 
Mirage à la Libye et sur d’autres 
transactions entre pays arabes et 
africains. - Et dire, s’ est-il exclamé, 
que fai failli me brouiller avec le 
Maroc lorsque ce paya a tait courir 
de s bruits sur r intégrité de M. Maa- 
moudl I » . 

il a ajouté : - La commission de 
discipline du parti lui A demandé de 
venir s’expliquer. « ne- Ta paa talL 
Personne ne r empêchait de venir Ici, 


et même au congrès. 0 fl préféré 
m’envoyer une lettre que fai lue . 
après qu’elle eut éié publiée. ». 

M. Masmoudl n’est pas seul" à faire 
las frais de la remisa en ordre décidée 
par 1» * combattant suprême ». Les 
membres du -«Groupa des Sept», 
signataires d’âne déclaration publiée 
A la veille db congrès et critiquant 
notamment les conditions « non dé- 
mocratiques » dans lesquelles celui-ci 
était réuni (te Monde du 13 sep- 
tembre). font eux aussi r*ob]et d’une 
mesure d’exclusion. Pour le prési- 
dent. ces hommes no sont pas des 
opposants. Ils ne représentent pas 
un courant politique Ce sont seule- 
ment « dos membres du parti qui 
n’ont paa accepté la nomlnoUon de 
M. Hedi NouJra an posta de secré- 
taire général du PÆJ). et sa dési- 
gnation comme futur chet de l'Etat ». 

Dans toutes ces Interventions. 
M. Bourguiba a développé ce thème ; 

0 n’y a pas d’opposition. La Néo- 
Destour représente route la nation. 
En dehors de lui. rien, si ce n’est 
quelques politiciens avides de pou- 


confuses que subversives ; commu- 
nisme, maoïsme: collectivisme, 
chisma. 


visible émotion, u faut trouver un 
langage qu’ils comprennent. - 

Cette intervention a visiblement 
irrité le président. B est intervenu 
sèchement pour déclarer qu’il n’éteit 
pto question de dteartBr avec des 
gens qui étaient hostiles au régiras, 
et qu'il fallait écarter ceux qui 
n'éxaiem pas d'accord. Le lendemain, 
im orateur a demandé r exclusion de 
M. Chtourûn du parti, mais M. Noufra 
s’y est opposé. 

Les vives attaques contre M. Habib 
Hachour. membre du comité cadrai 
et secrétaire général de la puissante 
Union générale des travailleurs tunl- 


i du parti de conflits de 
i de -clans entre lesquels 
le président doit arbitrer. 

Cela explique sans douta la 
vigueur avec taquafla te chef de 
l’Etat a lancé, dans son discours de 
clôtura, un appel émouvant à l’unité 
nationale, dont II est, a-t-fl dit le 
fondateur et le garant « SI je dispa- 
rais avant la prochain congrès en 
1979, a-t-fl ajouté, veillez d’abord è 


DANIEL JUNQUA. 


Éthiopie 

LE COMITE DE COORDINATION 
MILITAIRE ASSUME PROVI- 
SOIREMENT LES FONCTIONS 

de ciffi d'Etat. 

Addls-Abeba (AI’*.). — Pour 
i& première fois depuis la déposi- 
tion de l’empereur Eallé Selaadé. 
le comité de coordination mili- 
taire a affirmé, dans un commu- 
niqué diffusé lundi 16 septembre 
qu'il « assumera les /onctions de 
chef testât jusqu'à ce aeu le roi 

désigné, sa majesté le prince héri- 
tier Merid As} a Wouen, revienne 
en Ethiopie ». 

Cependant, la quotidien de 
langue anglaJee Ethiopien Herald 


Journaliste éthiopien 

M. Messele UJIgu, la qu 

demande si l’Ethiopie sera 


Pour sa part, l'association des 
_ isebmants éthiopiens, forte de 
dix-huit refila membres, et qui a 


contribué à la révolution de fé- 


lasslé soit Jugé pour 

trahison » en cour martiale, ai 


cée è l'étranger. 


La décolonisation des territoires portugais 


dans une des îles du Cap-Vert 

« Si cela ne dépendait que du Interrogé sur la praatibàmé d’en- 
rager prochainement des négoci- 
ions sur r Angola, M. Soarès a 
ouhgrrt que la constitution rè- 

-- -r. — - — . -- — — - -xnte d’une direction provisoire du 

départ pour Kinshasa., le prési- Mouvement populaire pour la Ubé- 
dent Mobutu Sese Sefco. chef de ration de l’Angola fH P r. a i était 
de nature à faciliter ces négocia- 
tions. s Mais, a-t-fl poursuivi, 
voulons négocier avec tous 


: les frères angolais sont encore 


polaire pour la libération de 
l'Angola) et. à Kinshasa, nous 
attendrons toujours la constitu- 
tion d/un front commun ». 

Partis discrètement de leurs 
capitales respectives, les deux 
chefs d’Etat ont Cinq heures du- 


rant. échangé des .vues sur 
& Afrique 


processus de déooUmtsatian des pour 

territoires ' ' ” “* 


af.p.&, A ... je veux dire que les 
négociations doivent se fture avec 

le pjfxy 

national ci 
ÎUN1TA. 

M. Soarès. qui a transmis au 
président Smghor une Invitation 
du généra] Spinola de se Tendre 
en visite officielle au Portugal, a 
ajouté que toutes les médiations 
pour aider le Portugal à décolo- 
niser en Afrique étaient les bien- 


chefs d'Etat africains. 


• Le bilan des pertes provo- 
quées par les sanglants affronte- 
ments de ces derniers Jours, i 


samedi 14 septembre, à quatre- 
vingt-deux morts, dont treize 
Européens, et quatre cent 
soixante-dix-neuf blessés. 


Une étrange indifférence 

Le problème de la succession 
réglé, un parti épuré qui n'a Jamais 
été aussi étroitement soudé à 9 
leader, une situation économique 
vote d’amélioration, le « congrès de 
ta clarté» aurait pu être celui, de 
f optimisme— 

Mais uns étrange Indifférence 
semble entourer les choix et les 
décisions de cee co ngre ssi stes do- 
ciles. A Tunis comme à Monastir. 
pourtant vtfle natale du président 
Bourguiba, l’annonce de son élec- 
tion ô vio à te téta du parti, et 
bientét sans doute de TBat, n'a pas 
entraîné de manifestations spontanées 
de Joie populaire et. dimanche 
à 1s te nasse d'un café, A. quelques 
pas du pelais des Congrès, la cin- 
quantaine de consommateur» qui 


cours du débat 
général sur le rapport de M. Hedi 
Noulra. celle de M. Chtourou, ancien 
ministre de la jeunesse et des sports. 
M. Chtourou, qui est avocat 
défendu des Jeunes lors du récent 
procès de Tunis. Au précédent 
congrès de 1971. Il faisait partie de 
ceux qui voulaient libéraliser la 
politique. It a eu le courage — et il 
en fallait — de prendre la parole pour 
déclarer que les précédentes assises 
avalent été régulières. « Quatre mois 
après ce congrès, a-t-fl affirmé, 
M. Noufra, secrétaire général, Ta lui-, 
même confirmé dans une circulaire 
aux cellules. » El M. Chtourou 
demandé au parti de se préoccuper 
spécialement de la Jeunesse et de 
tenir compte des courants, de tous 
les courants, qui se manifestent 
son sein, pour tes Intégrer. • Il faut 
dialoguer avec eux, a-t-H dit ave 


Algérie 

M. Marchais s’est dit impressionné 
par les perspectives ouvertes aa socialisme 


De notre correspondant ' 


; ministres, ont conféré à la visite de 


fljgfrr. Deux entretiens de deux brans c hac u n avec i» P*é- 

sxdeal Bonntediène, dont un en tète & tiim. plus de trente heures de 
iBwwtriniw appr ofon die» entre la délégat ion du P.Cf . et les respon- 
sables du FÛT» de * 1 

M- Georges Marchais 
Le secrétaire général du P.G * les ^intcMrriles ogressUms de 
l’a d’ailleurs souligné au cours caractère raciste qui P 
de la conférence depresse qu’il atteinte à Thortneurde 
a tenue le r> iTn »»nrHp 15 septem- et a affirmé qnele P.C. déploierait, 
hreavant deiegagner Parts : de nouveaux efforts, notamment 

résultats 


auxquels nous sommes parvenus. 
a-t-il dit, sont un événement ca- 
pital dans les relations entre le 


pour que les coupables soient 


k Alger, a . . 

à Oran, ü s’est déclaré impres- 
sionné 1 par s la volonté profonde 
du du peuple algérien 

tout entier et de . 


déclaré très Impies 
s hauteur de vue : 
l’Etat, par le ' 


Les deux partis sont également 
convenus que leur coopération doit 
porter sur tous les grands pro- 
blèmes. Internationaux. Béais au- 
delà de «tte concertation bDaté- 


impértaliste » et cherché à définir 


Comme nous lui demandions ses 


perspectives 

<fiore société îOC ‘ a “ slt tt^Po^rë^d^nspas sunisam- 
Les entretiens avec le président ment compte de tout cecpd^Jan 
Boumediène et avec les cadres du wn ». Et d ajouter . « L ^forma- 
p&rti ont également porté sur les tion est mstlffiBùnte en France- 
matières premtë^ ^ problèmes Nous devons 
du développement, les affaires tion3 pour fedre. connaître aux 
tatemaSSes et l’émigration. A ^ r ^ ais . rêahUs Se rAlgéne 
ce propos, M. Marchais a publi- indépendante. » 
quemant et violemment dénoncé paul dalja. 


On s’agrandit. On embellit. 


Cher AgÉi-Gevaeit, nous avions déjà 
une gamme de 4 appareils dont chacun pouvait 
répondre aux besoins réels d'entreprises 
petites ou moyennes. 

Nous n avons pas voulu nous en tenir là. 
Aujourd’hui, voici le Gevafax X-20. 

Un copieurduplicateur particulièrement 
performant, travaillant sur tout papier (1 copie 
toutes les 3 secondes). 

A conception modulaire aveeprise 
diagnostic pour un entretien plus facile. 
Silencieux (il a sa place dans un bureau!. 

Son esthétique, nous vous en laissons 
juge, mais nous en sommes plutôt fiers. 

Et en prime avec chacun de nos copieurs, 
la sécurité du contrôle permanent qu assurent 
les 345 spécialistes Gevafax. 

Cest quand même rassurant. 

Nouveau. 

GevafaxX-20: 1 copie 
toutes les 3 secondes 



Agfa-Gevaert. Fconstructeur européen de copieurs. 
Fbur copie conforme 


AU S1C0B : Zone F - Niveau 4 - Stand 4607 
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LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 

ohsciMituir 

numéro du 16 septembre 1974. 


■CONTROL DATA! 


PRDGHnmmEURS 

en 4 mois 1/2 

nmivsiB 
HHKnonnBS 

en 2 mois 

TEimnaEiis 
de mninTEnnntE 

en 6 mois 1/2 

Pour conditions et dates d'interviews ■ 

Appelez dès maintenant M. MAREUIL 

au 589.46.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 

BilffllîBH INSTITUT PRIVE CONTROL DATA 
46, rie Albert 75013 PARIS 

^Stages agréés par l'Etat Loi rr 71575 du 16 juillet 1971 


AMÉRIQUES 


Chili 


UN RENDEZ-VOUS AVEC LA RÉSISTANCE CLANDESTINE 

<La phase finale de notre lutte sera sans doute insurrectionnelle» 

nous déclare le secrétaire général d'un des partis de l’Unité populaire 


déjà rentrés dans l'ombra, ce qna l'on 
relient de celle chaîne quasi anonyme — 
hnii oa dix prénoms d'occasion — reliant 
Paris à l'un des responsables de l'opposition 

Le Mouvement d’action popu- 
laire unif ié, dont U a été l’un des 
fondateurs, a une histoire brève 
mais intense. Il est né 


ienne. via telle capitale sud- 
américaine. c'en la précision de la méca- 
nique : pas nn retard dans les rendez-vous. 
Un rwiwîTTiMiit de précautions très simples, 
et soudain. on petit appartement, vous 
avez devant vous un homme Jeune et sou- 
riant. M. larme GazmnrL secrétaire général 


De notre envoyé spécial 


du MAPU-OC. recherché depuis doua mois 
par toutes le» polices du C h i l i. Avec M. Mi- 
guel Enxiquex. du MUt (Mouvement de 
gauche révol uti o nn aire). M. Gazmuxï est en 
effet le seul dirigeant national de parti 
de la période Allende qm exerce encore 
ses responsabilités i l'intérieur du Chili. 

data. Mais, actuellement, ce sen- 
trouve pas encore 


tenir ses éléments les plus radi- nouvelles de la clandestinité. Pour pointe, c 

eaux venus à. elle durant la ceux des mouvements qui avaient Æ - J 

prfsMenM d-Eduardo PMI, séduite iti lt fha touché! pa r ta. ri- 
par son programme de « révolu- pression, des t dune véritable 


Nous faisons hésitations de la à 

tienne 

— Qu’en est-il de vos rela- 


t population, tan-- 


± cornu oesproblèmes agrai- née pour tous les partis. En cité ouvrière, tantôt encore les 


res, avait été le premier secrétaire 
général de ce mouvement. U de 
valt pourtant le quitter 


1971 . du. mouvement populaire qu’était 
PU J ». ( Unité populaire K Cette 
deuxième phase est également 


luence qu’y exerçaient des élé- 
ments marxistes -léninistes. Le - — ■» -- — - - 

MAPU devait encore affro nter d une part, une ligne p oat que 


terminée. Désormais, noua avons. 


de la politique de la Junte ? 
— Pour nous r la junte impose 

if pays une dictature de type 

cptnmvne’j SS r&mÿmi. Iw^L-OnUi 
en mare 1973; un secteur gau- dans un document qui a, com- été si tom dans la contestation 
chiste — qui allait gante* le Igle mencé à circuler dans le pays de la domination de la grande 
Srt^^oppSa^riroment à le X- moi dernier fie Monde du ^ 

ûœ éléments marxLtes-léninletes 18 juin); une nouvelle déclaration américain que la démocratie tra- 
çai prenaient l’étiquette de MAPU- commune publiée le 11 septembre dstmrmejte ne permettait % jus aux 
proches précise les tâches fondamentales puissants diéùujto prenne loir 
du oenteaL ammuSrt du moment D’autre part, les revanche, n fallait un Etat tata- 
au noyau conditions dun. fonctionnement litaire et policier. La répression 


proche et du futur lointain i 
sépare de lui. Nous souhaiterions 
aussi qu'Ü fasse l'autocritique de 
son action antérieure. Mais ac- 
tuellement nous recherchons arec 
lui un accord tactique, solide et 
loyal, comvrenant une plate - 
forme politique pour l'avenir im- 
médiat ; une conception commune 
de l’organisation de la résistance 
et une appréciation commune de 
Ut forme de lutte à mener contre 
la junte. 

— Vous avez souhaité que 
le MIR fasse son autocriti- 
que- Avez-vous Hait la vôtre 


sont réunies. 


n’est donc pas un visage m ornait- 


le parti devait faire face & une 
tornade autrement périlleuse ; le 
coup d'Etat militaire du 11 sep- 


— En quoi consiste votre 


populaire avait 

problèmes : celui du 


üle, durant les trois années 
eOe a été au pouvoir , de mettre 
sur pied une direction unique 


tenmra 1973. Aussitôt le MAFÜ- entrés dan, la trôùiime pJuMe : ^*S!2XS!££—JSl Lu nxtem de cette fit- 

OÇ. «on sea-Mn gtofed en tête, celte toiiMmement de ta itett. SS 


tenu de la passivité de la démo- commencé. 


cratle chrétienne dans le contexte 

actuel. Il attire, en effet, à lui de 

nombreux chrétiens en voie de Les théâtres les plus 
« radicalisation » contre la junte. 


belle depuis quel- 
ques semaines, c’est-à-dire depuis 
début de juillet. 9** la résistance s’est manifestée 


intense propagande contré de façon plus ouverte. 

Un vaste front 
antifasciste 


PÉLP, les conceptions et la pra- 
tique des révolutionnaires aau- 
chistes petits-bourgeois. Air 


munïste dont il est très proche, 
et les chrétiens plus modérés, 
s Comme tous les partis mter- 


n- agissons aussi dans la : 


rations de lâcher de tracts à 




LM ARABE 
MAITRE DU JEU 

Comme une cargaison mal animée, la masse fabuleuse des capitaux arabes flotte et cogne 
dangereusement Elle risque tout simplement de démolir l’économie de l’Occident. Pour la 
première fois, on ose parler ouvertement d’une crise comparable à celle de - 1929. Jèan-Piene 
Adine explique pourquoi notre sort dépend, maintenant, des milliards du pétrolè. . 


ÉGALEMENT 
AU SOMMAIRE 


SONDAGE IFOP-LE POINT: 
4MOI5 

DE POLITIQUE GISCARD 
Pour LE POINT. ITFOP a établi 
un «bilan d’opinion» détaillé 
de la politique Giscard. 

Georges Vedd tire la leçon 
de ce sondage. 


MICHEL JOBERT: 

LA CRISE, NOUS Y SOMMES 
Jobert note Giscard: «De bons 
passages, mais en dehors du sujet...». 

RENTREE: LES FRANÇAIS 
JUGENTUES PROFS 
Non, les professeurs ne sont pas 
méprisés. Un sondage IFOP- 
LE POINT le démontre. Mais leur' 
désarroi n’a jamais été aussi profond. 
Pourquoi ? une grande enquête . 
de Jacques Bouzerand. 


DOCUMENT: 

IA CONFESSION INACHEVÉE 
DE MARILÏN MONROË 
La super star des années 50 a laissé 
derrière elle une confession 
poignante. LE POINT publie ce texte 
dramatique, accompagné 
des meilleures photos couleur 
deMarilyn. 

4 FRANCS 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX 


lepoini 


état d’isolement politique crois- 
sant Pour nous, le problème est 


largement. Le front devra, 
effet, à terme, induré les classes 
moyennes, ■ et aussi les secteurs 
démoc ra tiques des forces armées. 

Ce n'est naturellement pas 


. front En réédité, ü se consti- 
tue à la base, jour après jour. 
Ainsi, quand des chrétiens orga- 
nisent , dans les paroisses, .des 


travaillent d la création du front 
antifasciste. L’accord, à l’échelon 
supérieur, ne fera que reconnaî- 
tre, que couronner tout cela. Mais 
ü font, naturellement, que lUntté 
populaire mette tout le poids de 
sa force- dans la balance. Smon 
les classes moyennes risquent de 
rester passives. Nous devons re- 
présenter une claire solution face 
a . Ta junte.. 

— La. démocratie t 


mie les moins portés spontané- 
ment à ^Soigner de nous. Ainsi, 
encore . a-t-ü pu être affirmé, d 
tort, que toute la démocratie 
chrétienne était fasciste. 

» D’autre part, nous avions mal 
analysé les /ormes concrètes 
qWaüait prendre la lutte des 
classes. En clair, nous avons mal 
pris en compte le problème des 
forces armées, n y avait dans 
r armée des secteurs démocratiques 
et progressistes. Le gouvernement 
n’a pas pü. ou n’a pas voulu, 
les- utUtser pour réprimer les élé- 
ments fascistes, que dans ren- 


due de 


t-elle pas, pour 


sembïe' 
bien. La 


tique que vivait le pays i 
tant sur leur côté «profession- 
nel ». Or, une action politique 
favorable aux éléments démocra- 
tiques et hostüe aux fascistes 
aurait été possible, en particulier 
après les grèves d'octobre 1972, et 
après les élections législatives de 
mars 1973. Par exemple, nous au- 
rions pu « démissionner* un cer- 
tain nombre de généraux. Après 
Paierie du « Tancaxo * le 29 juin 
1973 Ù était déjà trop tard fl). 
■La démission de Carlos Prats, en 
.août, a sonné Vhallali : la masse 
indécise de P armée a basculé vers 
les fascistes. 

» Aujourd’hui, cependant, nous 
savons qu’Ü existe un malaise 
dans les forces armées, notam- 
ment, parmi les sous-officiers et 
les hommes de troupe. Bien t 


effort ait été fait pour améliorer 


tiennent, en effet, de relayer la 
dictature, lorsque celle-ci sera 


formelle par rapport à la junte. 
Ainsi, Bduardo Fret était-il, si 


tembre, par frapper les forces 
armées . continue à s'exercer dans 
les casernes: 0 y a encore au 


ostensiblement porter notre effort 


i célébré ses six premiers moi s de 
pouvoir. 

» Mais, d’autre part, bien que 
la dictatu r e ait frappé aussi la 
démocratie chrétienne. Os refu- 
sent toute action commune, de 
type antifasciste, avec la gauche. 
Ils espèrent ainsi, capitaliser à 
leur profit le mécontentement 
“ ' ‘ population et 

. forces années. 

Us pourraient sans doute amélio- 
rer Vintage de marque da régime. 
Mais le fondement même de sc 
politique, et ses principaux béné- 
ficiaires, n’en seraient pas chan- 
gés. Selon nos constatations, une 
téOe politique ne corre sp ond pas 
aux aspirations de la majorité de 
la démocratie chrétienne en Tel- 


lement sur les forces 

nos tracts comportent des consi- 
gnes particulières pour les soldats. 
Comment voyez- vous 


l’Etat que vous souhaitez met- 
tre sur pied ? Et comment y 
parviendrez- vous ? 
t- fl est encore -bien tôt pour 
résoudre tous les proWè™** ** 
stratégie. Quelles forces, t 


ber toute seule, comme tin fruit 
mûr, du fait de son isolement 
L’étape finale de la lutte sera 
probablement 'insurrectionnelle. 

» Nous voulons établir un ' Etat 


démocratique respe ctant les droits 
individuels -et collectifs, respec- 
tant le pluralisme des opinions — 


générale de la hiérarchie _ 
très conséquente. La déclaration 
des évêques publiée à l’issue de la 
conférence épiscopale dTaarü a 
manifesté un souci résolu de 
défense des droits de l’homme. 
L’Eglise a aussi activement dé- 
fendu les prisonniers et leurs 
famülcs à travers le Comité de 
coopération pour la paix au Chili. 
Certes, eUe ne veut pas rompre 
formellement avec la junte. Mais 
son c idéologie» officielle, qui est 
celle de Ta «. réconciliation natio- 
nale s, est clairement antifasciste, 
La junte ne tfy trompe pas : elle 
considère désormais VEgltse 
comme m de ses adversaires. 
Quant à la masse des chrétiens, 
ale est très nettement enti/oe 


mont . l'hégémonie de rd&ance 


iwd 

r , juridique et tristi- 

nouveau. EBe se donnera 


gers et de la grande propriété 
foncière. » — J.-P. C. 

(1) Le 29 juin 1973. une colonne 
de tanks — trou - l'appellation de 
< Tancaxo -» — avait commencé 
^encercler te palai s nt tël de 

particulier, «lu chef d'état-major 
Carte* .Piais avait fait échouer la 
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conduite de nuit 


ni|Ctalux 


pour mieux voir 


La visite du pi 
la coopération s 

Rio- de- Janeiro. — La greffe 
japonaise but l’économie brési- 
lienne a-6-eUe été réussie ? A en 
juger d’après l'avalanche de capi- 
taux venus ces dernières années 
de Tokyo et d’Osaka, il semble 
que cmi La visite de cinq jours 
qu’a commencée le lundi 16 sep- 
tembre le premier ministre du 
Japon, M. KakueS Tanaka. scelle 
en quelque sorte la spectaculaire 
association d'intérêts qui s’est 
établie entre les deux pays. Les 
difficultés de l’heure ne parais- 
sent pas devoir arrêter la percée 
nippone : non seulement M. Ta- 
naka apporte dans sa serviette 
de nouveaux projets d'investisse- 
ments, tant dans les mines que 
dans l'agriculture, mais il vient 
proposer au général Celsel une 
coopération économique à long 
lerme et k l'échelon gouverne- 


premier ministre japonais scelle 


spectaculaire suis* les- dns, pays J S ’H S ne peuvent rien pour vos cheveux 

e De notre correspondant sera transformé par les Japonais j 

et içs Américains, associés aux 1 » -w ~m ~g m m • 

* ll^ve^Vi^n l'Etat de ?. t *âui..aans' mil- ; Il ils vous le diront aussi 

Paré. Cinq entreprises japonaises 
vont s'associer avec la Companna 
Valfi Do Rio Doce pour extraire 
! 200 UU0 tonnes oe oauxite piu 
an. Et produire 640000 tonnes 


sera transformé par les Japonais 
et les Américains, associés aux! 
Brésiliens, dans un important j 
complexe sidérurgique prévu à | 
Itaqui. dans le Maranhao il2 mû- 1 
lions de tonnes d'acier k partir | 


marché. L'Investissement sera de 
l’ordre de 1 milliard 300 millions 
de dollars. Ia fabrication d’alumi- 
nium commencera, en 1979. à 
raison de 80 000 tfmnq pa an. 


Jjenne.C millions de tonnes d'acier 
en 1980. 

Le gouvernement brésilien essaie 


P^Jtotodre ®n *5, TégS sSÈSS^Æ^Sf SE. SSS 


j L'environnement tiana lequel vous 
[vivez aflecte voire chevelure La 
! pollution de l'atmosphère encrasse 
J vos cheveux : poussières et impy- 
i ratée se combinent aux matières 
sécrétées par votre cuir chevelu 
! pour empêcher celui-ci de respirer 
j Pellicules, démangeaisons sont les 
j premiers symptômes de la chute 
(des cheveux que vous ne tardez 
[pas ft constater. 


aussi parfaite qu’on aurait pu le moi omtonmle ipTVw ponaja aans us secieros ou iu 

dire qu'lia n'oit pis connu ici 


les difficultés rencontrées en Asie. 
D’abord, ils ont pu compter sur la 
solidarité d'une importante co- 
lonie nippone : sept cent mille . 
personnes environ, immigtants de ] 


un intérêt évident. Jusqu’à pré- 
sent, en effet, 11 se trouve dans 
la situation paradoxale d'un pays 
riche en bauxite, mais qui importe 
de l’aluminium, et riche en fer. 
mais qui importe de l’acier. C’est 
pourquoi il invite le Japon, comme 
les autres partenaires étrangers, 
à participer non seulement à l’ex- 
traction des min era te mate à leur 
métallurgie- Le fer de Carajas 


ment local approprié lavorisera la 
croissance naturelle de vos che- 

Ne vous liez pas â des méthodes 
de rencontre, adressez-vous à un 
spécialiste qui constatera l'état de 
voire chevelure et vous dira ce 
qu’il peut (aire pour que vous 


ce spécialiste à voue disposition. 1 
ainsi que les installations pour ' 
rapplication du traitement née es- J 
saire Si vous habitez en banlieue , 
ou en province. Il préparera un | 


Ecrivez ou téléphonez pour un 
rendez-vous. L'Institut Capillaire , 
EUROCAP est ouvert sans inter- 
ruption de 11 h A 20 h, le samedi 


eurocap instituts capillaires 

Produits exclusifs EUROCAP pour l’hygiène capillaire 

PARIS (l" 1 ! - 4, rue de Casti&lione - Tel. : 260-3S-84. 


ration. Ensuite, Ils se sont efforcés 


Maïs le code du parfait inves- 
tisseur étranger n’a pas toujours 
été respecté. Cela tient en partie 
à ce que les nouveaux venus 
appellent leurs « différences cul- 
turelles » avec les Brésiliens. Dif- 
férence de langue et aussi de 
tempérament. Le - Japonais < tel 
qu’au le dit » — discret, discipliné, 
respectueux de la hiérarchie — 
est évidemment à l'opposé du gé- 
nie brésilien, peu soucieux des 


Au cours des seules années 1972 
et 1973. les Investissements directs 
japonais ont progressé de 155 %. 
Ils se chiffrent actuellement à 


çait le Japon, à la fin de 1973, an 
sixième rang des investisseurs 
étrangers, derrière les Etats-Unis, 
l'Allemagne occidentale, le Ca- 
nada, la Suisse et la Grande-Bre- 
tagne. Mais les Japonais de la 
Japon External Trade Organisa- 
tion ont un autre mode de calcul, 
plus avantageux. Selon le; direc- 
teur, à Sao-Panlo. de -.cette orga- 


nais atteignaient un total de 800 
millions de dollars k la fin de 


! qui ferait du Brésil, selon la 


. Festérienr, après les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne. 

Les Japonais occupait de 


Le secret le mieux gardé 
de France: le prix d'un Français, 

Jour après jour, inquiets, vous suivez 
la hausse des prix. Mais votre prix à vous, 

‘ le connaissez-vous? 

Sur le marché du travail, êtes-vous cotés 
à la hausse ou à la baisse? 

, Dès qu’on aborde la question des 
. revenus, il n’y a en France que des secrets. 

Partout 

Le Nouvel Observateur a voulu 
• connaître lés Véritables revenus des Français, 
métier par- métier. 

• Au passage, il a découvert que des 
hommes ont 30,000 F par jour à dépenser 
. quand d’autres ont 17 F pour survivre. 

Une grande enquête 
du Nouvel Observateur. 


I techniques Wobei 
G CO 22-28. rue du' / 
Moulin des Bruyéresxÿ?» 
92 - Courbevoie 


Cette semaine, un numéro à ne pas manquer. 


* 
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ASIE 


Tout en dénonçant leurs manœuvres pour < récupérer* T opposition 


Hanoï et le G.R.P. affirment que les Américains 
préparent le renversement du président Thieu 

i Les bouddhistes créent une « Force de réconciliation nationale * 


XJn certain nombre d'informations, d’in- 
dices et de rumeurs laissent penser que la 
saison qui commence risque d'être chaude 
au Vietnam du Sud. L’apposition non cmn- 


wniiris faites par le Congrès américain 
dans le budget d’aide à Saigon vont com- 
mencer à se faire sentir : H anoï éi le GJLP. 
estiment que Washington prépare le renver- 
sement de M. Thieu. Enfin, l'attentat commis 


Le Boeing-727 d’Air Vietnam déclaré que « la peuple du Viet- lorsqu’il 

reliait Da-Nang à Saigon avec — x “*■ ' ”“‘ J “ * 

soixante et onze personnes à bord. , _ 

passagers et membres de l’équl- l’autre en s’arrogeant le droit de 
page, lors ‘ “ 1 


dimanche 15 septembre contre un appareil 
civil constitue certes un geste individuel, 
mais qui reflète le désespoir de Vietnamiens 
qui attendent depuis un an et demi l'aj»* 

s’y trompe pas : 


page, lorsque le capitaine Le Duc parler 
Tan, une grenade dégouplllée à la lui, la nouvelle Force a une exis- diale et la Ba 
'rnna l'ordre au Pilote de tence légale puisque l'article 2 de développement. 


main, donna 1 
mettre le cap i 


sion de la grenade, le temps de 


fournir des Informations 


été tués. Parmi - 


nismes tels que la Banque mon- attaquée par la aeiega 

diale et la Banque asiatique de G.RJP. à Paris, selon laquelle 

’* ’ c M. Ford fournit une nouvelle 

5 du preuve «de l’obstination de son 

__ îent administration à demeurer dans 

_ . _ brutale baisse de l'aide l'ornière de Nixon ». Ainsi les 

diapason des ac- américaine et le départ de révolutionnaires accusent-ils à la 


l’accord de Paris parle de 
bertè des activités poütiQi 
Il faut que le gouvernement 


sol corda de Paris car, en droit in- M_ Nixon ont porté 
temational. les accords entre dur at ’ ’ 

nations priment les lois inté- peuple ». 

parti n'a donc V endurance 


coup très fois Washington de toujours sou- 
JO n. s Le tenir M. Thieu et de préparer sa 
. les limites de relève par des c valets » aussi 
disait la semaine dociles, mate moins marqués que 


enseignant français, M. Robert Le nullement besoin de l’autorisation dernière le généra] Mïnh. Les l’actuel président. 
" — - T - 1 — rf ** — — — + - a-Wl ajouté, conséquences de la décision r '~ J — 1 — “ l 


blement bien préparé. 


rêoemment 


tire des revenus i 


. . ... des militaires du Sud 

mm—. & renverser le gouverne- monnayaient les évacuations sani- peu substantiels. Avant l'arrivée 

Depuis plus d’une semaine, les ment». Les communistes vau- taires par hélicoptère, et Jusqu’à de cet hypothétique pactole, com- 


manifes tâtions c contre la cor- * ouvrir 

ruption » n'ont guère cessé à Hué. politique s 
Dimanche encore, plusieurs aen- 


AJ?™, même que cette agi totfon drapeaux. Qui les paiera ? Le sociales et politiques ? 


papier représentant les diri- 
geants corrompus. La manifesta- 
tion était dirigée par le Pire Tran 
Huu Thaï*, qui avait, le 18 juin. 2F? JF™- aes 

lancé un manifcste contre « la ‘A 1 * 1111 * F 5 J d Fiî- 

concussion, V injustice et les vices 
sociaux ». signé par plus de trois 
cents prêtres. Deux députés 

étalent, dimanche, à ses côtés : .... - - - — - 

NL Nguyen Van th™, originaire du etat samedi de « l’indignation et 
Nord, et élu de la province jJ " 1_ ” 

Quang-Tri, et M. Dang Van Tïep, 


lui aussi nordiste et qui, boud- 


du mécontentement » de la popu- 
lation. ajoutant que des c sobo- 

»» .mi un «uuhk teurs politiques * sont financés 

dhiste, représente la circonscrip- P* 1 * 101 CJA, pour c détourner le 
. _. . . - - * mouvement de créer e des masses 

dans un sens favorable aux Etats- 
Unis ». Selon lui, les Américains 
ont l’habitude de par le monde de 
« changer de monture », et U a 
rappelé le précédent du renver- 
sement de Diem en 1963, 

Ce même samedi, le Nhan Dan 
de Hanoi publiait un éditorial 
^ ost _ d’une grande importance, dont le 
pitaJe impériale, envoyé un télé- correspondant de l'AJ-P. a relevé 
gramme au gouvernement et à les Patate principaux : 
fambassade des Etats-Unis. L’op- ~ Lerenversementde ML TtDcn 
poSuonmontrait ainsi qu’elle s’impose dans les délai* les plus 
était sa véritable cible : pour elle, 
derrière M. Thieu, se tiennent 


et la concorde nationales passe- 
u u ront fatalement par le renver- 

o’a cessé de faire sur le Congrès sement de Nguyen Van Thieu », 


qui n'a jamais condamné les pres- 
sions que son représentant au Sud 


i faveur du président Thieu. 


— La guerre se poursuivra i 


de l’aide américaine; 

„ La chute du président Thieu 

quelle a créé, la Force de rtcon- sera touIuc et préparée par les 


nouveau mouvement 


mooie a eu lieu à la pagode de d opposition : 

An-Quang de Saigon, depuis H apparaît donc que, pour les 
toujours hostile au régime. Parmi révolutionnaires, le mouvement de 
les trois cents personnes réunies < lâchage » de M. Thieu, selon 
pour l’occasion figurait le général eux amorcé, peut constituer un 
Buong Van Mînh, qui, la semaine piège. La question se pose de 
dernière, avait pris fait et cause savoir quelles sont les * forces 
pour les manifestants de Hué. réactionnaires inter n atio na les » 
En revanche, Mme Ngo Ba Thanh, visées par l’article. On peut pen- 
l’une des figures de proue de la ser à la France et au Japon, 
« troisième force ». était absente, indique I'AF-P- qui mettent sur 
In sénateur Vu Van Mau a uu pied d’égalité Hanoi et Saigon 


De graves difficultés économiques 


Le gouvernement de 
M. Thieu a remis aux ambas- 
sades étrangères un document 
présentant une liste de projets 
de reconstruction et de dévelop- 
pement et sollicite l'apport de 
capitaux : 63 millions de dol- 
lars pour l'agriculture, 750 mil- 
lions pour l'industrie, 146 mil- 
lions pour l'infrastructure et les 
ressources naturelles, 90 mil- 
lions pour l'éducation, 15 mil- 
lions pour la santé et les 
services sociaux. Le régime 
tente ainsi une nouvelle fois 
d'intéresser à ses pions de 
développement des investisseurs 
étrangers qui, jusqu'à présent 
ont globalement boudé te Sud. 

D'autre part, les Américains 
ont fabriqué au Sud une armée 
à l'image de leur société : mé- 
canisée, mangeuse de pétrole 
et de techniciens. Cette poli- 
tique continue de prévaloir, 
ainsi qu'en témoigne une ré- 
cente étude du département 
d'Etat (« Congressional Re- 
cord », 21 août) : l'armée de 
M. Thieu, dit ce document, 
« utilise beaucoup de matériel 
et de munirions », ce qui doit 
c sauver des vies ». Dons ces 
conditions, les coupes sombres 
dons les crédits d'assistance 
sont d'autant plus mal venues 
que l'inflation mondiale — ta 
housse des prix des coifcurants 
notamment — réduit encore la 
valeur réelle de cette aide. 
L'argument peut être aussi 


appliqué à l'économie. Du < riz 
miracle » a été semé en 
grandes quantités dans le Delta 


conséquence importer beaucoup 
d'engrais et d'essence- Or 
comme l'écrivait récemment 1 c 
« Guardian », rien que pour le 
Delta, .il faudra cette année 
300 000 tonnes d'engrais. 
Coût : 1 35 millions de dollars, 
soit plus que la valeur de 
toutes les exportations an- 
nuelles du pays, ou encore en- 
viron un cinquième de ('aide 
civile américaine. Un rapport 
sénatorial vient de révéler que, 
cette année, tes deux tiers des 
engrais fournis à l'étranger par 
les Etats-Unis à titre d'assis- 
tance, iront au Vietnam du 
Sud, ce qui « dégarnit » bien 
sûr les contingents prévus pour 
d'autres pays. Il est ainsi évi- 
dent — mime lorsqu'on exa- 
mine la situation par le biais 
des livraisons de produit* chi- 
miques — que le soutien au 
régime de Saigon demeure une 
priorité pour Washington. 

Il reste que la « saison » 
— politiaue, économique, so- 
ciale, militaire — qui com- 
mence risque de n'être pas des 
plus calmes pour le président 
Thieu. A quand une rencontre 
entre MM. Kissinger et Le Duc 
Tho? 


M. CHOU EN-LAI 
A fTÉ OPÉRÉ 


Hongkong fAJ’J».,' Reuter, 
UJ’J.l. — Le général Yakubu 
Goioon, chef de l’Etat du 
Nigeria, Qui vient d’achever 


chirurgicale. _ 


intervention 
î général 
Goioon. a déclaré que cette 
Information lui avait été don- 
née par des responsables chi- 
nois. apparemment désireux 
que le monde soit informé de 
L'opération * ’ “ J " 


tre. 


t du- premier minis- 


Le président nigérian, qui 
s’est refusé à donner des dé- 


jà. Chou En-kâ, a cependant 


précisé que d'après les infor- 
mations qui lui avaient été 
données, le chef du gouverne- 
mmi chinois « se portait Mer. 

ivait se tenir 


e dans son lit et continuait 


recevoir de visiteurs et n’a pas 
rencontré le général Goioon 
durant le séjour de ce dernier 
à Pékin. 

Rappelons que M. Chou En- 
tai a considérablement réduit 
ses' activités depuis le mois de 
mai dernier à la suite d'une 
affection cardiaque. Il a été 
vu pour la dernière fols en 
public le 31 juillet, à l’occasion 
d'une réception, donnée pour 
la fête de Formée chinoise. 


PROCHE-ORIENT 


SELON M. RABIN 

Israël et Washington sont d’accord sur le choix 
du «prochain partenaire» arabe dans la négociation 

M. Itzhak Rabin, premier ml- radioguidage au laser, ainsi que nementale. Selon les observateurs, 
nistre israélien, a déclaré, diman- d’autres armements. Ces fourni- ce retour permettrait à la majo- 
che 15 septembre, à son retour tores seraient financées par un rité gouvernementale de passer de 
des Etats-Unis, où il avait fait budget de 2£ milliards de dollars soixante et un à soixante - huit 
une visite de six jours, quTsraSl déjà entériné par le Congrès en députés s ur cent vingt. — 
était parvenu à un accord avec 1973. En outre, on programme à M/J», AJ 1 ., UJPJ., Reuter.) 
Washington en ce qui concerne long terme de î, 2 milliard de dof- % pour la première fois depuis \ 
le « prochain partenaire » d'Israël lacs serait proposé par le prési- ie g août dernier, l'aviation israé- 
dans la négocatüm de paix, dent Ford au Congrès pour les flmnp a attaqué la région du 
M. Rabin n'a pas nommé ce par- prochaines cinq années. Devant . T.ihnn du SudTa deux reprises, au 
tenaire, mais les observateurs les corresp o nd ant s à Washington cours de la journée du 
s’accordent k penser qu'il s’agit de la presse israélienne, le pre- 15 septembre. Selon le communi- 
de l'Egypte, et que la Jordanie sul- mler ministre a encore déclaré, qué du forces israéliennes, les 
vralt immédiatement. Au sujet de dimanche, quTSraël avait Crans- bombardements visaient des 
statut de l'Org ani sation de libè- mis à l’Egypte une proposition concentrations de fedayln dans la 
radon de la Palestine (O XJ?.), d’accord de non - belligérance région que les Israéliens appellent 
M. Rabin a déclaré : « J’ai expli- entre les deux pays, à condition le Fathaland (Arkoub). Du côté 
qué aux Américains que, pour que l'Egypte effectue un nouveau libanais, les bombardements ont 
nous, le problème palestinien doit retrait dans le Binai. été «infirmés et £1 a été «nnnnné 

être résolu dans le cadre des né- Sur le plan intérieur. le comité que le maire de l’une des localités 
gociations avec la Jordanie, et ' central du Parti national reli- atteintes, le village d’Hasbaya, 
qu’il n’y a pas place pour un froc- gleux CPLNLR.) a décidé, diman- avait été tué et- que deux autres 
sième Etat entre la Jordanie et che, à une majorité des deux tiers personnes avaient été blessées. 
Israël^. En tout cas, l'OLJ*. ne d’accepter la proposition du pre- L’agence palestinienne Wafa a 
saurait être pour nous un inter- voler ministre d’entamer des affirmé que les avions Israéliens 
locuteur valable ni un partenaire . négociations en vue d’un éventuel avaient utilisé le napalm. — 
pour des négociations. » Le pre- retour dans la coalition gouver- (AJFJF.) ■ 


ajouté qu'il y 
accord complet 
... Etats-Unis pour des 
fournitures d’armes à Israël, im- 
médiatement et de façon durable. 
A ce propos. 


d’avions Phantom perdus par 


un an, deux cents & deux cent 
cinquante chars Fatton M-60. des 


A travers 
le mande 

Cité du Vojjxon 

• LE GOUVERNEMENT TCHE- 
COSLOVAQUE ST LE SAINT- 


cdul de Prague. — (A J" J* J 


Portugal 

• LE CAPITAINE CUBAIN 
PEDRO PERALTA, condamné 
à dix ans de prison à l’époque 
de M. Marcel o Caetano pour 
s’être- livré à des a activités 
antigouvern emen t a les » d a n s 
Kancien territoire portugais de 
Guinée-Bissau, vient de ren- 
trer à La Havane après avoir 
purgé quatre années de sa 
peine. Le gouvernement cubain 


Déçue par les Américains 

L'Égypte esquisse un rappochement avec f U.R.S.S. 

De notre correspondant 


dom a i n e réservé du 'Rais, qui, de l’on en croit la presse égyptienne, 
retour d'une tournée d'inspection par une rencontre Sadate-Brej- 
sur le canal de Sues, fait retraite nev, aurait pour origine la déci- 
2“3L, S S1J*ÏÏÏ B , 5^ delta sien prise par les Soviétiques de 
du NU, Mit-Aboul-Kom, peu d'in- recommencer A fournir certaines 
formations sûres ont filtré jus- catégories d’armeme 
qu'kri sur les .nouveaux dévelop- — *- 
pements que connaît actuellement 


f ait phlles, mais qui souhaitent néan- 
entretlens moins que Moscou consente i de 


tien, a eus récemment en 


que M. Hégari, nouvelles livraisons d’armu., *«- 
du Conseil égyp- tent pour le moment sceptiques 
.ttttt, quant à la possibilité dîme 

reprise de celles-ci. Une caxicar 


- Bulga- 

rie avec 1e chef de l’Etat sovié- 
tique, M. Podgomy. On se jfl gt 


ture de Salah Gahine, dessina- 


teur d’AJ - Ahram, montre 


l’in- 


êeâleznent k souligner 
que si l’Idée du préside 

a toujours été de ram __ 

fluence soviétique dans la vallée baissé puisque nous avons casé 
du NU à des proportions raison- d'armer l’Egypte ? > 
nab les, afin de pouvoir pratiquer Une légère déception com- 
une « diplomatie tous azmuts » mence d’ailleurs & poindre dans 
et jouir d’une indépendance totale, ces mêmes milieux au sujet 
la coopération russo - égyptienne maigre bénéfice que l'Egypte 

proprement dite n’a. en revanch® — ■* — - • 

jamais été sérieusement remise 


le 250 millions de dollars promis 


soulignent que s'il y a eu 

J un améri __ __ 

Suez ni renvoi de 

avec Moscou, c’est essentdeUe- 100000 tonnes de blé et de quel- 
ment en raison de la déception ques cargaisons de savon k 
égyptienne devant le refus. de l’hésaehlorophène ou de volâmes 

lTTnlon sovMtiquf J — . . . _ . 

ses livraisons d’a __ _ __ 

paiemart de chasseurs détruits tournées-miracles de M. ESssin- 


surtont fait grief an Kremlin 


d’annoncer dans 
U. Brejnev avait 

rencontrer Si. Sadate ». 

J.-P. PÉRONCEUHUGOZ. 


POLITIQUE 

LES ÉLECTIONS 
CANTONALES 


M. René Naudy (majorité), 
871 voix. 

Au premier tour, les résultats 
avaient été les suivants : Inscr^ 
8518; vot, 4937; suff. . expr^ 
4 802. 

mm Robert Perran (PB.), 
2376 voix; Jacques Moumit 
(P.C.). 1 528 ; René Naudy (rép. 
lnd.), 785; Francis Bergé (Lutte 
occitane), 118. 

fH s'agissait de remplacer Francia 
vais, socialiste, ancien député, maire 
de Narbonne, décédé.. ConæLHec gé- 
néral depuis 1945. Francis Vais avait 
été réélu au second tour, le 15 mars 
1970. en obtenant 2876 vodx contre 
1 388 A M- Georges Gerbon (UJJvR.). 


(PJ3.), 6 513 voix. ELU : M. Jean 
Allard (Centre démocrate, adjoint 
au maire de Rouen), 5 011 voix. 

Au premier tour, les résultats 
avaient été les suivants ; 

Inscr.' SI 297; vot., 10 124; suff. 
Expr.. 10 014. MM. Allard, 3797 
voix ; Panier, 2 759 voix ; Victor 
Blot (P.C.), 2 393 voix et Mme 
Alice Catoire CUBA.), 1 065 voix, 
s’agissait de remplacer Francis 

non. membre dtr bureau fédéral 

Centre démocrate, décédé. Après 
le premier tour, Mme Catoire et 
M. BlOt S'étalent désistés, reopectl- 
rament en faveur de M. AHard et de 
M. Panier. Xn septembre 1873, 
r SI - — 

Francis Salomon 1 — 

8 305 voix contre 4 539 à M. Chsuve- 
reau (P.C.).l 

SEINE-MARITIME, canion de 
Pavillr 12 “ tourL 

Inscr.. 13521 ; vot„ 8614 ; suffr. 
expr., 8^44. 

M. Marcel Hideux (rad. soc., 
conseiller municipal de Barentin). 
5 4 69 voix, ELU ; M. Claude Ma- 
zauric CP.C.), 27*75 voix. 

Au premier tour, les résultats 
avalent été les suivants ; 

mser- 13521 ; vot., 8400 ; suffr. 
expr., 8 183. 

MM. Hideux. 3215 voix; Ber- 
nard Guesdon (div. maj., maire de 
Pavilly). 2 406 voix; Mazanric, 
1 160 voix ; Fernand Blsson (P.S.), 
989 voix ; Serge Gomont (div. g.), 
296 voix, et Jacques Maury (sans 
étiq.V, 117 voix. 

[n s’agissait de remplaça André 
Varie, président du conseil générai 
de Belne-Msxltlme et vice-président 
du parti . mdloal-eoclaUste, décédé. 

Après la premia tour, M. Blsson 
(FJS.> s’était désisté en faveur de 
at ameauric (P.c.y, Isa autres can- 
dldate'se retirant purement at sün- 

Bn septembre 1973, sur 12 695 
inscrits. 7 417 votants et 7188 auf- 
.fra* as exprimée, .André Marie avait 


X 



premier tour, obtenant 
4188 voix contre 1363 à M. Thomas 
(P.C.)i 710 voix à M. Grant (PA.). 
488 voix & M- Gomont (div. g.) et 
480 .voix & IBT. Lalague (sans ttlq:)l 


• M. Olivier Sttm, secrétaire 


samedi 14 septembre au cours 


ne faut pas exagérer V ampleur 
J - — manifestations, qui ne 


des mineurs de moins de dix-huit 


malaise politique profond, puis- 
qu’ils ont rencontré en Guyane 
non seulement la réprobation 
quasi unanime de la population, 
mais encore celle des membres de r.> 
Vopposttion ». Le secrétaire d’Etat 

w que la Guyane connais- . 

rruuaiy* économique. Ha ‘ 

déclaré: «Dans ce département, d’- 

beaucoup d’expériences ont y . 
échoué», mais a estimé que son .-Si 
séjour « avait amené des perspec- 
tives nouvelles, notamment au 
niveau de Fexplottatton de la 
forêt ouyanaise ». ’ 

• M. François Mitterrand, Té- . 
pondant à l'Invitation des fêdé- \ 
rations du parti socialiste, ae ran- 'v 
dra, du 21 au 27 octobre,^ k la 


■'feie léiî-j.i,. 
Sais dît.* 


Guadeloupe, à la Martinique et 
en Guyane. Auparavant, le pre- 
mier secrétaire du. . parti soda- 


21 octobre, k l’invitation du chef 
d'Etat cubain, Ml Fidel Castro. 


internationale des 1 

de lansà frau»lst HJ vodsb- 
oera une allocution, ainsi que 
M. Xavier Deniau. secrétaire gé- 
néral parlementaire de cette 


LISEZ . 

«le Monde dés ptâdéfisief» 
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< — POLITIQUE 

ÜN LÆ tenons LE GISLATIVES PARTIELLES Us Arifeanb d, P.S. et d, P.SJJ. cmrfimMt H. BUS : h pas nm«n 

-, A PÉri&Mn*, les sodalistes espèrent rompre le ïa«Mi-la*e 

nnfvA DAmmirainJ-Afl *4 Jt.-ll' ; sodalbtt samedi !M septembre, et assises doivent permettre de vé- manche 15 septembre, a Bruny - 

’ K CHllt co mmunia ftt 53 »> Pistas rifltrÿU est possible de créer un en-Artolt tPas-de>CaIaSs) : 

' «t JIMUIltHW dnP&p. dimaacbB 1S septembre, erand parti aotoeesUonnalre « Abaitiarment dr mut*! toneC 

Pdrhmeux. — La rmefloe». Mtt fait le potot sur U prépaie- capable de prendre en charge les mr FmcMMUUrm^au Im- 

tive les* ministres, mé^a^tonr k n0 ^ re envoyé spécial P^r M - Claude Guichard, ce qui d & luttes social» et de les traduire demnin de l'élection préstdre- 

Sur assinttewratoes érrï£ y ^ ne facilite pas les rapports arec SSTfSÆ. Tî au niveau des Institutions. Elle tiettt. les assises du socialisme çu, 

”-: : V g&ctde Gra^feSet e* te maire de Périmera! - ne citent iLïï?’ b ï. 1 S2 P«>* «“S 1 !? achiellemait^une « tiendront dons an moa <to.- 

' 'v- Robert 19B2 «»«* tielie que le résultat du scrutin méme P*® dans tour texte le nom n iwiSfiinn ^ ls to T i ^ u f <*? réussir dans reni mettre fin à un schisme 

est fidèle à M. Yves Guéna. Ce mil 116 modifiera pas sensiblement do candidat- Eu outre, républi- 5^^ entrepris^ . Le texte présenté qui dure depuis Quinze ans ci 

■ ne l’a pas empêché, tore de?llS? l'équilibre des forces à TAssem- c3ias indépendants et reforma- dans ce sens par M. Chapuls. dont rezistenee a affaibli le cou- 

;,V- Son wée nationale. Les soSl teurs ont créé un comité déporte- ^ * SE"!? 1 " "f«onaL devant la ram socialiste en France, doù 

‘W SXlStmfaÆ Pour leur part, ont tSTà de liaison de la majorité JS? d dSns5L d Ë ect,I ^^ Iltlqu ? narronfile - a lenr historique. Mais ü 

•■■ £■ * Platadre de ce prudentielle du premier tour, Æ, * oblenu trente ' neuf V01S - «f cto ^ hwùct ne 

• ges au second tour, a ôté. en effet. 08 ne seraient pas comité qui exclut donc HJ.D.R. a heurtent tous «eux qS^e^it La minorité æ battait derrière rf re ^^ C ^ uS? 9 ** ^ 

choyé par un département dont la S ^ TOÜ " cœDme -*“* compli- Les gaullistes, quant à eux. ne militer pour le socialisme. MM. Charles Plaget, Victor Leduc rî «JE ? 1 *, socialiste for.- 

V/* tramtion politique est. fl est vrai. le cmadidat savent plus très bien où ils en Le Æ directeur du PjS. a et Michel Mouseï pour refuser ^5 % cLm-^h'i'i 

r. de gauche et où les trois partis ^ r /f comme oelui du sort. Us ont même deux candi- examiné le c projet de société » tout renforcement du P-S. et ré- Xri! 

.*■ slmatoiresdn programme commun en se réser- date: M. Edmond Schmitt- mis an point durant l’été par un clamer une restructuration d>n- “?• 

ont récupéré en mars 1973 une ^ «««* « marglnall- haûslo; au nom du Front pro- groupe de travail réunissant des semble du mouvement ouvrier, et ^ un prm * à tony tcrmt 

çireansmptKm. chacun au dépend * “ candidature «es repré- gressiste. mouvement ganDiste qui rcprteehtants du PcS., du P.S.U. donc une négociation avec le 

." ? de la majorité. L’unique rescapé sentants de la gauche non soutient lunion de la gauche, et et de la « troisième composante » P.C.P. les communistes, qui 

est Justement M. Guéna, qui doit commimiste. Arguant du renou- M- Guéna. L'ancien ministre a été (militante CJF.D.T. notamment), avalent engagé, avant l'élection Iruc irrmc rit u ruamiir 

aujouitrhui d eman der confirma- «?L ** se ? E , Q 110 ^ ca ndidat Fun des fidf-las de M. Chaban- H a accepté de « prendre en présidentielle, des conversations UNt Ltl I tvt üt M. LHArUlj 

•'Tto tion de son mandat, puisqu'il avait !o ^ de l’élection Delmas, mais, fart particulière- considération » ce document, mais, avec le P.S.U., ont d'ailleurs pro- Anrifc _ , 

•r 3 > K abandonné son siège à son sup- y J co ^f-î !S aa nJ ' 'SZP*' “9^^ **** ««« ré»on & la demande de M. Mitterrand' posé de les reprendre : un accord ^ V‘ 

pléant en devenant ministre des yeau de la ville de Péri gueux, où d’Aquitaine, au premier tour de en particulier, les négociateurs avec ce parti pourrait peut-être 

isports. puis de l’Industrie, du U a devancé de ^cmt cinquante l'él«:tanri présidentiels M- Gis- socaJteteii vont demander que éviter soh regroupement avec le îïïîîf 

tmerce et de l’artisanat, dons **. Giscard d'Estaing. Us card d’Estâing a devancé A Perl- soient davantage précisées la stra- P.S^ perspective que ne satisfait 5?, ^ p , °?^ r 

deuxième et troisième gouver- on Ç I a ™ hit! ° n - cette fois-ci. d'être gueux le maire de Bordeaux, tégle de rupture avec le caplta- que très ^diocrement le p.CJ. ™,3 2 

lente Messmer. présente au second tour, ce qui. il Depuis. M. Guéna a donné Hm- lismeet la référence à l'union de la Le texte de la minorité du P.S.Ü. y L Mt ^y^7 

ki* • f. Le souci des Périgourdlns de . pression d’être tenté par la dissl- gauche. Les quelques retouches a obtenu, à la direction politique aûresse “» ï»«usions suivantes : 

' M- '* s'assurer les bonnes grâces d'un dence dans laquelle s'est engagé qui restent à opérer ne devraient nationale, vingt -quatre voix. « Le P.CJF. entend tout faire 

. ■ membre du gouvernement œ re- trr nr ,.w 30X1 voisin corrézien M. Charbon- pas empêcher les organisateurs pour r accession de la gauche an 

tnrave danq d’antas rêelans. Les IfS DEUX PRÉŒ)EMT5' neL D sest “ 10111 0515 rendu à des assises de rendre leur docu- une P 061 ^ 00 « centriste ». pouvoir ; ü est prêt à participe' 

Francs-Comtois, par exernole. ora- Cahors lorsque M. Michel Jobert ment public mercredi ou jeudi. défendue par MM. Barjonnet,, a un futur pouz'mjC7n«n/. Cette 

>£ tjquent vokmtlêre le «nfeS SCRUTINS y a pris la parole. Ce texte comporte trois par- Dérivai et Guerche, n'a rassem- double démarche nous parait tris 

-.*'Z Ces régions oepouvant comotex L'unité de candidature du côté Ne*- La première est une analyse blé que sept voix H s agissait posüite. La victoire de ta gauchi 

.'.“li surlem^iamlS^leS^S de la majorité prouve néanmoins du capitoline actuel et de ses ^ t^ refi^t trate alltence dépend^ largement de roc tion que 

4 S sauce économique pour s'imposer En isss, ic premier tour avait qu’en dépôt des tentations. M. Yves mutations. Elle met en avant le privilégiée awc Te P-S. et récla* mènent aujounthui les trecaz.- 


deuxième et troisième gouver- 


membre du gouvernement se re- 
trouve dans d’autres régions. Les 
Francs-Comtois, par exemple, pra- 


LES DEUX PRÉCÉDENTS 
SCRUTINS 


sur leur dynamisme ou leur puis- 
sance économique pour s’imposer 
lois des arbitrages budgétaires se 
rabattent vers la vole politique et 
se prêtent au système des clien- 
tèles et des services rendus. 
C’est pourquoi, si la Dordogne 


étant, parait-3, stoppée aujour- 


locaux), si le taux des rémunéra- 
tions est l’un des plus faibles du 
pays, elle se situe, en revanche. 


donné les résultats suivants : 


VoUry fPJS .ü.}, 1 575. 

En 1973, premier tonr : Inser., 
68 4M; suflT. expr., SS 292; 
MM- Guéna (Ü-DJX). 28 209; 


Second tour : Ihkct., 68 363 ; 


qu’en dépit des tentations. M. Yves ! mmanans. aue mes en avant ie ^ ‘«w- menenz au tou ru nui ics iraooi.- 

Guéna a choisi son camp et la problème de 1 Inflation mondiale, mant. au-delàd es assises, de leurs, et nous souhaitons établir 
iriSÏTi ... TnniHnaWnriftiiiR rt h nouvelles étaoes de vérification ... r, r ~- i- r>rv nn 7/e 


toutefois suffisamment vives pour d'un projet de société socialiste dégagé au sein de la direction socialisme, il 
que le maire de Périgueux fasse basée sür l’autogestion et la dé- du PÆ.0. devrait être confirmé I le courant sot 
tout ce qu'il peut pour éviter de centralisation. La troisième vise lors de la session du conseil na- noire a des re 


les rouvrir. Qu’on ne compte donc ù élaborer 


stratégie pour tlonaL 


noire a des responsabilités esseit- 


le maire de la ville qui est candi- davantage penché sur la suite à. 


. COLLECTIONNEUR ESPAGNOL . 

ACHÈTE 


^^lapréfectu^touten " ' P *$S£? te ^ ^Jlr' TARIF AUX E5PAGN0L5 XIX e Pt XX e SÎPP|P5 

?P^T n ™ e >,l mpo î taïlte ta 5SZ seuls adversaires du P.CF. ^Tqui doit permettre à tous IHDLLHUA LOI fil] Il U Lo Al A Cl AA 5 I 0 UIC 5 

devenue une c^â SmiSrtmtrtl f 6 vrai - pIa ^^ 1 alor L M - d-SS^P^chie^Sà fâtre H - Anglwto-Camaiasa, Agnaot, Arteta, Baroja, BMrend-ManM, Banedto, 

dans laquelle, tom dT^SS ^ ™ ***** dangereuse. ScSS efSn £m- 5éÏSK5Î5!L SSBt *• Baoarto», J. B^Uure. AurHaoo d. Benrete. a BOb», R. Canal, 

aux Postes et ^^communications. Pour justifier une ambition qui «rend qne M. Æon ait éprouvé réafl^ le coûtât de raccord poli- Cardona, Casanova y Estoracb, R. Casas, Pancfio^osslo. J. Cusacto, 

de juillet 1968 a Juin 1969. parait quelque peu présomptueuse quelques difficultés à convaincre Houe ce oui est la mission V. Cutanda, U. Checa, CWcarro, Domingo-Karquez, Domingo Mofioz, 

T^Guêaaaa_mplairté 1 Ateher du au vu des zésdl^ta de fan dsr- ses militante que MM. Lacoste et propre des Bstisna, — le PJS-U. Robarto-Domingo, Ferrari, Ferrandlz, B. Golofre, J. GaUegos, Garda y 


timbre, tandis que lors de 


£ 3 d 'S. ae 8 5 S?*iîtt SlSf ££ £' 5 S e SES™*. sa £“ r ?£Si ^ ^ 

encore que la pyramide contrairement à ce qu’il avait fait communiste parlent bien peu du ïomoosante » réuniront une Marcelino de Unceta, Martin es-Abadee, S. Martines-Cubelis, E. Martlnes- 

des âges des neuf cents salariés, en 1973, il s’est doté cette programme commun. Le renon- assentolée générale. Le P&. pour Cubalto, Mas y Fondevila, Malfren, J. Mir, F. MlraHes, Uongrail. Matines, 

en aetmte puisse laisser planer fois-ci d'un suppléant socialiste, <jn pjg. reste limité, surtout sa naît a décidé de convoquer Moreno-CaAonero, Muftoz-Da^ain, J. Morfllo, J. Navarre, Nlcolau- 

des inquiétudes pour revenir. M. PtoeMsdhiot, et que, de o e M ujyeau des élus, et s'accom- pourie 8 décembre une conven- Cutanda, I. N on en, E. Ocon, Benjamin- Palencla, PalmanoB, L Pinazo, 

La première circonscription P^sac de dures luttes de tm- tion_ nationale, au cours de C, Ma, F. Pnndllta, Dario de Regoilos, J. Romera de Tom, A Rayna. 

(celle dans laquelle se déroule danc». Si le langage sest^uchi, laquelle ü fera le pomt sur le f^urcho, M. Rico, Rodriguez-Acosta, S. Ruslftol, C. Saonz, P. Sunnas, 

l'élection législative partielle pro- i StE l'art des acronraiodemenKn a pK nooveaii proeessue de legroope- t sele. sancheeharbudo. Sanchez-Purier,' J. Marto-Sert, E. Simone!. 

’ÎS^? PST Vdémteston do sop- Mgort^BxSnslon. 4 Lue * te rprFtiSÎ ai « Mra - m * me “ meut e ngagé . j. sorolle. M. uryen, Valrorfa. Ramoo Oe ZuWaorre. valemhi dm Ziibtaono, 

pléant de M. Goéna M. Jean S^S-rtgSS SpanSo:. qui CBKES ' , Concrètement, lea retrooeiUtes j. Zokosnu ZabelMe. Itunlno. 

Lovato) comprend, outre Pérlgoeux rSj- menacé M. Guéna eD 1971 Ces subtilités ne concernent B des divers cornants du socislisme ™ . 

ht vaüée de lige et ses cantons ^LSTvînïé te lS * est vrai qu'un nombre Hmlté devraieot se réaUser i P^ion ™' : H °™^ S -?K S , s ^ t - HO “ ort 

’Ttraun. On y trouve aussi U et SJ. n ™ tes modérés d-électenis. Ls campagne éleeto- du prochain congrès du P JB. dont 

SSiJK ^ les réformateur qui à l'époque nile reste ffiscrète etlœ examtes M. François ïgtermnd a pro^é 265-07-50 - 265-77-80 

chaussures, ce «jul avait d ailleurs participaient à Périgueux expan- de M. Guéna tiennent plus au d’avancer la réunion au 31 jan- 

SESëj? 1 ma TL 197 ?e à can S üt ^ t EJeamt en partie reclassés mécontentement des agriculteurs vter et aux 1- et 2 février 1975. Paye au pins haut prix 

trotsk iste pn&wité par Lutte JJSj.JJ nouvelle majorité près!- qu'aux dénonciations de l’oppo- M. Pierre Mauroy, qui mène pour : L P P 

ouvrière. M._ Edmond Slma villa si tion. Les syndicalistes agricoles, Je P5. la jdupart des négocia- 

(qui se présente cette fois-ci ’ après avoir organisé une première tiens préparatoires aux assises, 

comme suppl&nt de M. Jean- , , manifestation, dure, à Péri gueux, a donné son accord de principe. rril ï irmYYM rATrvrr /mrnT/irn? 

François Mas), de réaliser un Ufl SOUtlCll D6U Cndl6UrCUX ont convoqué la seconde pour ce mute a demandé qu’aucune date I tULLEl, ITUIN ENCYCXOPEDIQlIE ■ 

score non négligeable de 104B voix. _ . . } _ otemnt lundi 14 septembre, à Bergerac, ne soit rendue publique afin de J 

Traditionnellement, la lutte muîStemSo- ^ ^ ifcent ainsi d’effrayer les ne pas paraître forcer la | A Tb m TT a tt r\ 

politique dans cette circonscrip- S? dès tou^Ser commerçants du chef-lieu du du PAU. et de ne pas gêner I A D T' |_| A TT TP| 

tion oppose 1 TJDJL au parti ™ ffigSre du^ laSS? département et favorisent de ce M. Michel Rocard et » m ÜIl 1 II A U U 

«Winrantate T’infbxmni» rien nuti. tour im _ eugm taire au pum™e. w. candidats de trauche. oui étaouvent uuetoues difficultés I 


SS S Z I ^ond P SImS SSti± nbuveDe n * i0litè ^ 3!ff 

(qui se présente cette fois-ci denù&ile ’ après a 

comme suppléant de M. Jean- „ . , . manife 

François Mas), de réahser un Un SOUtldl peu ChaJeUrGUX ont coi 

score non négligeable de 1040 voix. _ - ,_„ + lundi ] 

-y-i'rt , t i m. .-n ti i i» i „ Reste à savoir sils accepteront 

Tradltionnelleinmt. la lutte a nom de cette nouvelle majo- 671 
S Sté de soutenir dès le pSer 


communiste l’influence des radi- ÎiElS' fa4t ^ candidats de gauche. qui éprouvent quelques difficultés 

eaux et des socialistes ayant iLZiv THIERRY P PISTER à entraîner leur parti. I* comité 

considérablement régressé dSle ' directeur du PB. s'estdoneboraé 

a 3 e œ (1) M. Claude Guichard .va» été *!£££ 

gauche détiennent ■ le ■ siège de ,» m [r ] inn nimife de mutisn élu en 1968 comme suppléant de ■ d® parti, qui devait se to i Ji en 
Nontron, ils lé doivent surtout au réoublicains “■ Guéna, n avait refusé par la Juin 1975, serait avancé de quel- 

fait que M. Alain Bonnet est le m/lœ réfor- suite «*® «tanner oa démission lorsque ques xnoJs, la date devant être 

pfffSs&BRïf'Jssa tsTarasv»* îfisf WïSfls 

ïâ&BawaaÆS sjrff}* »* «. *ss 

SSSfSTSSSh PtoSfîiâ te Snaants èS ü est vrai »>«-», mmm néceséal*. __ 


le même tête-à-tête 
depuis douze ans 


UN CONSEU. DES MINISTRES 
A LILLE ? 

(De notre romsponddniJ 


UN COMITE DE SOUTIEN 
A M. MICHB. JOBERT 
DANS LA SOMME 


Ce calendrier empêche le PB. 
de tenir sa convention sur l'auto- 
gestion, en d épit des efforts dé- 
ployés par le CERFS pour qu'une 


rejoints par le PJ5.U. et la vtroi- 


I/AIU LA jUnnL - çtprnp composante » pour discuter 
— — ce sujet qui passionne les autres 

Un comité de soutien à raction participants aux assises. j 

de M. Michel Jobert s'est constitué 


M. Yves Pérou, ancien député, j Lÿe- ~ ^ dans la Somme k en vue du rus- H n rnm ail nafinnal du D t II 

membre du comité central du du dnnançhe 15 sep tembre faisait semblement des démocrates issus ÜIl COlUeil ndlionai OU K. LU. 

P.CJF. et important dirigeant de état de l’éventa^ réunion d*im ^ les famüles politiques». i OrleMC 

la résistance dans la région. Cer- conseil dœ minis tres à iJJie ses initiateurs affirmant z a Seau - “ VTlcolli 

tes. la candidature systématique avant la fin «s l a nn ee. uewe coup de Français ne souhaitent La direction politique natio- 

de M- Pértm depuis 1946 etles pas être étiquetés. La recherche nale du P.S.U. ne s'est pas. pour 

nombreux échecs qu'il a connus cleusg. n est ef l’action de M. Michel Jobert sa part, penchée sur le « projet 

— en 1951, puis à chaque consul 


Têl. : HOTEL DE CAST1GLJONE. 40, Pg Saint-Honoré 
Mme OLIVER — PARIS (8*) 

265-07-50 - 265-77-00 

Paye an pins liant prix 


COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 

ARTHAUD 


Art - Diffusion 

vous présente en souscription 
dans une présentation de luxe en balacron noir 


LES GRANDES 
CIVILISATIONS 

Collection dirigée par Raymond BLOCH 
Directeur d'Bndes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 


taformatiOTL dmmée^^M offi- ^ ^ étiquetés. La recherche nale du P.S.U. ne s'est pas. pour 
rieuse, n est pas confirmée par i w action de M. Michel Jobert sa parti penchée sur le « projet 
M. p ierre ^ Mauroy, nuire de u'entendent se situer ni dans la do sadeieiL laissant aux assises 
Lille, présid en t du c onseil ré- maioritA ni dans Venmasttian. sur- i„ a. norfair* la. vnip 


tation depuis 1958 — constituent UUe. , c ? n f^L*t; majorité ni dans l'opposition, sur- !e soin de parfaire ie projet. Elle 

pour lui un handicap, mais il StoiiaL qui ^ se mie & mmqaCT ^ ^ za tfrorfe et surtout a discuté trois textes Internes au 

reste une personnalité de poids, ÿ*®' s “ n ^ rn ^f t 4?f a, ^^-S Pas dans la gauche, mais ad- pæ.u. et préfigurant le débat qui 

d’autant plus qu'il siège dësor- fftoe, fl au conseil teurs. Outre Fenfer et Je varadto aura lieu lors du conseil national 

mais au conseil général, dont Ü «gionaL lequel siégera a ia nn des classifications politiques tra- qnl ^ déroulera les 5 et 6 octobre 

contribue & animer les séances. Il du mois. dttbnmeSes, ü y a probablement ^ Orléans 

compte en outae SOT les problè- ^ temtonces col se eoot 



et sur le mécontentement des samedi 21 septembre, l’hôte de SaJnt-saêns. 
agriculteurs pour rassembler les l'Union des jeunes pour le progrès pi - 25-96. 
votes de protestations, qui peu- (jeunes gaullistes 1 à Caen (Cal- 
vent s'exprimer d’autant plus vados) pour un dîner-débat a • M. A 

librement dans une élection par- Fbôtri Novotel. président d 


Les trois tendances qui se sont II , I ^ c . i ? tlî f atJq ° l ram zing - 
æcagéa Mi seSnù, PSD. à I cMuSain", l'ÈSVop, î 
l’occasion de la préparation des I — ci viiUatson dr u 


La Civilisation grecque — La Civilisation: <] 


vs . ' assises, sont toutes d’accord pour 

participer -& la réunion des 12 et 

M Antnbu> Pinn.ii anrion 13 octobre, mais avec des inten- 
I«ir tions très différent». La direc- 


d« lumières — La clriJisatlon de I 


président du conseil, et qui avait 
été un des élus locaux à accueillir 
â Lyon M. Valéry Giscard d’Es- 



talng le II septembre, a estimé. 


mesures énergiques qui n’ont pas 


M, GISCARD D'ESTAING 
RENCONTRE MERCREDI 
M. PERRIN 


an xrx* Siècle — La Civilisation hellénistique — La Civilisation byzan- 
tine — La Bévolntion française, tome n : Vers nne société nouvelle. 
CHAQUE VOLUME. 700 à 900 PAG ES — FORMAT 18 V 23 cm — iwx.ne I 


encore «w prises ». m. Pezzln, président de rassemblée 

• Le président du parti breton permanente des chambres d'agrlcnl- 
SAV fSZroOad or Vroj. M. Jean tare (AACA.) ainsi qne le bureau 
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On nouveau paysage électoral ? 


21-27septembrel974 CNIT- La Défense, Paris 


( Suite 4e la preinière page .1 

L’IFOP, qui avait fait une étude 
en sièges & partir d'un sondage 
national avant la campagne pré- 
sidentielle (te Point du 4 mars 
1974), avait joint à ses résultats, 

détaillés par circonscription, une 

note de M. J.-M. Lech spécifiant 
que la matrice de base adoptée 
reprenait les résultats de mars 
1973 et admettant les risques que 
présentait — déjà — tm tel choix. 

Difficnltës 

L'exploitation des résultats du 
scrutin présidentiel ne peut com- 
bler l’incertitude d'une manière 
pleinement satisfaisante. H y a à 
cela deux grandes séries de rai- 

1) D'abord il y a toujours des 
inconvénients et des aléas dans 
la comparaison entre des consul- 
tations de nature différente, 
comme un scrutin législatif et un 
scrutin présidentiel. Ne citons 
que les principaux : 

— L'enjeu politique est diffè- 
rent dans son principe et plus 
encore dans l’image que s’en fait 
l'opinion : le vote pour un dé- 
puté, perçu comme plus Umlté 
dans sa portée (ainsi que l'ont 
montré plusieurs enquêtes), sera 
sauvent plus « audacieux » dans 
l'un ou l’autre sens ; 

— Les, systèmes de communica- 
tion. lesquels se déroulent 

les deux élections sont dissem- 
blables : dans un cas, prédomi- 
nent les circuits de masse, 
1’ «image» nationale des candi- 
dats, les gros moyens de campa- 
gne ; da ns l’autre, ce sont, surtout - 
la notoriété personnelle. La déten- 
tion de mandats locaux, le sou- 
tien de personnalités ou d'orga- 
nisations bien ' implantées, qui 
sont efficaces ; cela Influe large- 
ment sur la distribution des 
votes ; 

— La contrainte du vote utile. 
inhé rente à tout système majori- 
taire, Joue dans des conditions 
opposées à l'intérieur d'une cir- 
conscription et au niveau natio- 
nal : elle tend dans un cas à 
renforcer la prépondérance de la 
tendance localement dominante, 
et dans l'autre à la réduire — 
d’où Peffet d'écrêtage des pour- 
centages extrêmes, qui s'observe 
à chaque élection présidentielle. 
Comme Illustration de ce phéno- 
mène, on peut Faire la comparai- 


son suivante : dans ses douze 
« meilleures b circonscriptions, 
celles où die dépassait 70 % (pour 
un pourcentage national de 48,5) 
la gauche obtenait au premier 

tour de mars 1973 un pourcentage 
moyen de 72,3 ; au deuxième 

tour de mal 1974. AC. Mitterrand 
y recueillit en moyenne 66.5 %, 
soit — 5.8 % en chiffres absolus 
et — 9,6 % par rapport à la 
moyenne nationale de la gauche 
(qui a progressé de 3Æ ■&). 

Dana vingt-deux circonscrip- 
tions. à l’opposé, la gauche avait 
eu TnoinK de 20 % des voix en 
mars 1973 ; sa moyenne était de 
174 %. Dans les mêmes circons- 
criptions, pM. Mitterrand a obtenu 
le 19 mal dernier 28 %. soit un 
gain de 10,9* en chiffres abso- 
lus et de 7.1 % par rapport à la 


Si vous ne vous sentez pas vraiment en sécurité^ 
dans votre voiture, 

c’est que vous «fêtes pas vraiment en sécurité. 


Vous avez quelques 1CT 
de seconde pour rétrograder. 

C’est court Et si votre levier 
de vitesse est mal placé, que se passe-t-il? 

La sécurité ce n’est pas seulement 
une question de freinage, de tenue de route 
ou de carrosserie indéformable. Il y a d’autres 
éléments moins évidents qui jouent un rôle 
essentiel : le maniement des commandes, 
la climatisation, le confort des sièges, 
la visibilité... bref, tout un ensemble de détails 
dont llmportance n’apparaît pas 
immédiatement 

Voilà pourquoi Mercedes-Benz 
organise du 9 au 21 Septembre une 
Expos itionSêcurité-Vérité. 

Vous pourrez assister à des séquences 
filmées, tester vous-mème chaque organe 
vital d’une voiture, examiner le modèle 
expérimental EJS.F. 24 présenté pour la 
première fois en public. Vous découvrirez 
ainsi tous les problèmes de la sécurité 
automobile à travers les recherches 


effectuées par Mercedes depuis trente ans. 

Mais ce n’est pas tout L'idéal, c’est 
de juger par soi-même. Si vous le désirez, 
vous pourrez à la fin dé la visite, essayer 
un des modèles de la gamme Mercedes. 
Vous verrez quand on en sait plus sur la 
sécurité, on est plus en sécurité. 


Un tira ge _ 
au sort désignera le futur 
■ propriétaire de cette Mercedes. 

Notre hôtesse, lors de votre visite, 
vous remettra un bon de participation. 

En effet dans le cadre de notre Exposition 
Sécurité-Vérité, un tirage au sort dêsignèra, 
parmi les visiteurs, celui qui se verra offrir 
une Mercedes 2304. 

Ce bon de participation peut 
également vous faire gagner des semaines 
ou des week-ends au volant d’un des 
modèles de la gamme Mercedes. 


® 

Exposition Sécurité-Vérité Mercedes-Benz 

du 9 au 21 septembre - de 9 h à 20 h - 48 Ar. de la Grande Armée - Paris 17* 
Tél. : 380.34.40 - Métro Argentine^ 

Sous le patronage du Touring Club de France, et avec la participation d’ Etoupe / 


— Enfin, les comparaisons chif- 
frées sont toujours d'une validité 
douteuse puisque les totalisations 
des élections présidentielles s’ap- 
pliquent à des candidats qui sont 
présents partout et celles des élec- 
tions législatives, qui ne peuvent 
concerner que le premier tour, 
portent sur des parties ou tendan- 
ces dont plusieurs ne sont repré- 
sentés que dans une fraction des 
circonscriptions (cas de l’extrême 
gauche, des s divers modérés * et 
même des réformateurs l’an der- 
nier) ; sans parler bien sùr des 
petitesses du ministère de l’inté- 
rieur. comme l’escamotage des ra- 
dicaux de gauche en 1973. 

2) En sus de ces contre-indica- 
tions permanentes, il y a un motif 
circonstanciel de taille pour se 
montrer prudent dans l’utilisation 
prospective des résultats de l'élec- 
tion présidentielle : c’est qu’ils 
renseignent fort peu sur un élé- 
ment décisif de la situation nou- 
velle, la compétition interne aux 
deux grands blocs. 

Au sein de la gauche, beaucoup 
dépend, dans l’avenir comme dans 
le passé récent, de la hiérarchie 
d’influence qui s’établira entre le 
P.C.F. et ses alliés de 1U.G.&D. 
(éventuellement confortés par la 
« restructuration » PJ5.-P-S.t7.- 
CJ?D.T.). Or sur cette compéti- 
tion les résultats obtenus par 
M. Mitterrand, candidat commun 
aux deux grandes tendances et à 
quelques autres, n'indiquent évi- 
demment pas grand-chose. En te- 
nant compte de la régularité des 
pourcentages du P.C. dans les son- 
dages et de la stabilité géogra- 
phique de son électorat (parfois 
surestimée, au demeurant), on est 
tenté d’évaluer la part de l'électo- 
rat communiste dans le total de 
M. Mitterrand au niveau des voix 
du P.C. en 1973 ;■ mais ce ne serait 
qu'un postulat rudimentaire, et 
exagérément statique. Encore plus 
Incertaine est la part qui revien- 
drait à un pôle du centre gauche 
qui pourrait fédérer les radicaux 
dé gauche, des gaullistes démobi- 
lisés et les- orphelins du centrisme 
d'opposition, puis accéder à l’auto- 
nomie électorale. 

Dans la majorité présidentielle, 
où la concurrence risque d’être 
plus âpre encore, bien des incon- 
nues demeurent après l’étude des 
résultats des 5 et 19 mal . Et 
d’abord la place qui reste à 
rtJD-R. (ou à ce qui lui' succé- 
dera) ; car U est Illusoire de pren- 
dre les voix de M. Chaban-Delmas 
comme mesure de l’influence de 
rU-D.R. dans un scrutin législatif 
par circonscriptions. On a abon- 
damment relevé que cet électorat 
était dans la plupart des régions, 
non -pas un modèle réduit, mais 
une sorte de « moulage » de l'in- 
fluence du gaullisme dans les 
scrutins antérieurs : très affaibli 
dans les zones de force de 1TLD.R. 
(Basse-Normandie. Lorraine et 
Alsace., notamment), plus résis- 
tant dans des départements fon- 
cièrement an tî gaullistes comme le 
Gers ou le Tarn- es-Garonne. Et 
surtout l'électorat de m. Chaban- 
Delmas, très peu modulé entre les 
secteurs géographiques, à l'excep- 
tion de l’Aquitaine, ne recouvre 
pas tout le patrimoine local de 
dépotés TJ.D-R. qui se sont souvent 
peu engagés en sa faveur. 

On peut se demander si l’élec- 
torat législatif de rojDiR. ne 

ressemblera pas dons l'avenir & 
celui du CJfJ. (en plus -grand, 
certes) : une collection lacunaire 
de positions locales, défendues 
par des personnalités dont les 
attitudes politiques pourront être 


par ailleurs assez variées. Quant 
aux républicains indépendants, 
l'incertitude est d'autant phi s 
grande qu’ils n'ont pas vraiment 
de passé électoral : ils ont tou- 
jours cherché fortune au sein de 
coalitions plus vastes, se hasar- 
dant parfois dans des «sorties », 

baptisées primaires, qui demeurè- 
rent rares et furent généralement 
infructueuses. 

Ainsi, en mars 1973, H n’y eut 
que dix-oeuf circonscription a où 
les BX s'affrontèrent à TCLDjft. 
sans bénéficier du renfort réfor- 
mateur. Sur cet échantillon, limité 
mais assez équilibré. rtTD-R. obte- 
nait 214128 voix (22 %) et les 
BX 144757 (14.9 %), le total étant 
voisin du pourcentage national 
moyen d© riJJtP. Les réforma- 
teurs recueillaient 152 %. soit 
plus que les giscardiens. Ceux-ci 
ne devançaient ITT JD B- que dans 
cinq cas sur dix-neuf, et n’obte- 
naient le siège que dans un seul 
cas CM. Frédéric Dupont à 
Paris VU*). Encore res circons- 
criptions présentaient-elles sans 
doute une Implantation BX supé- 
rieure à la moyenne. 

Le renfort considérable qu’ap- 
porte aux républicains indépen- 
dants l’élection de leur chef & la 
présidence, qui les place dans les 
sondages autour de 25 % des 
intentions de -vote au niveau 
national, est pour le moment dif- 
ficilement traduisible en termes 
de positions locales. Tout .au plus 
peut-on augurer que ce mouve- 
ment d’opinion trouvera sa cor- 
respondance dans un ralliement 
massif de personnalités influentes 
et d'élus locaux que l'on étique- 
tait auparavant c divers modérés» 
et qui faciliteront sa constitution 
en parti de plein exercice. Enfin, 
la part indiscutable prise par le 
Centre démocrate au succès de 
M. Giscard cTEstaing le 19 mai 
ne permet guère de chiffrer les 
positions auxquelles 11 peut pré- 
tendre au sain de la nouvelle 
majorité, non. plus que les inci- 
dences de son éventuelle confédé- 
ration avec les républicains Indé- 
pendants, conformément au vœu 
de M Poniatowski. 

Il y a donc bien des choses que 
Ton ne peut pas foire dire aux 
résultats de l'élection préslden- 
' «elle du mois de mal Et pourtant 
les cartes électorales qu’elle per- 
met de dresser plantent un décor 
précis et contrasté. Elles rédui- 
sent nombre d'incertitudes et 
bousculent quelques idées acqui- 
ses en ce qui concerne la compé- 
tition globale entre la gauche et 
ce qui, s’opposant avec constance 
à la gauche, peut être appelé la 
droite par commodité de langage. 

ALAIN RICHARD. 

Prochain article : 


LES ZONES DE FORCE 


ECOLE DE 

CHDRES 

DE LRUSRNNE 

' Institut mtamadonal indépendant, 

. spédaSsé dans la fumatim et la per- 


Çours général MARKETING & PUBU- 


do marché, vente, techniques publicitai- 
res. refafiora publiques). Prépare à un 
emploi immédiat en agence ou dans 
rentrepdse. 

CUKfifiçms générales d'admission aux 
AoonÀonSW ou dÿaHme équivalent au 


TËCOLE DE CADRES DE LAUSANNE. . 
chemin de Mornex38, 

CH-1003 Lausanne (Suisse), 
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JUSTICE! L’ATTENTAT DE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉSj 


RAPATRIES 


&ui enf re tiet«_de Hanierre fj ne organisation palestinienne revendiquerait Pacte criminel Réuni 1“™ 


LE ROLE DE L'AVOCAT 
AUPRES DU CONDAMNE 

Commencés par des débats sur 
les atteintes' an respect de la vie 
fie Monde du 14 septembre), les 
Entretiens de Nanterre se sont 
terminés samedi 14 septembre par 
une discussion portant sur le rôle 
de l'avocat après le prononcé de 
la peine. 

Parmi les avantages que pré- 
senterait. selon les participants ; 


(Suite de ta première page.) 
Cependant très vite- au Drugstore 
les secours ont ' été organisés, d'une 
part 1 par; les nom Dreux clients se 


trouvant sur place, puis par 
police-secours et les pompiers 
intervenus très rapidement. 

Sur le total des trente-six per- 
sonnes dégagées, vingt-six, dont 
deux enfants, étaient admises 
immédiatement dans les hôpitaux 


les plus proches : dix -sept à 
Cochin. trois à T.nf»nrteC . deux à 
Necfcer, deux à Bouricault. un à 
_ Vaugirard et un à la clinique 
Javel Parmi celles-ci. deux sont 
décédées dans la soirée. Il s’agît 
de M. David Granberg, demeu- 


res lieux ont acquis rapidement 
la conviction qu'il s'agissait d'un 
attentat à la grenade. Cette infor- 
mation a été confirmée peu de 
temps après par M. Jean PaoJlnl. 
préfet de police de Paris. D'apres 
certains témoins, celle-ci aurait 
été lancée sur le kiosque des r 
tabacs du haut de la galerie en 
rotonde du premier etage, qui 
surplombe ce kiosque, par un 
homme d'environ vingt-cinq ans 
vêtu d'un complet tais et qui se 
serait ensuite enfui a pied en pro- 


ble abritant la société Publicfs. 
dont M. Marcel Blètiatein-Blan- 
chet est le président, et la suc- 
cursale des Champs-Elysées de 
la chaîne des drugstores avait été 
entièrement détruit par un Incen- 
die dans la nuit du 27 an 28 sep- 
tembre 1972. Le sinistre était 


DEUX COMMUNIQUE! 


foire entendre que par la vio- 


t Val - de - Marne i. I'l dentification 
du second mort — apparemment 
d'origine nord -africaine — n*a pu 
encore être établie, ce «femW ne 
portant aucune pièce d'identité 


u y««iu «Jirmioerg. «meu- laboratoire central, qui ont exa- 1 
a L^ v^enn^^uit-Hikdre miné les débris de l'explosion vers : 
- p. *•-«<•' - — T9 heures, ont retrouvé la «rail- i 

1ère » (levier de déclenchement ) .< 


( avoir reçu des soins. 

Dès 17 h. 30, le Drugstore Saint- 


en sous-sol (donnant le film 
Emmanuelle ) sont restés jusqu’à 
la fin de la séance, la police leur 
ayant demandé de ne pas sortir. 


1 • M. Marcel Bleustein-Blan - 

chet. président de Publicis. pro- 
! priétaire de la chaîne dea dnig- 

1 stores Puhlicis. a publié dans la 
i soirée du dimanche 15 septembre 
j le communiqué suivant : 

■ « C'est avec une intense émo- 

; iion que nous avons appris radieux 
1 et lâche attentat commis au d rug- 

1 store Saint-Germain -de s-Prês. En 
i ■ présence d'un tel crime . que rien 
| ne laissait prévoir, toutes nos pen- 
: sées vont aux malheureuses meti- 
\ mes et à leurs parents si cruelle- 


H y a deux ans, l’immeu- notre, plus prolande svm.path.ic et 


\Ees commentaires de Èa presse \ 


L'AURORE : l'acte d'un fou ? 

« Alors, un fou, au sens patho- 
logique du terme, le criminel du. 


M. JEAN-JACQUES 5USINI 
A ETE LIBÈRE 

Accusé par des co-lnculpês 


facteur (croient-ils) de décompo- 


d La France a connu un assaut 


des enfants de notre pays. : 


1890 se réclamaient de l’idéologie 
élaborée en Russie par Bakounine 
et Kropotktne, en France par 
Elisée Reclus. 

• a Rien de tel aujourûrhvi, à 
moins d admettre eue les écrits 
largement répandus de Cite Gue- 


défensioes. Le climat du paya vient 


monter plusieurs formes de répres- 


motns d’admettre crue les écrits sont leurs objectifs, mais on peut 
en largement répandus de Cite Que- dire sans trop S’avancer qu'ils ont 
u- verra (par exemple f arment les déjà obtenu une partie de ce qu'ils 

:é- porteurs d’engins de mort ; ou souhaitent La peur et les ins- I 

<u- que ceux-ci prennent au pied, de ttnets qu’elle déchaîné sont plus I 

la la lettre la fumeuse maxime de nocifs que les attentats eux- 


m Un nouvel incendie s’est pro- 
duit à Strasbourg durant la nuit 
du 15 au 16 septembre dans un 
supermarché vendant des meubles 


L'incendie de ce supermarché est 


considéré comme d'origine acci- 
dentelle. De sorte que la police 
écarte tout lien entre les deux 
événements. 

De même. M. Paolinl estime 
que l'attentat de dimanche est 


LES ATTENTATS A PARIS 
DEPUIS DEUX ANS 


l'ambassade israélienne A Paris. 
Pas de victime. 

• » NOVEMBRE 1972. — 
Explosion d'âne bombe devant 


ment frappés. Nous leur exprimons 
noire, plus profonde sympathie et 
et nous nous associons à leur 


• M. pierre Bas. qui est député 


t Cet événement tragique et 


\ ~ “"5 cUtSse * nécessité d’adapter la policé de 

» en renverse une autre. » \ Parjs à ^e temps et, pour ce 

(J. van dkk esc h. î ; faire . de hu dcrnnfr les moyens 
dont elle a besoin et que je ne 
! cesse de réclamer pour elle depuis 
LE QUOTIDIEN DE PARIS : l« des années, 
climat du pays bascule. ' s De tels attentats peuvent dif- 


ficilement être empêchés quand ils 
entrent dans leur phase (L’exécu- 
tion. il faut donc pouvoir les pré- 


venir par tous les moyens. 

| de cette sorte, à la fin du dernier "soulever des liÿpothèsés. Mais le i notr^teirüoire^d^F^^is re- 
SSShtSSZ ver ne ment, gui incluait i cherchés, surveillés et anéantis, 

anarchistes, qm coûtèrent, entre rdbsence relative de violence poli- . c "est ce qu'exige aujourd’hui la 
autres victimes, la vie an priai- tique en France dans ses motifs sécurité des hommes, des femmes. 


\ LE CERCLE ALGÉRIAN1STE VEUT 
i SAUVEGARDER LE « PATRI- 
I MOME CULTURE DE LA PRO- 
[ VINCE FRANÇAISE D'ALGÉRIE» 

! tj>e notre correspondant.} 
Snint - Wrierme. — Le cercle 
! algèrlanlste a réuni son premier 
i congrès national les 14 et 15 sep- 
< tendue à Sai n t -Etienne- AL Michel 
! Durai our, ministre du travail, 
maire de Saint-Etienne, prési- 
dent de l’association Municipalités 
[ souvenir, a reçu samedi une déïé- 

i galion des congressistes conduite 

j par M. Maurice Calmeim prési- 
dent du bureau national, qui lut 


a faire en sorte qu'à l'occasion de 
(ion voyage officiel en Algérie, m 
mars 1975, les séquelles doulou- 
reuses du drame algérien soient 


angoissant des milliers de dispa- 
rus. la situation dramatique des 
! harkis et le respect des accords 


Sénécnl. Dfeiu importants. 

m ZS JVtS 1973. — Mohamed 
Bondis, militant palestinien de 


d’Erian devraient notamment 
constituer un préalable à tout 
éeliange avec l’Algérie s. 

Se voulant différente des autres 
associations de rapatriés, terme 
d’ailleurs qu’il récuse, le Cercle 
alKërianïste (1). créé en novembre 
1973, se situe « au carrefour de 
plusieurs civilisations transplan- 
tées de l'autre côté de la Médi- 
terranée. Il S'est donné pour mis- 
sion la sauvegarde du patrimoine 


congressistes ont notamment dé- 


amicale des journalistes l pieds- 


et la fondation d’un prix littéraire 
[ pour récompenser une œuvre algé- 


piégées font explosion devant 


tore planée, à I/O.R.T.E., ne 
tait pu explosion. Un tract du 
F.PX-P. revendique ces attentats, 
mais les organisations palesti- 
niennes démentent. 

» 13 SEPTEMBRE 1971. — 
Explosion devant l’ambassade 
d’Albanie, me de la Pompe. 
L’attentat n’est encore revendi- 
qué par anenn groupe. 


Rank Xerox annonce une baisse 
de vos frais postaux. 


1 6 Septembre 1 974. Hausse 
des tarifs postaux. i 

Pour une entreprise, où la r 
' correspondance tient une grande*) 
place, cette hausse signifie bien L 
autre chose qu’une différence r 
de 30 centimes sur un timbre. J , 
Elle signifie des sommes S j 
importantes, qui pèsent lourd i J 
_ au moment d’un bilan. Des p Jg 
sommes qu’un copieur 1 M 
Rank Xerox peut vous aider s Jg 
à économiser. f Ms 

Un exemple. J WÈ 

Le Xerox 4000, ou bien / iag|| 
le 4500. Avec ces copieurs, 


Va 


vous obtiendrez une reproduction de vos documents 
recto-verso. D’où gain de ptoids pour vos envois 
postaux Donc économie. 

Autre exemple. Le Xerox 7000. 

K z 2 documents côte à côte 
; copieur. 1 seconde après,. 

apparaissent sur la même 
copie. Réduits. Là encore, 
;ain de poids. Là encore, 

Venez au Sicob entre 
le 27 septembre. Niveau 5. 
05 et 5106. Vous verrez 
erox connaît bien d’autres 
us faire faire des économies. 


RANK XEROX 
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SPORTS 


idiodiffiili 


ÉQUITATION 


MARCHE 


■à on ' 

f- . , ÎLM 8 H 


Nette domination des États-Unis 


ans «ihnmpinnnnts da monde- de conconis complet 


Burgftley. — Le championnat du monde de 
concours complet, le troisième depuis eu création 
en 1966. s'est achevé dimanche 15 septembre après 
quatre jours ü' épreuves disputées sans interruption 
au cœur du Lincolnshire. comté assez pâle et 
modérément vffü'onjt# du nord de Londres. 

Pour défendre les couleurs de onze nations, ■ 
cinquante-neuf cavaliers ont galopé ferme autour 
et alentour du château de Burghley. monument à 
voir de préférence un soir dorage pour mieux en 
apprécier l' architecture êtisabéthaine. La dague 


et le poison ont dû commettre jadis bien des 
ravages à l'abri de ses pierres sinistres. 

Bornons-nous à admirer sous le soleil les splen- 
dides herbages du marquis éCExeter, où les can- 
didats au titre le plus envié de la compétition se 
sont affrontés en des combats sans merci mais 
propres et loyaux, an dénouement heureux, sans 
accident de personne, tous les chevaux debout, y 
compris les éclopés, tes hommes valides, y compris 
les désarçonnés, le public comblé, quarante maie 
personnes samedi au cross. 


ISRAËL HE SERA PLUS INVITE 
AUX TOURNOIS 
DE U CONFÉDÉRATION 
ASIATIQUE 


Championnat Je France des 100 kilomètres 


Un défi à la souffrance 


De notre envoyé spécial 


Viré. — Un gigantesque et 


de Taiwan. La décision a été prise 


vénérable pressoir utilisé 


de forçats de la route, la 
marche cherche encore en 
France ses lettres de noblesse. 


à Téhéran sur proposition de 


-Tenir longtemps 


statuts de Ta Confédération. L’ad- 


La première fièvre tombée, un en- 
seignement se dégage ; le cheval de 
crosa doué d'une énergie farouche et 
présentant ces deux qualités essen- 
tielles — près de terre et étendu, — 
le champion de cette trempe suivrait 
son pilote Jusqu’à la mort s’il en 
recevait l'ordre. Qui en douterait 
après Burghley? 

Outre la Grande-Bretagne, favorite 
du championnat et puissamment re- 


De notre envoyé spécial 


Nous avions assisté durant un petit 
quart d'heure au travail de la fille 
d'Elisabeth au paddock. Apparition 


les de succès, les Oats - Unis, 
PU.R.S.S.. la- France, la F^ologne, 
l'Italie, la Suisse, la République fé- 
dérale allemande. l'Irlande, le Ca- 
nada et les Pays-Bas. Age des che- 
vaux étalé de sept é quinze ans. 


blondes assez fadasses; mais fort 
habilement ramenées an un minus- 
cule chignon sur la nuque, la taille 
pincée dans une redingote noire, la 
Ïambe gainée de vernis noir el des- 


Vendredi à 14 heures 


Les italiens, les Polonais, les So- 
viétiques, avalent jeté dans la ba- 
garre leurs plus jeunes sujets. Pru- 
dents, les Américains, au lieu de 
« taper » au hasard dans leurs im- 
menses écuries, avaient accordé leur 
confiance aux vieux routiers de la 
profession, qu'aucun effort ne rebute, 
que nulle tâche nTntimlde. Résul- 
tat : les Britanniques, douze au total, 
surpris quand Ils croyaient une fols 
de plus surprendre, ont été balayés 
sur leur propre terrain par six jeu- 
nes yankees dont quatre Inconnus. 


Cendant très bas, preuve d'une 
assiette profonde, elle avait exécuté 
une série de figures primaires mais 
excellentes, bien que l'animal se 
défendît dans son « bec », comme 
dît Hubert Paroi. 

Entre la capsule charnue des pau- 
pières filtrait de proche en proche un 
regard blasé et dédaigneux à 
l’adresse des photographes, mais 


rent et souffrirent le plus, face aux 
gros morceaux de la spécialité. 

Trente-deux obstacles au total par- 
semaient le tracé de 7,7 kilomè- 
tres. Ce cross était imposé aux 
concurrents après un routier de 
6 kilomètres et un steeple de prés de j 
4 kilomètres hérissé de dix obsta- 
cles constitués par des haies por- 
tatives, véritables épées sur les- 
quelles mieux valait ne pas riper. Ce 
hors-d'œuvre expédié, sans appétit 
de part et d'autre, on doit le dire, 
cavaliers et chevaux sachant perti- 
nemment combien le plat de résis- 
tance leur coûterait d'efforts et peut- 
être de déboires, on s’en fut au dé- 
part de l'épreuve de vérité. 

Arthémi&e, le cheval de LeûoupH, 
s’élançait sans Incident notable jus- 


missLon de la Chine est soumise 


folklorique exécutant quelques 


Avec ses exigences comme 
celle de conserver les jambes 
toujours tendues, ou £ avoir. 6 
tout instant un pied en con- 


à l’affiliation de la Fédération 


football chinoise & la Fédé- 


ration international de football 


très vite la cavalière s’était ressaisie, 
(a jambe au contact et main galante. 
Son mari, le capitaine Mark Phitipps, 
membre également da l'équipe na- 
tionale, l’approuvait d'un geste dis- 
cret de la main. Maïs qui eût re- 
connu le gendre de la reine sous 
ses vêlements usagés, pull troué au 
coude, pantalon de valeurs râpé. 


clarks délacés 7 Affectation ou sim- 
ple négligence 7 Beaucoup pense- 
ront qu'un personnage aussi en vue, 


des évènements. Sous un ciel rela- 
tivement clément, la Brughley Ho rsa 
Trials 1974 a débuté, jeudi 12 sep- 
tembre. avec la reprise de dressage 
qui ne comporte ni changements de 
pieds rapprochés, ni plaFfês, ni 
passages. Mais, pour le grand public, 
l'épreuve, couvrant deux jours, n'a 
réellement commencé que le ven- 
dredi à 14 heures précises, devant 
des tribunes archicomblea. La prin- 
cesse Ann. royale vedette de l'équipe 
anglaise, entrait alors en piste sur le 
bal brun Goodwill, somptueux animal 
de neuf ans traité dans la douceur 
du filet, mais visiblement ramingue. 
petite fantaisie qui contraignit sa 
cavalière è une voile au seuil du 
rectangle et coûta un coup de cha- 
peau supplémentaire avec force mou- 
linets au responsable. 


officier de surcroît, doit veiller â la 
correction de sa tenue, même dans 
les coulisses de l’exploit. 


Le clan français 
dans l’infarfune 


Cela dit, le dressage ne devait 
être guère favorable aux Français. 
Hormis Le Goupil, cavalier de grande 
expérience, excellent dans sa re- 
prise sur le valeureux ArthémJse, 
malheureusement éliminé au cross, 
les prestations de ses jeunes cama- 
rades lurent ou trop neutres ou trop 
vivantes. Si l'étranger était appelé à 
juger l'école française d'après l'exhi- 
bition du jeune Franzonl. pilotant le 
difficile Vandale. les délégations en 
déplacement à Saumur espaceraient 
cruellement leurs visites. Mais c’est 
au cross que les cavaliers français, 
flamberge au vent au départ peine- 


fond d'un creux vertigineux avec pas- 
sage d'un gué rempli d'une eau limo- 
neuse, le tout niché dans un trou 
d'ombre moins qu'engageant La foule 
ne s'étHit d’ailleurs pas trompée, qui 
en occupait les abords en grappes 
humaines. Trois refus sur cet obsta- 
cle du chef de file de l'équipe de 
France le renvoyèrent aux écuries sans 
espoir de rachat Le brave Mhémlse 
n’en croyant pas ses yeux. Eliminé 
également Attila Vil, monté per 
T. Ouhase, instructeur à l'Ecole natio- 
nale des haras du Pin. référence qui 
se retourne contre ce cavalier è pied 
d'œuvre toute l'année dans les Im- 
menses pâturages de l'Ome. 

Mais ne piétinons pas l'Infortune. 
Abrégeons le commentaire, les re- 
présentants français n'ayant pas 
réussi à se classer en équipe. Une 
fiche de consolation, cependant : en 
• individuelle ». grâce au comporte- 
ment honorable d'Uu Majeur, un pro- 


ALAIN VERET 
REMPORTE LE TITRE 
CHEZ LES LEGERS 


duit de Verdi, monté avec un are 
sens du train par le jeune TouzaïnL 
Dimanche, enfin, le concours hip- 
pique, ultime épreuve, consacrait le 
triomphe sur toute la ligne des Amé- 
ricains. Bruce Davidson s'octroyait 
le titre de champion du monde, et 
l'Amérique sortait de surcroît vic- 
torieuse du marathon au classement 
général par équipes. La consternation 
doit régner dans les appariements 
privés d'Elizabeth, première dame de 
l'équitation britannique. 


La session pastorale des évêques de France 


LE NOUVEL AN JUIF 


A L'ÉCOUTE DES LAÏCS 


ner. — lo session pastorale des 
évêques de France s’est achevée 
â Paris le 15 septembre, après 
trois jours de travaux. Une ses- 


de l 'archevêque de Paris 


réponse & nos interrogations n'est 


rencontre de famille, où Toi 


Foi ef autocritique 


des ^principes doctrinaux. » Les j dus lM.ioyw* juifs, an «rtain I 


évêques éprouvent le besoin de 


continuer leur travail de « discer- 


Scorfs et où l'on se Scandalise 


tût pour mieux se connaître. 


Les évêques, puissance invitante. ^ de , f , „wjd„ît inranue le 
ont été, dans l’ensemble, peu 


encore à beaucoup comme se si- 
tuant du côté de ceux qui résistent 
aux efforts de libération. Ni non 
plus qu’une métamorphose de la 


nement ». C'est 
reviendront sur I 
soulevées à Paris, i 


motion de déniées -sacrées, afin 


chrétien s'engage dans des luttes 


tant, pour ainsi dire. _ à . leur 


écoute afin de percevoir l’écho 
direct de ce monde à. évangé- 
liser qui leur échappe encore quel- 


que peu. Mais le contact semble 


ment des évêques est sur le point 


de se terminer. Est-ce démagogie ? 
Les grincheux le diront peut-être, 
oubliant, que l'Eglise se définit 


humaines. 

L'Eglise n'est pas propriétaire 
de l 'Esprit-Saint, et celui-ci est 
visiblement A l’œuvre en dehors 
de ses frontières. La foi, a souligné 
le Père Pierre-André Llégé, porte- 
parole d’un des * ateliers s, se doit 
d’être « au toc ri tiquante ». Le salut 
du Jésus-Christ ne saurait se ré- 
duire aux libérations socio-écono- 
miques. mois celles-ci ne sont pas 
indifférentes à l'Evangile contes- 


main d’octobre, à l'assemblée 
plénière de Lourdes en novembre, 
au conseil permanent de l'épis- 
copat, au bureau d'études doc- 
trinales, etc. 

Un des ateliers préparatoires de 
la session avait rédigé un rapport 
sur le marxisme et les chrétiens. 
Celui -cL, jugé «inopportun», a été 
provisoirement écarté. Toutefois, 


aussi u Jour da souvenir a {Yom 


depuis Vatican il comme « le 
peuple de Dieu en coresponsabi- 
lité ». Un évêque manquerait à 


ta taire des Injustices sociales. Le 
Christ n’est pas un militant poli- 
tique. mais il a pris vigoureuse- 
ment parti et d’une manière 


d’éluder, a assuré Mgr Fauchât. 

Quoi qu’il ai soit, évêques et 
laïcs semblent considérer la ses- 
sion de Paris comme le prélude 


de réunions ultérieures, et c'est 


sans doute la vertu principale de 


cette rencontre, qui ne saurait. 


permanente dans les rapports de 


base en contact quotîdiej 


ticlpent à la construction de la 
société. 

Etudier les rapports et les diffé- 


rences entre les libératlo 


forces sociales de son temps. 

Mgr Gabriel Matagrin, èvûque, 
de Grenoble, a mis en garde 
contre iq danger de lire la Bible 
avec une grille marxiste, qui ne 
peut rendre compte de la richesse 


en effet, se suffire k elle-même. 

HENRI FESQUET. 


humaines et la libération de 


Jésus-Christ, tel était, on le sait, 
le thème de la session. Celle-ci 
ne pouvait, certes, apporter sur ce 


de la Révolution. H a souligné le 
caractère c relatif » de l'action 
politique par rapport & l'appel de 


PAUL VI S'EST RENDU 
SUR LES LIEUX DU MOURUT 
SAINT THOMAS D'AQUIN 


sépare Rocti-Hacbana da Grand i 


crie & des prières. dont la carac- 


téristique essentielle est an 
examen de conscience Indivi- 
duel. de repentir et de n retour 


difficile problème des lumières 


Dieu, f Nous avons besoin, a-t-ll 
dit, d’une théologie des rapports 
Hbëration-salut qui laisse sa place 
aux martyrs.» 

La réflexion théologique en 
général n’a pas été menée Jus- 
qu’au bout pendant la session. 


des 100 küomètres, organisé 
le 15 septembre à Viré, fleu- 
rait bon le terroir baurgui- 


tout instant un pied en con- 
tact avec le soi. la marche 
n'est pas conçue pour aller 




une remarquable école de la 


évoquer quelque disette de 


d’exclusion prise par la Confé- 


Bacchus attardé dans les 
vignes du Mâconnais, le 
rythme rappelait bien vite que 


jeTI [Moire* 

gjjy BRETON 


la marche, pratiquée en 


manifeste d’hostilité arabe dans 


démontré leur faiblesse en cédant 


ordres arabes», affirme le 


pas prêter attention aux mol- 
lets qui durcissent ou aux 
semelles qui semblent se lester 


publié dimanche à Jérusalem. 


1971 et 1972 avec I loger Que- 
mener, la victoire est revenue 

à «en repr és entant de VAsso- 


de plomb au fü des kilomètres. 


savoir s'alimenter raisorma- 


offre les meilleures conditions 


tenant envisager de poser leur 


de préparation à ses adhé- 


candidature d’adhésion à la Fédé- 
ration européenne de football 
indique-t-on à Téhéran. 


plus de dix heures consécu- 
tives. 

Vingt-trois des trente-trois 
sélectionnés y parvinrent, mats 
parmi eux comment ne pas 
signaler l'exemple du Chalon- 


MARDI 17 


Aux championnats , du monde 
juniors 


mouvement des bras. 

Médiocre coureur de demi- 
fond L Jean-Pierre Garcia s’est 
révélé, A vingt-six ans, un 


ce championnat en couvrant 
95,300 kilomètres en moins de 
onze heures et trente minutes. 
En voyant des concurrents. 


fusqtCau plus profond des 


chairs, certains restaient per- 


le Français Alain Veret, de 
l’A^P.T.T. Lille, a remporté la 
médaille . d'or, dans la catégorie 
des légers, au cours des cham- 
pionnats du monde juniors, qui 


thon en 1964 et quatrième de 
ce championnat & quarante et 
un ans et en m 10 h. 23 min. 


remment aussi gratuits qutn- 


' 25 sec. 

Longtemps choisie par des 


! sont déroulés les 14 et 15 sep- 


TArgentin Mangieri. 

C'est le seul titre de champion 
du monde que la France peut 
revendiquer dans une catégorie 
d'àge où elle a souvent obtenu de 


distances étte transforme cet 


voltés . ou avec effroi quand 
cOe soumet les concurrents de 
Strasbourg-Paris à un régime 


hostile à la compétition, ce 
qui explique qu’aucun accord 
n'a pu- se réaliser entre cet 
organisme et le comité na- 
tional de marche qui réunit 
trois mille membres et dépend 
de la Fédération française 


d'athlétisme. 

GÉRARD ALBOUY. 


LES RESULTATS 


ÂttinmnhilLcmo *Cannea et Châteauruux 2-2 

éiuionioouisme Monthiçon b. •Chaumont.... 1-0 

■Bourges b. Mulhouse 1-0 

TOUR DK FRANCE Classement. -- J. Nouer. Il pte : 


te^jgjîS = : ifsSDa is :■ 

L LarrotUM - Rives iXJgler J3-2). 7. Ch Mæauroux et Montluçon. 8 P te , 


2. Darniehe-Jaubert Besançon, Toulon et Tours. 5 pts ; 


4. Andruet- c Biche s (Lancia Stra- 


12. Cannes. Boorgen BIoLa et ' 
louse. 4 irts; la. Avignon, 3 
17. Ajaccio et Mulhouse, l pt. 


1 59 sec. 2; S. Wollek-Aujoulet (Pomche t'omnfum 
Carrera), à 3 xnln. 36 sec. 5 ; 7. Ballot- 15 septembre A L 
Léna - Morenaa (Porsche Carrara}, A servait de support 


3 min. 31 Mc. ; 8. Chasse uH-Baron été remporté par Raiko devant 
(Porsche Cariera), premiers du Grand Zampano et FUa Ardent, 
groupe 3, A 4 min. 2B sec. B ; 9. Bac- combinaison gagnante est 16-7-4. 
chelU-Sodano (Plat Abarth Proto), à 


I se déroulait le u,v r — 

Long ch am-p et qui AÆ\ . 

rt au port tiercé, a ' .{ ■ V . 
_ _r Ralfco devant Le ■Si 1 , kc 'j v i 
Grand Zampano et Plia Ardent. La A] . \ ! ' 


Équitation 


4. Lavalne CVesooJ). 10 h. 23 min. 


h. 23 min. ! \ • VïJ 



A. Hodgson (GL-B.), suc* Larinpur ». 


'je> Bourget), 10 b. 56 min. 41 ueo. ; ” . . 

Trousse Lie (Valse), 11 h. fl min. / - • ,i-7 

1 sec. : B. Prient (U. S. Métro), U b. •/ / . ' V/* - 


DE DEUXIEME DIVISION 
Cinquième Journée 
Dams le groupe A. ■ grèoe ou point 
de bonification, Angouléme est 
passé de la quatrième A la première 
place, précédent trois clubs classés 


Narbonne b. An go ui fane 20-3 


■■ riM 


aux dépens du Paris-Pool bail Club. 


5-1 ’ Romans b. •Monsauban.... 13-4 


1-0 *Mont-de-Mazs. b. La. Rochelle 17-9 


Auxerre o-o "Castras b. Stade Toulousain 25-12 


dan, 8 ptg ; s. Boulogne et Pbntat- M1MU1 


A Ats-en-Provénaa le Grec Ealo- 


Aprèa avoir rappelé l’n actualité » York I Grande-Bretagne > , par la 


de renseignement da philosophe 


a regretté le cardinal François dans an monde « en proie è ta las ci- 1 


caritatives, etc. et essayé d'expri- 
mer la manière dont ils perçoi- 
vent l'articulation entre 
l'espérance religieuse et les espoirs 


Marty, et il est indis p e n sable, à 
son avis, de la poursuivre, 
a L’Eoangüe n’est pas. d’abord. 


profanes. Faut-il rejeter la pre- 


une fonction critique des idéolo- 
gies, a-t-il ajouté. C’est une Révé- 
lation .» 

Mgr André Fauchet, évêque de 


le pape a prié dans la cellule où 


vel archevêque de Cantorbèxy 
Agé de cinquante-six ans et père 
de cinq enfants, le révérend 


saint Thomas est mort, pals a gajtnè Blancb avait fait une carrière 


Acqaino, oh il a fait an nouveau 
dis cours devant des mOIlus de 
paysans de ~ la région. 


1 b/BJoifl. 2-1 saigne (2-6, 6-1. 6-1J. 



; !.. T ATS 



INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


? 


LUNDI V6 septembre 


• CHAINE i 

20 h- 15 Feuffletan r d'où Tim-tii ? 

20 h. 30 Dramatique : « rOdysse* . d’Homèra 


• L • Hondt* public 


21 h. 25 littéraire: Omrrex les gumemsis 


J Emission litté" 
de B. Pivot, 

CHAINE 11 (couleur) 

19 11. Jeu : Des rhï ffrai ci des lettres. 

'Si FerrîTlAtnn - T » «mm» j. ulla 


de> FHistoira 

de V TOME 2 

6OT BRETON 

Vous y retrouverez 
toutes les anecdotes 
et toutes les chansons - 
(ici non expurgées) 
delà célèbre série d’émissions 

ci 


• CHAINE III (couleur) 

3fl 11 Four les jeunes : LUe aux enfants. 

19 11 -40 Documentaire ; Histoire du ch 

fra nçais, d’Armand Panl^el 

20 h. 33 Film . « Sans les toits de Paris », de 

« 11330). avec A. Préjean, P. Hier?, 

G. Modal, Ed. Grerüle. 

XOwrt, chanteur det rues, tombe amoureux 
de Pola, une /nm Somnabu émigrée à Parts 
Elle lui préfère son ami. 

Le -premier fUm portant de Séné Clair. 
Evocation, attendrie du Parti populaire cl 
tentative artistique pour pj éee i ve r le langage 

de r nuage desu un chut—- *■' — 

parole et te théâtre 1 limé. 


cinéma envahi par 


• FRANCE-CULTURE 

_ 20 *L.__C«*«rt : Orchestre phnharmortac 


# FRANCE-MUSIQUE 

„ “_ h -_ 3» (S.L Solistes. tJwecrs et orchestre lyrique 

J - -S - B * rM » : « Oantenus » (Rameau). — 
73 h- *B <50- Reprises symphonhwes. - M h. CS.J, Renals- 


eecré-taire général du Syndicat national des 
Instituteurs ; Jean Deygout, directeur 


f La cabaret de rbistaire. de G. Breton et 
A. Tart “ “ ““ ~ 

Alors. 


(chaîne H) : 28 h. : 


A. Tarta, avec R. Rocca. M. Baquet, C. 


Evrard («le Point». Michel GarfbaJ («les 
Echos»), Joanlne Boy («le Monde»). 


MARDI 17 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens- tu ‘ 


qnes répondent, de D. Reznikoff. 
vis = l'hérédité. » 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 h. .Jeu : Des. chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseai 

20 h. 35 Dossiers de l'écran : 


Roux. Avec J. Maury, S. Heine, J. Ga- 
Tand, J.-M. Pertes, A. Nobis, St Laury. 
■* - En octobre 1628 , mit 



CHAINE III (couleur) 

Pour les James : LU® aux enfan ts. 


Avec tout, avec rien. 

La décoration, avec F. Anderttn. 


professeurs». av ec MM . G. AlaphUlppe. secri- 
■ taire général du SNKS, et O. Simon, secrétaire 
général du SNALC (C.G.C-). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 948 
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CARNET 


Naissances ] ,,s 8* d * cinquante et un ans. 




HORIZONTALEMENT 
L Une personne dont le carac- 
tère Tait farte impression. — 
IL Sujets à traiter. — HL Elles 
sont bonnes quand on les reprend 
après les avoir données ; Canton 
de France. — IV. Partisans d'une 
doctrine ; Abréviation astronomi- 
que. — V. Lettrés d'introduction ; 
Cherche à faire tomber. — VL 
Obtenait des résultats surpre- 
nants; Savoyarde de naissance. 

— VIL Peu pénétrant ; Symbole. 

— VHL Pronom ; Gagnent par- 
fois à être réchauffes. — IX 
Source d’impressions A fleur de 
peau ; Joue un rôle protecteur 


abattoirs ; Remplissait d'aise le 
troubadour amoureux. 


— 3 Grasses ; Se bonifie 
en prenant de l’âge. — A Méchante, 
s'il s’agit de celle des usuriers ; 
Souvent en contact avec des frocs. 
— 5. Réclamée dans les descen- 
tes ; Morceau de sucre. — B. 
93, parmi les œuvres de Pales- 


9. Mystifiée ; Lui aussi a de la 
tdnel 

Sonllion du problème n* 947 
HORIZONTALEMENT 


Tir. — IV. Ave ! Me ; Ta - V. 


VKR/rrr. A r .rmbs t 
L Cicatrices (cf. b patient »). — 
2. Olivier ; NU — 3. Minet ; Aube. 
— 4. Pan ; Irisées. — 5. Adam ; 
ENE. — 6. Gé ; Edred ; Es. — 
7. Repues. — 8. Imitation. — 9. 
“• pe ; Seps. 

GUY BROUTY. 


alnal que Fabrice, sont heure u x de 
faire part de la naissance de 
J tûtes. 

15 septembre 1974. 

Ambassade de France. Londres. 


Le docteur et Mme André Prteb, 
«9 370 Saint -Dld ter-su- Mont-d'Or. 


Fiançailles 


Mlle Martine Lé eh aaguette, 
» de M Robert Lécha u guet te 


. Gérard de Baecque < 


prie d'annoncer les 


; Mme Roger Petlet, 


avec M. Jean -Patrick Canirc 


Mariages 


M. Albert-Rodolphe .Modiano 

sont heureux de faire part du 
narlage de leur petite-fille, belle- 


avec M. Anthony-Pierre BrandeL 
-Le mariage a été célébré dans 
plue stricte intimité en l'église < 
Saint - Germain - des - Prés le aame 
14 septembre 1974. 

15, quai de Contl. Parts-* 1 '. 


HENRY CONTAMINE 

M. et Mme Philippe Contamine 

leurs enfanta. 

M. et Mme Jacques Caml et leurs 
M. et Mme Jacques Oelalsl 

M- et Mme Patrick Contamine 
leurs enfanta, 

M. Jacques Contamine, 


Henry CONTAMINE, 


Journal officiel 


METEOROLOGIE 



— Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
^ Zone de pluie ou neige V averses R orages R . 

• r ~ Front chaud à A , . Front froid mAmà 


Evolution probable du temps -en 
France entre le lundi M septembre 
à 0 heure et h 
à 34 heures : 

Mardi 17 septembre, 

France sera souvent — . 

parfois nuageux le matin. Sur les 


■ (Publicité J 


VILLE BE CH A VILLE 

TRANSLATION DU CIMETIÈRE 

La VILLE DE CHA VILLE 
(HAOTS-de-SKDÎB) communique : 
Le vieux cimetière situé entre 
Anatole -France, fit 1»- forfit 
le zone d'amé- 
éansféré dans 
pour le S0U- 
— ’-r J»n- 


à dater 

Es oanséquenca, est recom- 
mandé aux famClea bénéflclBlrefl 
d’une concession au aux ayante 
droit de se présenter au service 
de rBtat «VU A l'Hôtel de Ville 
de dhavUle, munis de leur titre 
de çançosston et de leur livret de 


sur le - Sud -Ou est et les régions 
‘ » ondées parfois ora- 
tulront en début de 

_ , les éelalreles apparal- 

l'aptés-mldL Prés de la Manche 
— le Nord, des pluies, d'aboard 
sp éparses tendront à slnten- 
Taprès-mlfli. Ailleurs. les 
brouillards seront ' nombreux ■: au 
lever du Jour. Cm brouillards seront 
généralement suivis d ‘éclaircies, m a i s 
une perturbation pluvieuse " — 
orageuse aîAelr ' — ' 

l’apré-mldL les 
de la Bretagne 
frontière belge. 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marché des fronts 
L Front occlus 

Lyon. 27 et 17 ; Marseille, 29 .et 1 
Nantes *“ -* " - *“ * 

Paris - 

A-Pltré, 28 et 1 
Strasbourg. 23 e 
Toulouse. 22 et 15. 




la Vendée A la 


Nice. 27 et 19; 

. 25 et 14 ; Pau, 21 

! : Perpignan. 2* et M ^Pointe- 

Strasbourg. 23 et 17 ; Tours; 24 et 12 ; 
“■ouIoubo. 22 et 15. 

Températures relevées & l'étran- 
ger : Amsterdam. 23 et 12 degrés ; 
Athènes, 28 et 21 : Bonn, 26 et U ; 
Bruxelles, 24 et 13 ; Le Caire, 32 
et 23 : Des Canaries, 26 et 20 ; 
Copenhague. 20 et 15: Genève. 24 
et 17; Lisbonne. 23 et 14; Londres. 
18 et 13: Madrid, 30 et 14: Moscou, 
18 et 5 : Palma-de-MsJ orque. 2a 


l'ensemble — . — — 

ratures subiront peu.de changement. 
Lundi I* septembre, à T heures, la 


pression atmosphérique réduite 
niveau de la mer était, b Parla, — 
1 015JJ mUUbaia, toit 761,7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chi ffre 


indique le maximum enregistré 
cours de la Journée du 15 eaptemi 
le second, le minimum de. la nuit, 
du 15 au 10)' : Ajaccio. 26 et 15 
degrés : Biarrlta. 20 et 15 : Bordeaux. 
23 et 14 ; Brest. 16 et il ; Caen. 20 
et 6 ; Cherbourg,. 15. et 9; Oormont- 


Ndité par la BLAJti. le Monde. 
Gérante : 

iiaqiM Fswtt dîiBCtear de te j 


Beproduction interdite de tout arrt- 


cîes,Muf accord a 


C radmirtirtration. 


Sont publiés au Journal officiel 
du 15 septembre 1974 : 

UN DECRET 

Modifiant les dispositions ré- 
utalLes du titre 1 ,T du livre V 


UN ARRETE 
• Portant extension de plu- 


des entreprises de manutention 
ferroviaire et travaux connexes et 
des textes qui lui sont annexés (1). 

(1) Osa textes seront édités ulté- 
rieurement en fascicules séparés. 


£e Mmih 


75 427 PABXS - CEDEX 09 


FRANCE UlOJC - Ï.OJL 


PAR VOIS NORMALE 
187 P a» P 289 P M 


2S9 F 260 P 


173 » . 252 P 


ISS P 267 F 350 F 


Les abonnés qui paient pa 
chèque postal (trois voleds) von 
■“ — *“*-118 cs chèque i 



rédiger tons les 

su caractères d’tapxfcm. 




offlder de la I 
croix de guerre lSii-1918 et 1930-1945, 
professeur honoraire 
à l'université de 

jg'la 

d’histoire militaire ccanparée, 
leur mari, pire, grand-père, be&u- 
aÿre. frère et paient, survenu le 
L1 septembre 1074, dans sa solxante- 


& Co r bel 


la cérémonie religieuse < 


(Luc. xvm, 4L) 

“ — de faire-part. 


Agrégé tfhlstoire 


dépar tement de la MaeaDe et A a 

letton entre 1815 et IB7D. Sa participation 


aube ses recherches vers l'histoire dtelo- 
metfque du XIX* siècle (d'Europe est 


i sous* la Restauration, 1C14-1CS 
■s l'Histoire mlIHalra (« la Revendu 
74», «la Victoire de la Marne »1. 
président de la Sodété de Ibis- 


— M. et Mme Henry Perdre 
Géraldine et Fanny. 


Mme James Perelre. 
rimeuce. Quoi et Arnaud, 
appellent le décès de 

Mme Alys ANTHONT, 
chevalier de la Ugion d’honneur, 
croix de guerre 1039-1945, 
médaillé de la Résistance, 


survenu le 7 août à Dl&anL 


mémoire le Jeudi _ 

mldL en la. cathédrale américaine, 
avenue George-V. 

— M. Pierre Berthokjn, 
son époux; 

M. Patrice BerthoHm.- 

M. Hervé Bertholon, 
ses fOa ; 

M. et Mme Lucien Vecker, 
ses parents: 

Mme veuve Antbelme Bertholon, 
en belle-mère ; 

M- et Mme Gérard Chelles, 

*' “*• Mme Jacques Bertholon et 


leurs enfants, 


beaux-frères, belle 


St toute la famille, 
font part du décès de 

Mme Pierre BERTHOLON, 
née Syivetta Vecker, 
survenu le 13 septembre . 1974, à 


LA CRISE EN FRANCE 
ATTEINT EN PREMIER LIEU 
LES CONSTRUCTEURS 
ÉTRANGERS 


Les ventes de voitures neuves 
i France ont diminué de 10%, 
i cours des sept 
lt rapport A la 

J 1973, annonce ... 

syndicale des importateurs.- Du 
1“ janvier au 31 juillet, 979 956 
voitures seulement ont été imma- 
triculées contre 1087 981 A la fin 
de juillet 1973. Les marques 
françaises ont reculé de 7J % 
et les étrangères (382 948 véhicules 
au totalïde 20 % Le taux de 
•pénétration sur le marché fran- 
çais des voitures importées s'est 
établi à 13,66 % des Immatricu- 
lations contre 21,02 % en 1973. 
La crise atteint tous les grands 
constructeurs étrangers ; Plat, 
Ford. Volkswagen. General 
Motors, Brïüsh Leyland. Seules 
progressent les marques moins 
connues : Auto blanchi, Alfa- 
Romeo, Datsun. Toyota, Mazda. 


domjrüe, 7, rue de Uouteaeou, A 
La cérémonie religieuse t 


ercredl 18 septembre 1974, 
■ w b. «i. cd l’église Saint- Martin 
de Barras, ou rca se réunira. 


L'Inhumation sur» lieu l_ 

tlère de Vcrdus-sur-Meuse (Meuse) 
le mercredi 18 septembre 157 A. vers 
18 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7. rue de Montrason, 05 *70 Besons. 

— Nous appreno ns la mor t de 
DL Pierre DCTILLEUL, 
ancien maire adjoint de Baist-Denie. 
survenue subitement à l'Age de 


atfloirtf de Saint-Déni» Pendent toute I 
pertotfe de roccuwrlre etlcmsncte. 


Jacques Doriot. Pierre 


ponthroe du P.P.F. et prfsldvnt de la 
commission de cent rale politique de et 


— La «anmuaauic des Pèrrs 
Jésuites ün college d» la Providence 
amis, font par/dn décééTdo* 1 ^’ 
Père Jean de G EL' s ER, 
le 13 septembre, û Amiens. 

Les olâèques auront lien le mardi 


. Henry Jouvel. 


Georges Jouvel. 


l Mme Robert Mcrrlly t 


Mme Maurice Jonrel, 


U Bcspel. Merclly. 


Mme Dady JOUVEL, 


La cérémonie religieuse « 


famille, le 8 septembre. 


uns les autres. » (Jean, *ttt . a*.) 
La présent avis tient lieu de 
f» Ire- part : la famille ne reçoit pas. 


Super Valmante F 
13009 Marseille. 

13 008 C MarseiUe. 


— Mme Claude Mendelovlcl. son 
^iL 16 et Mme 03Vld Mendelovlcl, 


«cura, ses beaux-frères et sa 
douleur de faire part du 


M- Claude MEXDELOVICL 


survenu le 12 sept 


\ Itou- dans lln- 


snfants. petits-enfants, et toute tn 
ramille. ont la douleur de faire part 
tu rappel à Dieu de 

AL Jean-Camille PATARIN, 
lurvenu le H septembre A Paris. 

.« Père, ceux que Tu m’as 
confiés. Je veux que IA où Je 
suis Us soient aussi avec mol. » 
(Saint Jean. XVII. 24.) 
la. cérémonie religieuse et rtnhu- 
natlon ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité familial o à Port- 
n -Bassin le 16 septembre. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
8, rue Dombssle. P*rfa-15*. 

— On nous prie d'annoncer le 
[écès du 

général Léopold PKPONNET, 


commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre. 

rappelé à Dieu le 10 septembre 1974, 


L'inhumation a eu lieu à Salnt- 
Pterre-d'Oléron. 

: rEcole mUltaire’ 

t Mme Pierre Besse et leurs 
enfants Christian, Sabine et Caroline 
ont la douleur de faire part du 

r Anne-Caroline 


leur belle-mère, mère et grand-mère. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale le 13 septem- 
'174. A Strasbomg-In Hobeîtsau. 
rue de Courcelles. 75017 Paria. 


Laurence BERMAN. 


- Ajaccio. Génère. Paris. KeuOly. 
Vienne. Tulle. Alger. Leiden. 

Que toutes les personnes qui ont 
Mme Jean-Baptiste MARTIN 
née R liane Zuereb. 

se souviennent d’elle à l’occasion du 
premier anniversaire de sa dtepa- 


Vîsites et conférences 
MARDI 17 SEPTEMBRE 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des Mo- 
nts historiques : 15 heures, 
t Sslut-Gervals. Aime Bouquet 
haux : « La Renaissance au 
« : Salnt-Gervsla r. — 15 heu- 
res, place du Puits - de - l’Ermite, 
"me Legreceols : a La Mosquée de 
iris ». — 15 heures, façade église, 
me Satnt-Glnma : c Saint -Bttonne- 
i-Mcmt et la montagne Sain te- 
ls heures, métro Xouvre : a Salnt- 
>rxnain-! a AuxerroIs. temple de l’Ora- 
lre. le Louvre de PhUippe-Au- 
iste » (Jadis et naguère). — 15 heu- 
i, rac&de de l'église Salnt-Gervals. 
Hôtels de Beauvais, d'Aumont, de 
Sens » (M. de La Roche). — 15 heu- 
, rue Oudlnot, 19: « Couvents 
)bres de la nie du Bac » (Paris et 
i histoire). — 15 heures, rue de 
Boulalnvllllers. 1 : < la maison de 
1*02.T.P. et sou quartier » (Touris- 
me culturel). — is heures; fan au 

L ma Salct-Loula-ea-nifi : < Les 

hôtel de lue Saint-Louis » (A tra- 


Albert MegUn : 
■n nature et rbazmonle u 
; la conmlAsauce). 


Ceux qui pensent SCHWBPPES 
t e Indtan Tome ». Pw w w 
aussi SCHWEPPES BJtter Léman. 



i 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 




de Maria Kolev» («le Monde dn 
8-9 septembre 1974), avec en 
première partie, trois courts 
métrages de René Vautier : 
« J’ai hnft ans », « Technique- 
ment si simple », « les Ajoncs ». 


PÜJf.CA a produit 
de courts métrages et m peu 
moins de longs métrages. Des 
films de qualité, puisque la plu- 
part ont été primés on sélection- 
nés : « Ce sont des films de 
gauche avec lesquels Je ne sois 
pas - personnellement toujours 
d’accord », précise René Vautier, 
qui' est membre du pairti com- 
munlsto français depuis vingt- 
cinq apa. Mais ce qui importe 
au cinéaste, c’est qu’ils existent, 
qu’ils aient eu la possibilité de 
sortir. C’est dans ce but qu'il a 
créé avec des amis bretons 
1TJJ».CJ8. 

« Avoir vingt ans dans les 
Aurès » est, selon René Vautier, 
son réalisateur, le «i™ le plus 
Important produit par KUJV 
CR « Grâce & lui, expUque-t-il. 
tous ceux qui mit vécu la guerre 
d’Algérie ont pu s’exprimer. H a 
ouvert la vole à d’autres ffhtta 


En effet, après vingt-cinq *n- 
: nées de lutte contre le colonia- 
lisme en Afrique noire d’abord, 
r«l Afrique du Nord ensuite, 
jfjtené Vautier a choisi de 
^retourner dans **n pas* : la 
Bretagne. H y a retrouvé 
«e quH dénonçait ailleurs. 


« LÀ FOLLE DE TOU JANE > 


inuslriülon achevés du personnage 
du cinéaste combattant René Vau- 
tler (Avoir vingt ans dans iis Aurès. 
eon premier long métrage, fut rsmar- 
qué à Cannes, U y a deux ans) n’en 
finit pas d’égrener ses souvenirs do 
Tunisie et d’Algérie, où il vécut dans 
la clandestinité une époque Impor- 
tent® de notre histoire. L’Algérie 
libérée at Indépendante, Il né cher- 
cha pas à s’enraciner dans la jeune 
nation algérienne ni à donner des 
leçons do morale : la guerre d'Algé- 
rie comportait en elle-même sa pro- 
pre morale. 

Il allait ensuite tenter de «sa 
recycler», retourner dans sa Breta- 
gne natale et trouver, 1 . dix ans 
d'intervalle, une nouvelle causa ft 
laquelle s’idantffler, . celle de l'Indé- 
pendance bretonne, économique, 
culturel! EL La Folio de Toufane 
essaie de réconcilier cas deux expé- 
riences. En un récit inégalement 
balancé entre la Bretagne et la Timi- 
de, René Vautier a -concocté», 
eelori ses propres termes, une sorte 
de pot-au-feu, où chacun Ira dégus- 
ter oo qui lui convient 

Roger, son naïf Breton, est Issu 
d’une famille paysanne. 11 a fait des 
études pour devenir Instituteur, il 
échoue en Timtsia BU début des 
année» SQ, A la frontière algérienne. 
H découvre sur le terrain que l'en- 
seignement quU a charge de dis- 
penser n’a aucun rapport avec la 
réalité du pays. L’armée volt d'on 
mauvais œil sa tentative d’établir 
des rapports réellement amicaux avec 


les habitants du village.- Là Tunisie 
accède è l'indépendance. l’Algérie 
voterna s*«t mobilisée contre le 
colonisateur, La guerre continua, 
totale, barbare. Roger a honte de 
«es compatriotes, mais reste malgré 
lui un étranger pour les gens du 
village. 

Rappelé plusieurs fols à Tordre 
par les autorités académiques fran- 
çaises, au lendemain de l'Indépen- 
dance' de l'Algérie, I! regagne ea 
patrie la Bretagne. Une conscience 
régionale s'éveille 

Dana ce fûurre-tout qu’est la Folle 
de Toufane oh distinguera deux sor- 
tes de matériaux : cfune part une 
Intrigue romanesque 


— — -.1 supplément un* amoüinu» 
contrariée digne de Lalouch : de 
d'autre une trame documentaire Illus- 
trée par des extrait» d'anciens films 
de Vautier datant de la guerre d’ Al- 
gérie, des bandes filmées par des 
tiers et des soènes eur te vU. jouées 
en breton par de vrais paysans (cette 
demiàra parti* dirigée par Nicole 
La Garrec, collaboratrice de René 
Vautier è l’Unité de production 
cinéma Bretagne). 

Des problèmes réels, contempo- 
rain». sont frôlés dans cette partie 
bretonne. Ils méritent d'être déve- 
loppés pour leurs propres mérites 
et non comme simple rajout à des 
souvenirs émouvants toujours res- 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Studio ds la Hxrp«, 


Théâtre 


La Comédie-Française 
à Marigny 

Dimanche en matinée, au 
Théâtre Marigny, le rideau rouge 
s’est levé sur les palmiers de 
nie aux esclaves puis eur le 
cirque blanc et Mau qui sert de 
décor aux Fourberiaa de Scapin. 

La Comédie -Française s'ins- 
talla sur .tes Champs-Elysées, 
discrètement, timidement 

presque. Les ouvreuses, qui n’ont 

pas encore le mémoire des 

fauteuils, s’aident d’un fichier 
pour placer le public. Des vieilles 
dames, deux par deux, qui 

inspectent d’un rail critique les 
décorations sur les mura et 
regrettant è haute voix la salle 
Richelieu : 

« Deux ans. dirent -elles en 
soupirant, et elles s’interrogent r 
. « Lee travaux vont vraiment durer 
deux ans?» C’est long è leur 
&ge. Les touristes, eux, sont 
venus pour leur culture. Aussi 
écoutent-ila I e a Fourberies 
en essayant de se souvenir de 
leurs années de lycée et' les 
enfants s'amusent sans s’étonner 
du Scapln flagorneur en costume 
de c ow boy Imaginé par le met- 
teur en scène Jacques Echantil- 
lon. Pour eux, c’est Molière et 
Marivaux en avant-première & la 
rentrée des classas, leur dernier 
cadeau de vacances. Parmi eux, 
Robert Hossein rit beaucoup, 
prend la mesure de la salis. 

La véritable Inauguration du 
Thôétre Marigny par la Comédie- 
Française ce sera pour son 
Hemanl. — (X G. 


L’ex-O.R.T.F, ou «la Cerisaie» 

r Suite de la première page) sohcantesalza heures de feuilleton- clétés de radlo-tôlévlslon. Mme Bau- 
fflm, cent trente heures de fiction drter ou une autre ? Le contraire sa- 
Au Heu d 1 enregistrer, demain, leurs interne, soixante-treize heures ds do- raft déchoir de la part d'un gouver- 
dolôances, nous , avons' préféré cumantatie, Tel de le musique, fai nement qui n’en compte que quatre 
demander, aujourd'hui, à Mme Jac- de Fart Rayon variétés, te suis ml- sur son banc. 

qràHns Baudrier. À MM. Pierre Sa b- nabte : vingt-cinq heures. Normal. u n rem 1ère chaîne ce sera, si le 
bagh et Jean-Louis Gufflaud ce qu’lia, /es variétés. Je les passe en direct Droc t,Sn P-DG. le 'veut bien. 

étalent fiais, sinon heureux, de lais- Et quand fa dis Tel, Tal. * Il a aussi v ' 

eer à leurs 


Chéri BIH », déjà accroché (avec 


IDÉES 


Un nouveau conformiste : Georges Suffert 


. Chrétien DrosTessiste. A mm 
époque où . l'espèce était rare, 
fondateur d'une petite revue, 
les Mal Pensants, à ans laquelle il 


se fait gloire d’être aujourd’hui 
< conformiste * puisque, à l’en 

croire, personne ne l’est plus. , 

N’aurait-il donc jamais rencontré, montrer d-dessous 
pour ne parler que d’eux, certains ces accusations. 


N'en Jetons pins 1 Viennent les 
«mais s dont ce «oui» est bleu 
entendu assorti-, e Le Monde feint 
d’ignorer la puissance du parti 
intellectuel et les sottises qu'à 
longueur d’année ü débite.» B 
témoigne vis-à-vis de lui ctCttue 
obséquiosité sans fine. Bertrand 

Poirot-Delpech n'a pas de peine à 


jeunes cadres » à l’aube de leurs 
carrières technocratiques ? Tou- 
jours est- U qu’fl s’en prend data 


Cest bien là que le bât blesse : 
on trouve certes dans l’essai de 
Snffert des observations Justes, 


sou premier livre à ses amis d’hier sinon toujours originales, sur les 
et à leur d ' ' - ' ■ ^ 

appelle le « parülnteaêctvel ». 


i mœurs de ce . 

ce qu’il exemple sur le comportement 


cfune otage» moyenne en 

■ — et ^ portraits sans 


L’Idée n’est pas précisément 
nouvelle. Aussi bien Suffert 

Han comme valeur suprême pour 

de vingt ans en vingt ans par tes intellectuels de la politique à 
-*■ — la littérature— la rencontre d’uns 


tion des serviteurs de Tesprtt >. 
Mais son pamphlet & lui a peu de 
rhftncpi^ dê pnii<a»T tfanii rhlstoire : 
outre que n’est pas Péguy, Benda 
OU Aron qui veut, G manque à 
l’auteur la force que drame l’indi- 
gnation véritable. Ce quU éprouve 
T’est seulement de r 


ne contiennent chacune qu’une 
part de vérité. Pour que oette part 
devint totalité, il faudrait faire 
leur o lace dans le premier cas aux 
fcuels encore nombreux qui 


le comportement du parti Intel- continuent de croire à l’art 


teetnél, nous cüt-fl. « Ffrrite au 
point quTü accepte de lui consa- 
crer un certain nombre de soirées 
et de week-ends a Sans doute 
est-oe dans cet énorme effort 
qu’il faut trouv a Tt 


l'art — ou pour l’argent, - 

le second aux dizaines sinon aux 
epnta.fn»g <1* rrUHnnc d’&ffaxnéS 
et d’ilotes qui n’ont les moyens de 
rêver ni & la ■ révolution cultu- 
relle » ni à 1’ « ordre » ni encore 
moins à r « enrichissement », dans 


_ le troisième à cette évidence que 

fert, qui ne se cache pas, et c’est 1& liberté a toujours été bien fra- 
l'nne de ses vertus, de goûter les RÜe et son royaume bien limité, 
charmes de l’existence, quittant Chateaubriand notait déjà que les 
* * transat, par une Français ont beaucoup moins soif 


régler leur compte à ceux qui, à 
la même heure, 


remment quelque difficulté à cer- 
ner l’objet de sa critique. Qui est 
membre de ce « parti intellectuel » 
dont U nous dit tour à tour qu’il 
élargit sans cesse son pouvoir a. 


I-. *■ - ““"J* -• • Homm» d, rieami M 


™"“ r w Ir dunlfe da loto te *>r d a, do S«H=mnclKo .. ^ „„ 

pl« «rate, tfom, fcvteriMt* * am .CMHt. P»J« * tre ■ 1975. a Cteradn* Qlordteo 

numéros., li a r Enéide, série d* 
sept fols une heure coproduite avec 
la. FLAJ. - Ah ! ça, les. successeurs 
ne seront pas i plaindre t » 


confirmer tous Je» potin*- . On 
serait pas surpris de le voir figurer 
très bonne place sur 
la liste des prochaine» nominations. 
Pour lui, pas de problème. A la dif- 
férence des deux autres chalrte*. Je 


JaictjueBn» Baudrier, «H*,, regrette 


profil de la trotelàroa est prévu par ouvertement d’être ainsi arrêtée 
la -ldi -de Juillet 1974 : réglons, libre « lancée. Il faut au mol»» deux ans. 
parole et cinéma. Lee débahTsxcep- c’est exact, pour montrer ce qu’on 
tés, c'est en gros l'orientation quU peut faire, et elle est là depuis tout 


iflTS. Q Darwin, et Glordano 
Bruno, et Cuvier, titras d’une nouvelle 
collection de dram a tique s , « lee Che- 
mins de la découverte ». B « Ups- 
tafre Downstalrs » et « Jude l’obs- 
cur », excellentes séries anglaises, 
qu’elle gardait en réserve. 

Ses réserves, Pierre Sabbagh n’a 
qu’on pas voulu les écrémer, lui 


déroulant en Tunisie. H » Ainsi 
obtenu une avance sur recettes. 
Mate René Vautier a l'habitude 
des difficultés. « Ce «al me ré- 
conforte, dlt-U, c’est que fai 
i raison : les colonies 
_ i leur Indépendance 
. l'Algérie est indépendante. Au- 
Jourd’hui, nous disons attm n T 
tion I En Bretagne, cri» n*s peut 


cela va exploser. 


Plusieurs productions de IILP. 
CB. se heurtent toujours à elle : 
« Liberté an féminin », par 
exemple, un film sur Favorte- 
ment réalisé par Poljtasky ci 
Axnaluy est toujours interdit 
« La pornographie par contre se 
bouscule sor tes écrans. Le Jour 
où * Emmanuelle » a été auto- 
risé, on a appris qu’un ram sur 
la mort du travailleur Immigré 
Mohamed Dlab dans 


Les projets ne manquent pas 
à PDJP.CR, notamment un fQm 
( CCnt pour cent breton » réalisé 
par Nicole Le Garrec. Co-réaD- 
patrie* de «la Folle deToujane ». 
l.ljF Nicole Le Garrec est leplvot bre- 
ton dn groupe. . JonnmBstc, 
«crfpt, fffle de paysans « qui ne 


avec les travailleurs bretons. Son 
flhn fDnstreora la rie des mé- 
tayers, avec des acteurs parücu- 
Bèrement concernés : an P»* 
rente et leurs voisins. 


■ Un atelier de travail avec 
Robert Wilson est organisé les K et 
13 octobre par le Centre Arirâns, 
dm n* te but d’aider au parti e» an ts 
à K familiariser arec une c er t ai ne 
approcUe dn théfttrc. Le nombre dès 
participants est limité à soixante, te 
prix mè * 1W V par personne 
(160 F pour' les étudiants). Inscrip- 
tion* et renseignements : Centre 

d'épanouissement Arkanft. 


„ © T avals été la mauvais chien. Je 

luT av^* dônnép. U raalr^ënT donc Juste vüigt-quMre mois, aiora, partir serais parti dans un feu tf artifice, 

le cap. VJtsss» de cnrielère. « Bute- maintenant l On parte d’elle pour la vous aüriez 80 droft *“ triple saut 

sortes b^Tcs sertit ma faute nrilo. Vrai, faux ? Dn slmpl* bnrit Périlleux et A te grande 

proteeetemtetia essayer de faire des dont oHe n’a «qtfun vagua écho, 1 hon nête 

étincelles, une dépense Inutile . » : • Pour l’Instant, l’Important, c’eat la du pubüo, qui s’attned, en 

euncmws, me pense ... ^ ^ ^ ^ oaiveté, è esslstar du jour au 

Pour Fàvenlr, certain»» précaur* N 0 * 1 «ec un conte, « la Crofelôre lendemain, sur son écran, au grand 
fions -s'imposent De pure courtoisie. «*« Avwty, - le Péril bleu », ?jJ l,au î : •}* *>/“*«» J ce pro- 

Ne p « programmer des débuta de /b ® Confessions d’un enfant du Même des stocks, ce serait d’an 
SfSdSTl- futur P^D.G. serait ^ de Musset -Santelli, les ré- 

obligé de poursuivre contre eon gré veNtene animés par Salvador et ^demain &tr son écran au grand 
I, dSLlon : • Ou bien allm pmerom OumML C. «a m *>!>*». « . I a Jam-Loula 

Intéaralement avant mon départ, ou semaines orchestrées autour d’un QuiKaur - « La solution à ro- 

■■ t z zr™**? z 

Importante, te, teocte ï Aaæt oui; de Cttebrol Motta.ro te Otetlong. «« '» M 1m 

tercémont. Compte tenu dite détela ™ ’Z"” .T .TJ” 0 1 -. " 

do fabrication - hola mbia pour Durrmyte m.r da. Mmu «wrtla. la TTTT Z 

.... imi-aion d- variétés au d'Infor- P® 31 ®- ran PompéH Ce sont ponsebtee pourrait peut-être, qui 

^ ' «* Trote Véritto -, entièrement re- **». trouver son bonheur. Et te vé- 

™ rimniS^S 1 I»™ 4 » »bapdaé«i . Laite» ou- W /- Fort Plan. Mtda tout oela. 
quatei Tméme aml elàpour^n T?” J* 1 ' t**'™*?? 

grand teullteton. - c qu. noua «te ®»™ » Glro “ 4 ' k » TT? ■ V pl “ " " 4 

" Van «TR rèqiWt an 1974 Propm», .peut-on espérrn. voir une perdre. 

Amrilte te. 1^?Pour qua '*»«■• ►''» t«te da runa d« ab. ao- CLAUDE SARRAUTE. 

les Buttes-Chaumont ne se croisent 
pas tes iras en Janvier. II. faut 


qu’elles «Irait reçu des commandes 
fermes dés octobre. Faute de quoi 
c’est le aoùs-emlpol, et -le soua-em- 
ploî coûta cher. D’où la nécessité et 
Purgence {Tune étroite collaboration 
entre resportsablas .présents et à, ve- 
nir. n 'irve falloir s'entraider. Et ça 
risqua de n'Slre pas si simple. » Cer- 
taines susoeptlbintôs à . «néna 
aembre-t-il. certaines rlflcencea... 

« Collaborer ? Et avec qui ? » Sur- 
prise ds Pierre Sabbagh, è. qui Je 
rapporte ces’ propos.. * Avec les 
successeurs 9 "Je vous parie que Je 
ne les verrai même pas. tls rf auront 
paa te temps. Ils vont être débordés. 
SI te~ vous disais avanT~ quelle' data' 
ils devront avoir arrêté te Osta de 


riez pas. En ce qui .... — 

alors te, aucune nouvelle. Tout ce 
que le sais, c’est que mon contrat 
expire te 24 octobre. Remarquez, le 
ne suis pas Inquiet. Je te «ifs seu- 
lement pour mon équipe . » Il n'est 
pas Inquiet, II est stupéfait. Sfr pour- 
rait-il vraiment qu’on ne lu! ait rtén 
proposé?. Rien en tout cas qu'il 


Ses tiroirs? Pleins è craquer. 
D'ailleurs, c'est bien simple, lis dé-, 
bordant, et très largement, sur -1975. 
Ainsi des » Impressionnistes » et — ' 
pour les «tes — du » Pain noir'»', 
séries prestigieuses de treize et huit 
épisodes chacune, ainsi des «Z’au- 
reux rois remis », plus racoleurs, 
avec Roger Pierre et Jean-Merc Thi- 
bault 


BIARRITZ VJ). - STUDIO MEBICîS v.o. - STUDIO RASPAIL VJ). - BUBÛQOET vj). 
- IV9ÜM v.t. - mUYWOOD BOBUMSO v.f. ■ ÊHOHIROE OTERA Y.f. - 
wriru vi. - paru n v.f. ■ Alpha Arenteoa v.f. 



trisme, et déteste le P.C. 7 Aucun 
historien. Aucun savant non plus, 
sauf Jacques Monod, auquel le 
parti (intellectuel) pardonnera son 
livre A condition qu’fl n’en écrive 
pas d’autre, car fl faut pour Être 
digne de la considération dudit 
parti écrira le moins possible et ne 
pas avoir trop de talent : ce qui 
semble en exclure entre autres 
Sartre et Lévy-Strauss. Parmi les 
rares noms cités, on retiendra 
ceux de Régis Debray et de Gisèle 


Faure, mais oui ; et notre Claude 


pas, dans sa rubrique de télévi- 
sion, de dénoncer le pathos de nos 
modernes Trlssotins. 

Le nom de Claude Barrante nous 
amène au Mondé auquel Suffert 
consacre tout un chapitre. Beau- 
coup (féloees et qui, bous la plume 

de ce redresseur de torts» sont 
agréables A entendre : c Un jour- .. , 
ntü libre- qui a contribué à dige- sa ] 


de rigueur. Et c’est un peu l’hom- 
mage du vice à la vertu qu’il rend 
à la précision d’esprit et au sérieux 
de l'Information lorsqu'il célèbre 
Etiemble — ne serait-ce donc pas 
un Intellectuel ? — écrasant des 
Ignorants sous la supériorité de sa 
connaissance. D y a trop d’affir- 
mations gratuites et d'approxima- 
tions dans son livre, concernant 
aussi bien l’Histoire avec un grand 
H et le xAle que les Intellectuels 
y ont ou n’y ont pas Joué, que le 
monde d’aujourd’hui et mfaw te 
Monde avec des guillemets, puisque 
notre Journal est tout bonnement 
accusé d’avoir renversé Mondes 
France et de vouloir établir le 
gouvernement d' Assemblée 1 

Cet essai est le premier d’une 
collection vouée aux « Imperti- 
nents a. L' im per tin ence en l’occur- 
rence manque de pertinence. 

C’est dommage. Il est trop vrai 
que chez nombre d’intellectuels 
on rencontre beaucoup de suffi- 
sance éfc d’insuffisance mfiées, 
mais Snffert aurait été mieux 
fondé à les morigéner si, au lieu 
de donner dans certains des tra- 
vers qu’il leur reproche et de 
tout expliquer par la futilité. le 
snobisme ou la lâcheté, fl s’était 
rappelé qu'à tout phénomène 
important fl y a des raisons pro- 
fondes. De tout temps l’iatsQé- 
gentsia a exercé la fonction cri- 
tique, Jugé les paroles des puis- 
sants a l’aune de leurs actes, et 
c her c hé ce que Gobineau appelle 
le c par-delà C’est en y renon- 
çant qu'elle c abdiquerait », pour 
reprendre le mot de Suffert, sa 
— A. F. . 


* Geofgea Suffert» Les InteUec- 
chaise longue, nu tcO. de 
ax Ad. non, 23 F. 
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ET 
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INTBBHTAQXMOfffS tSUANS 


La trahison des obscurs 


Georges Suffert est une 
grande gueule. Il en tout Et eon 
dernier coup de sang aurait pu 
être salubre. : c’est vrai que le 
terrorisme et la cuistrerie de 
certaine .universitaires tondent ô 
peser sur l’avant-garde cultu- 
relle. 

Mais au lieu d’analyser le 
phénomène avec le brillant d’un 
Edgar Morin, à qui eon talent 
ex* mal pa*donné, notre cares- 
sera trouve moins fatigant de 
ge fabriquer la cible sans fon- 
dement d’un « parti intellec- 
tuel-, Imaginaire mais tout- 
puissant 

Il dit les • bons écrivains ds 
droite» boycottés par ce parti 
et son organe que aérait ’ 
te Monde, mais II ne peut — 
et pour cause — en nommer un 
seuL II nous représente exclu- 
sivement - courbés » devant 
Soi! ers, Lacan ou FpucauIL alors 
que noua faisons & ces cher- 
cheurs une part nullement exces- 
sive — un feuilleton sur cent I 
— et parfois très critique. 

Il serait bien en peine de 
citer les « institutions • et pro- 


ductions de télévision où régne- 
raient le •parti Intellectuel» et 
sa presse, pour la bonne raison 
qu'ils en sont absents. Tout en 
s’avouant «Incertain» — quand 
même, il affabule au culot 
Maie non au hasard. Les grou- 
pes d 'Intérêts dont H est proche 
supportent mal que quelques 
organes Indépendante s'entêtent 
à ne pas abêtir l’opinion avec 
des ragots de vedettes, A ne pas 
faire la vitrine électorale nl_ 
rallier le pouvoir les veilles de 
ballottage. Pour mieux combat- 
tre ce dernier carré, dont le 
sériera agace et fait envie, on 
lui prête la puissance tentacu- 
laire ou les appuis officiels 
qu’on e’est ménagés soi-même, 
et dont on le sait dépourvu. 


ex-mal-pensanta tombés à droite 
Bu nom du réalisme croient 
malin de sacrifier leurs vieux 
amis. Suffert and Cau. Car n 
n’y a pas que les clercs qui 
trahissent ; les_ obscurs aussi. 

B. POIROT-DELPECH. 


LE PRIX D'UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 
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numéro du 16 septembre 1974, 
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L’ISSEC propose : un perfectionnement 
de qualité au service de l’individu 


FORMATION CONTINUE 
ET CONJONCTURE 


C ETTE rentrée n'est pas comme tes autres. On a dtt de fa 
formation permanente que c'est T un dae moyens les plua 


! Le perfectionnement : ni une corvée ni une contrainte Ce qu'est 

DÉSORMAIS UNE PARTIE INTÉGRANTE l'Issec 
DE LA VIE DES INDIVIDUS ET DES ENTREPRISES g 

FIS SEC développa pour 


efficaces de répondra eux défia sans casse renouvelés du 
changement. Elle doit permettre A chacun de s'entraîner à réagir 
face à de tels défis, et A dominer le changement. 


C OUPURE prolongée avec 
l’entreprise — séminaires 
a standards * à avaler 
comme des pflnles._ enseïgne- 


Ceat aujourd'hui le moment de mesurer la contribution qu'un 
centra tel que TISSEC — spécialisé dans la formation continue des 
cadres. Ingénieurs et dirigeants — peut apporter, dans une situation 
marquée par un brutal revirement de conjoncture. 


ments spectaculaires mais in- 
transposables dans la réalité— 
cours monotones-. 


Certes, TISSEC a eu 6 cœur de maintenir et d’améliorer les 
formules qui lui ont valu le confiance de nombre de cadres et de - 
dirigeants d’entreprise. 

Mais s ans renoncer è cette continuité fondamentale, TISSEC 
a tenu è adapter 3 os ensefg/ie/nsnta A la brusque mutation de Tenvi - 
ronnemem. Cela a été possible grâce è T effort constant d'un corps 
professoral permanent commun A TESSEC et A TISSEC et qui 
consacre en permanence son temps A la recherche, A T enseigne- 
ment et eu contact avec les entreprises. 


■ Comment maintenir sa croissance, lors de renversements de 
conjoncture * est le thème qui servira de fil conducteur A la plupart 
des enseignements de TISSEC pour Cette rentrée. 

Les enseignants ont recentré leurs apports dans cette optique. 


de mille en 1973-1974, 


D'autre part, las enseignements de management, de gestion de 
la production, d'économie, de gestion internationale, ont été encore 
plus Bill nés, de façon A répondre directement aux questions que 
soulèvent une rentrée automnale et une année 1075 difficiles. Sur 
le plan de Torganlsatlon de ses cours, TISSEC reste fidèle A se 
formule de sessions étalées dans le temps (voir article cf-contre) 
soit è Paris, soit A Cergy-Pontolso. 

Etre en permanence en contact avec les événements, adapter 
ses enseignements aux changements et aux besoins : tel est le 
souhait de TISSEC. 


Un jen de simulation pont entraîner 
à In prise de dérision 
en conjoncture incertaine 


D IX-S EPT séminaires se sont 
déjà déroulés cette année à 
J’ISSEC. uniquement centrés 
sur un /eu d’entreprise assez par- 
ticulier : le - slmulganie n° 7 ». 
Ce Jeu, exploité à l'université 
■d'Alabama (U.S.A0 et A l'ISSEC. est 
un jeu européen réalisé — avec 
l'expérience des - business 
school - américaines — par EJ. 
Fighîera. Châties R. Soott et Alonzo 
J. Strickland. 

La • tümulgame - n'est pas un 
Jeu de finances, ou un Jeu de 
marketing, etc. Cest un Jeu de 
gestion générale qui donne une vue 
d’ensemble de l'entreprise et per- 
met d'insister sur les Interrelations 
entre les différentes fonctions. Il 

conjoncturels qui permettent, dans 
le contexte actuel, d'affermir les 
aptitudes des participants & la dé- 
cision en conjoncture mouvante. 
Rappelons que la simulation est 
une méthode pédagogique qui pré- 
sente des avantages capitaux : les . 
participants y sont activement im- 
pliqués. Ifs se passionnant pour 
l'entreprise qu'ils dirigent A quatre 
sur un marché de concurrence 
oligopolistique. Ceci d'autant plus 
que la simulation a l'énorme avan- 
tage de la sanction : l'ordinateur 


donne les résultats de la décision 
qui a été prise (chaque décision 
correspondant i on trimestre de la 
vie de l'entreprise). L'Importance 
du travail en équipe, enfin, n'est 
pas le moindre enseignement qu'ap- 
porte une telle session. 

Le - sim u I game n° 7 - peut se 
jouer de mille manières : compo- 
sition des équipes, nombre d'équi- 
pes en concurrence, niveaux des 
participants, nombre de décisions, 
temps alloué pour prendre la déci- 
sion, nombre d 'animateurs, apports 
conceptuels, etc- peuvent varier à 


Ceci a abouti à une masse 
d'informations passionnantes 
mais parfois contradictoires. H a 
fallu faire appel aux conseils, 
aux tests. & la compréhension 
des enseignants, des élèves. Ceci 
a donné lieu & des projets, à des 
contre-projets et A la mise en 
place de programmes pédagogi- 
ques, plus adaptés aux besoins, 
complets et souples, fondés sur 
deux objectifs fondamentaux : 


Elle repose sur trois éléments : 


• Le corps professoral du 
groupe ESS E C : .plus de cent 
quarante spécialistes et prati- 
ciens, dont traite à temps 


• 1 a possibilité d'un cycle 
long de perfectionnement, com- 
patible avec les activités pro- 
fessionnelles (de quatre mois A 
deux ans) ; 


Afin de permettre aux Responsa- 
bles de Formation d’apprécier les 
aspects pédagogiques de ce Jeu, 
l'ISSEC a prévu pour eux des 
sessions spéciales qui durent une 
Journée et se déroulent dans les 
locaux du groupe ESSEC A Cergy- 
Pontoise. 

L'apparition de ce Jfcu « simul- 
game - est particulièrement oppor- 
tune au moment oû les données du 
management traditionnel et de la 


• une gamme d'enseigne- 
ments conviant les aspects 
principaux de la gestion des 
entreprises et se fondant sur 
une adaptation des techniques 
les plus avancées de la gestion ■ 
et du management à la réalité ! 
française. I 


Les aspeds pratiques 


théorie de la décision sont bous- 
culées par la rapidité des ren- 
versements de conjoncture. 


Le découpage des programmes 
de 1*ISSEC constitue l’une des 
caractéristiques les plus apprè- 


Pour une information 
plus complète 


Adresse personnelle 


Adresse de lo société 


FONCTION : 

Désirerait recevoir la brochure de docamen- 


Désîrerait rencontrer un animateur du Centre 
d'orientation □ 


1SSEC 24, rue Hamelin, 75116 - PARIS 


Téléphone : 727-80-20 — Métro : Boissün ou (éna 

Tdex : 63943 F 

os : B. P. 105 - 95001 CERGY — Téléphona : 030-40-57 


ciées. car 11 offre une série 
d'avantages. Ces programmes 
sont donnés par unités d'eüsei- 


Session 
d’automne 1974 


Le centre 
<F orientation 


TISSEC, n faut, pour 


dossier de candidature «t 
rencontrer, on animateur du 
contre d'orientation de Hns- 


Ce centra siège en perma- 
nence et . U cet è votre dlspo- . 
sffion pow voue recevoir et 
«oos comeDler dam le choix 
d'un programme de perfec- 
tionnement La session <r«m- 
tonme sa déroulera du 
tS octobre 1974 au 28 février 
, 1975. i 


Chaque crédit constitue une 
entité tant sur le plan pédago- 
gique qu'au niveau du déroule- 


d’ime Journée do perfectionne- adulte» un tnaeij 
ment tous les quinze jours de la gestion en 
constitue un système intéres- formation prend 
saut : 0 «vite l’aspect fastidieux rience pratique, 
et la fatigue des stages Moqués 


continuité a» u 
ire et de rexpé- 


sur plusieurs jours, où. de ravis 


C’est à juste titre que les ca- 
dres s’y prennent maintenant à 
deux fois avant de S’inscrire à 
un séminaire de perfectionne- 
ment. 


« Le temps •perdu, coûte cher : 
Tépoque des séminaires-bonne 
conscience et des séminaires- 
gadgets est révolue » souligne le 
responsable de formation d’une 
grande entreprise du secteur 
chimique. 


Les cours ont lieu A raison 
d'une journée complète tous les 
quinze jours, soit neuf journées 
étalées sur quatre mois. Ce tra- 
vail représente soixante-douze 
heures de cours, d’exposés, de 


discussions, de conférences, dé 
travaux dirigés et de séances de 
discussion de cas avec 1'éqûipe 
de professeurs et de praticiens. 


L’ISSEC — Institut supérieur 
des sciences économiques et 


fondlssemenis et travaux per- 


commenclales — a élaboré et 
promu une formule de perfec- 
tionnement qui rencontre la 
faveur d’un nombre Important 
d’ingénieurs et de cadres : plus 


Les professeurs de 11SSEC 
insistent sur l’échange d’expé- 
riences entra les participants, 
qui augmente la portée pratique 
des enseignements. En effet, en 
dehors des soixante-douze 
heures de cours où cette mé- 
thode est utilisée. 1TBSEC incite 
le plus possible ses élèves à se 
réunir en sous-groupes de tra- 
vail de façon A créer un 
esprit d’équipe plus favorable 


conçus pour être suivis également 
par ceux qui mit acquis leur sa- 
voir par U pratiqua. L'enseigne- , 
mut, qui s'inscrit dans le cadre 


effort de lecture et de recherche. 
U est dispensé par unités de neuf 
Journées étalées sur quatre mois 
et appelées crédits. 


Les sessions ont Ueu dan* ram- : 
Mance de locaux modernes, soit au ; 
24, rue Hamel in à Parfs-16», soit 


U y a eu de la part de HSSEC 
une démarche qui a exigé mé- 
thode, rigueur et souplesse. 


Les responsables des program- 
mes de l’Institut se sont as- 
treints A une étude longue et 
minutieuse auprès des personnes 
intéressées par les problèmes de 
formation (cadres, directeurs, 
fonctionnels, opérationnels, res- 
ponsables de formation^.). 


Malt nn « crédit b ne consti- 
tue pas une entité Isolée. Il est 
possible en suivant plusieurs 
crédite — parmi la soixantaine 
actuellement proposée — de 
déboucher, en deux ans, sur le 
diplôme de spécialité ISSEC, 
qui témoigne de la poursuite 
d'un programme homogène et 
complet. 


considère qu’il est dans son 
rôle do le mettre devant ses 
propres responsabilités face aux 
enseignements et aux méthodes. 


Tous les éléments permettent : 


• de suivre des programmes 
étalés dans le temps, donc de 
pouvoir confronter les enseigne- 
ments avec la réalité des affai- 
res et discuter de celles-ci avec 
les professeurs de 1TSSSC ; 


Ainsi riSSEC . est résolu A 
faire que : 

• Perfectionnement ne soit 
plus synonyme de corvée ; 


l 'ESSEC à Cergy-Pontoise. Là, 
l’ISSKC bénéficie dlnrtallitlons 
très perfectionnées (centre de cal- 
cul, régie vidéo et circuit trV In- 
terne, bibliothèque, laboratoire 
audio-visuel, restaurant, etc.). Le 
club des cadres et le climat 
détendu des sessions permettent 
aux participants de Un entre eux 
et avec les animateurs des rela- 
tions utiles pour leur carrière. 


• Formation . continue de- 
vienne le complément passion- 
nant et Indispensable de la vie 


travail en équipe et les méthodes = 


• d’éviter tonte absence pro- 
longée de son travail (ou de son 
domicile), ce qui est important 
pour les cadres. La cadence 


tiens à l'Institut (voir Ze Monde 
du 10 septembre} prouverait-elle 
que le message est en train de 


I concepts et des techniques. D’autre 
part, « localement dans le temps 
des sessions s permet aux partici- 
pants de confronter ces enseigne- 
ments à leurs problèmes pratiques. 


Les cadra et Ingénieurs sont en- 
traînés par MS SEC A la responsa- 
bilité d'une direction fonctionnelle. 
Ils peuvent compléter leur forma- 
tion dans d’antres spécialités, se 

tâches de la direction générale. 


Rappelons que plus de mille 
participants ont suivi cette année 
les programmes de L’ISSEC (cf. 
a le Uonde a du 10 septembre 1914). 


L’ISSEC 
est partenaire 
du GERME 


Le perfectionnera en! ne doit plus « 


• Des programmes nombreux et complets 

• Un rythme équilibré des cours tant pour l’individu 
que pour l’entreprise 


y j N vaste choix de etn- 
/ j quante-cmq « crédits de 
perfectionnement b est ■ 


V-/ perfectionnement b est • 
proposé par TISSEC aux cadres 
et dirigeants d’entreprise, suL- 
vmet treize options.. 


gnement de neuf journées géné- 
ralement étalé sur quatre mois 
à raison d’une fournée tous les 
quinze fours. Quatre c crédits » 
(qui totalisent quatre cents 4 
cinq, cents heures de travail sur 
deux années) et la rédaction 
d'un mémoire pensant conduire . 
à «n diplôme de spédaUté du 
niveau de celui d'une grande 
école de gestion dans une disci- 


pline considérée, n n'est pas : 
possible de dresser ici une liste 
exhaustive des programmes -, 
offerts par TISSEC : une bro- ; 
cTitere d'information de trente- i 
cinq pages peut être obtenue 
sur : simple demande ( cj . ci- i 


dessous), et le centre d’orienta- 
tion est à la disposition des 
candidats jusqu'au 25 octobre 
pour les aider dans l'établisse- 
ment de leur plan de formation. 



" CXN QU ANTE-CINQ 
TITRES de COURS 

DANS TREIZE DOMAINES 
PRINCIPAUX 


— Communication et Informa- 2 


— Gestion comptable et Contré le =£ 


- M at hémati ques de Gestion ; 

- Gestion de te Production ; 

■ Droit de la Gestion ; 




L 




i^'» Vers une refonte complète Le C, N. P. F. présentera 

de là politique agricole commune ? bientôt un < programme > 

7" tau ’»»«.*>■*> - perdues dans les «Mes des indifférences et des éaatmet A # A A A MA I M II A A t eA#î«l 


j T ^TT*. f*™ 6 * dcjmis sa création. nationaux. De j*w, elfe a é£é <Jro*& soif oar te crise 

AUlOUrtïS^S ^ÎS 6 * 8, ^ ^-énergie çpâ a contraint Vltalit à limiter son commerce 

fÆ^^ pl ^ Êmen L 2 ’ ytenu&orua. soit par la grogne paysanne gui a arraché 
rBmrrr ~^* sophistiquées, cette a la France, à là HoOaiuie et & ta Belgique des aide» 

/OBCftoMftdine est de plus en plus contraires aux principes du traité de Rome. 

h*S^SS S ..^ ^L.?? T <2f ^ti^^inrvua, sue 

de {£*?■*' Lil ^f iétjlde le Marché commun agricole a échoué f« te Monde » du 


remarque d'un haut fonctionnaire est de plus ai plus 
fréquemment avancée par les personnes qui s'intéressent 
à ta politique agricole commune (PAC). Uimjiètude 
de ces milieux est d'autant plus vive que la PAC 
est considérée comme la dé de voûte de ta Commu- 
nauté économique européenne. En fait, eOe est la 
seule pièce de Tédifiçe communautaire : les politiques 
régionale . monétaire, économique, énergétique, se sont 


14 septembre 1974). Et le chancelier de la République 
fédérale, M. Schmidt, ’ devait mettre sur la nappe du 
dîner européen « au sommet » du samedi 14 septembre 
un projet de réforme profonde de ta politique agricole 


économique et social 

L E 18 septembre. M. François augmentations de salaires accordées 
Ceyrac a réuni la consul axé- généralement sans trop de discussions 
cutïf du CJLP.F., qui est un par des chefs d’entreprise Incapables — 
peu le conseil d'admirrixtration de compte tenu de l’état de leur trésorerie 
rcxg H iri s ati on patronale. Las sujets — de faire face à des grèves dures ? En 
do conversation n'ont pas manqué. tout cas, le fait est là : « Le calme 
et an premier lieu, ce plan écono- règne dans les usines », comme le rele- 
mîqua et social en plusieurs points valt. il y a quelque temps, un respon- 
que le CJLP.F. devait rendra public sable patronal. 


dépeins de M. Va- Celles-ci estiment toutefois avoir fait - tou- France de vendre des céréales à l'Allemagne 

Ô> " 3a a' 1 char dBa épaules - au commissaire ntor- qu’à r Italie, mais que la péninsule a Intérêt Le ON PS. est actuellement paxtagi 

d “ lancteto en I obligeant à présenter des pro- à acheter des bovins en Bavière plutôt qu’en entre la satisfaction et l'inquiétude 

.““J M R^nlLJ Ü? , qu L.?? Ste - « pr y ?" posiborw d'actualisation des prix agricoles France. Les courants commerciaux tradition- Satisfait, on l’est lncontestablemeni 

fcon 4 M. Bonnet qui préside actuellement le à la fin du mole tfaoOL Quelques semaines nets sont détournés. avenue Pierre P’-de-Serbie, en consta- 


entre la satisfaction et l'inquiétude. ^ n’était obscurcie par quelques nua- 


Ce genre do volte-face a deux Incon- c'oet-ô-dlra la n5a///é de f Europe verte, I l’année; les exportations françaises ont manifestement glacé le CJÏ.P.F. « ZI x 


Neuf, l'Intention d’exhorter ses collègues A seraient * stupides ». pensotolres s'a 

■** «ffort - et è ta - sagesse -, lors de la Ce genre de volte-face a deux Incon- c'eet-é-dlre la 
session des .17 et 18 septembre & Bruxelles 

Et, le lundi 16, les paysans des neuf pays dé Francs par tonne 

. la Communauté descendront dans la rua pour loriot 7 

rappeler que c’est leur sort qui se joua, 

tout autant que celui de l’Europe. BLÉ : LE PRIX MONDIAL 

Manifestation quelque peu ambiguë cer- J ET LES PRIX EUROPÉENS 

tes : s’ils n’obtiennent pas satisfaction en 900 - ■ __ _ __ * 

ce qui concerne la hausse des prix agri- S RAPrROCnENT 

coles (4 °/« proposés par la Commission P 

de Bruxelles; 8 % réclamés par le Comité fl 

des organisations agricoles de la C.E.E) ; 800 il 

Ils n’hésiteront pas à harceler leur® flou- f» 

ve me mente respectifs pour - arracher - - gf. 

divers avantages « nationaux ». §8 

Quoi qu'il en soit, la journée d’action 700 - *1* Prix indicatif européen 

du 16 septembre est considérée dans l’en- î|5 : ' 

semble comme un témoignage des « bon» |f| 'i 631,04 

sentiments * communautaires des cultiva- * ^ 807,59 J 

tours bien que Padmlnlstration communs u- 600 - P" 1 j 

taire se «oit discréditée aux yeux de nom- î 

breux agriculteurs victimes d’erreurs de 

Premières victimes de la crise, les éle- 500 /' .ÀêÈË 

veurs reprochent aux collègues européens 
d’avoir agi avec légèreté en matière de I S 

viande bovine. Alors quo la pénurie mena- AOO 

çalt en Europe et que les prix è la pro- V ’ ü ; 

duction flambaient, les frontières «ont ^ 

restées de longs mois fermées è la viande 

des pays «ors Mois quand la production 30 t •»-* ÊS§ g | ’ 

des Neuf est redevenue plus abondante, 
ces Importations -se sont poursuivies è un 

rythme tel que les frigorifiques ont bientôt ; — î — L-li ! 5 _i 

été saturés. Erreur de gestion 7 Elle est 1 1Q7Z I 1973 

d’autant plus grave qu’après un « vision- ' 

nalre -, M. Mansholt, c’est un « gestion- vénlenta : tas .organisations paysannes ÿ ’ -rétrécit comme. 

naJre -, M. Lardlnois, qui b la directions trouvent un argument & l’action directe; déplore un cou 

des affaires agricoles. les gouvernements français, belge, Italien, reconnaît que le 

Ces derniers mois ont vu s'accumuler les néerlandais approuvent' Impunément des sont plus, grande 

mSmee « tâtonnements » dans la domaine plans nationaux de soutien à leurs agri- 

du vin et des fruits et légumes. Bref, M. Lar- culteürs (prime à ta vache, à la truie ; 

dlnols est devenu la béte noire de la plii- ! facilités de crédit), qui passent ensuite (Lire ta su 

part des organisations professionnelles. pour des mesures d’anticipation.. 


Satisfait, an l’est incontestablement ses de taille. Les PbLR. d’abord. La 
avenue Pierre I"-de-Serbie, en consta- campagne quelque peu poujadiste menée 
tym*. que l’activité économique est restée P®* 1“ petites et moyennes entreprises 


progressé de 40 %. M»™» en cmi été trop urtn. dit-on. il est. certes, de 

compte de la hausse des prix, la perfor- bonne guerre de crier avant dtëtre 

Tnnrwp çgj; remarquable, et il faut h|cn égorgé, mais là les choses ont pris des 

admettre que H « n< ' de nombreux sec- proportions trop grandes. » Ce que l’on 

tours, c’est encore le problème de la pense, mai s que l’an ne dit pas. c’est 


»io 


naJre -, M. Lardlnoia, qui a la direction . trouvant un argument à l'action directe; déplore un courtier en grains. Pourtant. U ^ b 9 1t1ie o o 7 

des affaires agricoles. les gouvernements français, beige, Italien, reconnaît que les possibilités de spéculation Selon çaeis c rtte resT Multiplier a -t-on 

Ces derniers mois ont vu s'accumuler les néerlandais approuvent Impunément des sont plus grandes pour IuL taxtuons 7 ce seras une 


admettre que de nombreux sec- proportions trop grandes. s> Ce que l'on 
teurs, c’est encore le problème de la pense, mai s que l’on ne dit pas. c'est 
saturation de l’appareil de production Q Q ' U est apparu fâcheux que l’opposl- 
qui est posé. Bref, le ralentissement tion P 11 ** 5 * utiliser les petits patrons 

constaté dn .n « l’automobile et le bâti- comme fer de lance contre le gouverne- 
ment ne saurait Tm asq TV’ T la réalité : la ment Pour autant condamner totale- 

TTWATitriP. tourne bien. ment l’action des PJLE. était impos- 

sible, puisque bon nombre d’entre elles 
Autre sujet de satisfaction : le climat sont adhérentes au C-NJP.P_ Celui-ci 
social. Est-ce la crainte diffuse qui pèse s’est donc trouvé en porte â faux et il 
sur l’emploi ? Est-ce la conséquence des n’aime pas beaucoup cela. 

Des projets gouvernementaux 
trop vagues 


gouvernementaux concernant la taxe gement. » 
conjoncturelle et la réforme de l’entre- 
prise, et là, si l’on en croit les .dirigeants n 01811 QU'anx yeux du CJï J J. 
de l'avenue Pierre i^-de-Serble, les 00 pari est tout à la fols inutile et 

inquiétudes sont réelles, c Dans ces dangereux. Tnuti l e, parce que les syndi- 

aff aires, c’est à la vérité l'absence de calâtes et les travailleurs ne seront pas 


des fonctionnaires déterminer des i 


ALAIN GIRAUDO. 

f Lire ta suite page 20, l n coZJ 


Une farce 


pomme de terre, les protéines, le sucre. 


farce-, s’est écrié récemment le Bavarois Pour diverses raisons, juridiques ou final 
M. Erti. ci ères, les Etats membres ne sont toujoui 

Mais n'était-ce pas une « farce » des pas tombés d’accord sur l’organisation t 

Six que de vouloir mettre dans un même ces marchés, qui reste inachevée, 

vase du fleurs aussi raffinées que i'agrt- Accidenta de parcoure normaux dans un 
culture hollandaise, aussi rustiques que course de longue haleine? Peut-être, d'at 


JL |„ vAfnrmm Am uea IXLUldTT-lBLUL. XÆUIS UH document 

r a%%S?ÏÏt J£n>mti£e «k»S 

; de ses dirigeants qui n’insistent sur la 

nécessité de sa hâter lentement en ce 
qui concerne la réforme de l'entreprise. 
Ce faisant, 11 est bien certain que le 
patronat se conduit un peu comme les 
PALE. : U crie au voleur avant d’être 
attaqué™ 


l’agriculture Italienne 7 Dès sa création, i 


tant qu’ils tendent è disparaître. En revan- 


Des illusions difficiles à perdre 

J- ES gouvernements des paya occfrfen- plus .dur aux pays producteurs de pé- 
/ faux ayant è peu prie renoncé non traie ? Peut-être, mêla la véritable ques- 
- a -~ Æ seulement A «'attaquer aux causes don c'eut pas IA. Il n’y a guère de chan- 
profondes de t Inflation mais A les ans- ces de convaincre A long terme les paya 


Occuper 
le terrain 


prix. Comment donner lin revenu décent aux l’Europe verte, risquant de la mettre en 


exploitants en versant à tous la môme t 


la Plan Mansholt et les directives sodo- 


panne. L’unité de marché, c’est-à-dire f unité 


Cependant avec F éclatement du * i 


grands problèmes posés par r Inflation et 


d/ce dos prix de gros a progressé en courante d’idées qui traversent r opinion, 

août au rythme annuel de 46 % aux En Fronce, par exemple, ropposltlon po- 

Etats-Unls — pourra être combattus si lltlque ainsi que les syndicats ouvriers 

rien n’esf lait pour contrôler r expansion les plus Importants, C.Q.T. et CfD.T., 


vilement des masses monétaires 


trouvent rien de mieux que de , 


ÉTUDIANTS EN COURS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES, 

valorisez vos connaissances par une formation aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises. 
En deux années, l'E.À.D. fait de vous des praticiens. Le 
programme général est complété par deux options au 
choix : 

Étude du Produit et Distribution, Publicité et 
Relations publiques. Gestion' financière,- Gestion du 
Personnel, Commun icatvon et Pratiqué des Affaires 
en Longues Étrangères, - 

L'Association des Anciens Élèves 
vous assure une situation dès la- sortie de l'École 

École des Attachés de Direction 

Enseig n em en t supérieur privé. 

8, rua Soint^Aagnftiii, 75002 PARIS - TéL : 74246-24 ou 60-50 


rloalneX Ou s’étonne que la première propos!- 

Ce* WM que. depuial, mol, de dt- »°» P"'s~ «.core Mr. rtrtTOwmml 
ambra dernier, le, homme, polhlqoe, ont 

eonl bien que leer, expert, releoaiwnt «f f°" l b ""L 

comme m le oorteotlon dee di^qelll- ?“■ l-ebehmemenl de le T.VA tome» 

bras «Mb. eeœ iddoodon eemdble do Wnmmeprè. 

olvem de vie général, compBübla me mndumant entignllRhormislo lancè air 
le niveau atteint pm le, prix de. produit, * S com £'® .""jJSS 

énaraétioue pldou ot Glscsrd cfEstclng. Le résultat. 

y * . comme on pouvafl s'y attendre, a été 

Pour la première fols cette semaine, seulement de stopper la haussa de rin- 

un ministre français a, sur ce point, usé uice pendant trois mois. Et puis les prix 

de plus de franchise en déclarant ont recommencé 6 monter de p/us belle. 


un ministre français a, sur ce point, usé pice pendant trois mois. Et pute /es prix 

de plus de franchise en déclarant ont recommencé 6 monter de p/us belle, 

qu*- une nouvelle augmentation des prix ^ quf „’a rien de surprenant puisqu'une 

du pétrole serait insupportable pour diminution de la pression fiscale a pour 


r économie - française -. M. . Michel conséquence dé stimuler la demande 
<f Ornano laissait entendre par I A que si Quant è ia deuxième proposition, elle 
un » nouvelle majoration substantielle dénote, une ' méconnaissance presque 

avait été décidée A Vienne, le plan de eues! grande des causas et de la nature- - 


refroidissement aurait été compromis Irré- 


estiment nécessaire de perler an langage luttBr ne se dissipant 


i par le mal cpntre lequel on prétend 


Le Confiai du patronat français n’en- 
tend pas s’arrêter là. En cette période 
de changements et d’agitation, B a. 
acquis la conviction que le silence ou 
la réserve prudente n’étalent plus 
payants. K ne saurait être question de 
laisser le monopole des propositions au 
gouvernement, aux syndicalistes ou à 
d’antres organisations patronales. Il faut 
occuper le terrain. D’où l’idée d’un pro- 
gramme économique et social en plu- 
sieurs points, qui serait rendu public 
dans quelques semaines. On Ignore 
encore les détails du dispositif. Mais, 
compte tenu des préoccupations de 
meure, on peut raisonnablement pen- 
ser que seront abordées des questions 
telles que l’amélioration du travail des 
femmes ou ta situation des cadres dans 
l’entreprise. H est également probable 
que des suggestions seront formulées 
pour tenter de protéger mieux l’épargne 


Enfin, U serait surprenant que, faute 
d’une action gouvernementale d’en- 
semble qui, décidément, ne -vient pas, 
le problème ne soit pas évoqué. Ne 
serait-il pas le thème central des 
_ assises nationales qul se réuniront au 
début du mois d’octobre ? 

Spécialiste de la guerre de tranchées, 
le CJN-P.P. va donc se lancer ri?»m la 
guerre de mouvement. 2] le fera avec 
prudence, soucieux de ménager sa clien- 
’ tèle, dont le moins qu’on puisse dire 
est qu’eDe est disparate. Il ne désire 
pas non plus apparaître comme un 
opposant à la politique gouvernementale, 
mais entend démontrer qu’il exerce ses 
responsabilités dans son « don-mim» 
réservé ». La vole est étroite, mais le 
C.N.P.F. veut s’engager, car 11 est enfin 
persuadé que la guerre de position dans 
laquelle 11 excella longtemps est main- 
tenant dépassée. 


♦ 



PHILIPPE LABARDE. 
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LE MONDE 


Diminution dles revenus agricoles dans tous tes pays 


• ALLEMAGNE : des exploitations 
fortement endettées 


De noire correspondant 


Bonn. — Barrages da tracteurs sur des 
routes et des autoroutes, ventes - sauvages - 
de viande de porc à S DM le kilo (3.80 F), 
interdiction faite à un cargo de décharger 
800 tonnes da viande de porc chinoise dan3 
le port de Hambourg, déversement de plu- 
sieurs tombereaux de fumier devant le 
ministère de l'agriculture de Basse-Saxe, 
manifestations è la frontière entre les deux 
Etats allemands pour empêcher les impor- 
tations de bétail et de viande de boucherie 
en provenance de la République démocra- 
tique allemande : au cours des dernières 
semaines, les paysans ouest-allemands ont 
manifesté, à l’instar de tous les pays 
européens. 

Les raisons de leurs protestations ne sont 
pas différentes de celles de leurs collègues 
français ou belges : les prix des produits 
agricoles ont tendance à diminuer, alors 
que (es coûts de production — machines, 
engrais, construction, énergie — augmentent 
rapidement Les paysans allemands présen- 
tent cependant une revendication spécifique. 
Ils demandent en effet eu gouvernement 
fédéral de les aider : « Bonn l'oue â Tentent 
modèle de la Communauté, estime leur 
association professionnelle, quand les autres 
gouvernements organisent des mesures 
d’aide nationales. - 

Le gouvernement fédéral paraît d'ailleurs 
fatigué de tenir ce râle. Au cours du dernier 
conseil des ministres. Il n'a pris aucune 
mesure pour venir en aide à « ses - paysans, 
en attendant la réunion de Bruxelles et sur- 
tout les décisions que pourraient prendre 
rapidement les dirigeants européens. 

En. attendant le ministre fédéral de l'éco- 
nomie ne craint pas de qualifier le Marché 
commun agricole de « farce », et le chance- 
lier Schmidt n'est plus disposé à financer 
Indéfiniment les surplus agricoles européens 
avec les fonds des contribuables ouest- 
allemands. Ce langage n'est pas nouveau 
à Bonn, qui souhaite depuis longtemps une 
réforme de la politique agricole commune. 

Pendant la campagne 1973-1974, le revenu 
moyen des paysans ouest-allemands a aug- 
menté de 6 à 10 °/o, soit sensiblement moins 
que ceiuf des salariés. Compte tenu d'une 
hausse du coût de la vie de près de 9 V», 
la progression en valeur réelle a été faible, 
pour ne pas dire nulle. 

Ces chiffres ne sont cependant qu’une 
moyenne qui ne rend pas compte de situa- 
tions 'très différentes. Si le revenu moyen 
d'une exploitation s'est élevé à 20 000 D.M. 
en 1973-1974, l'écart entre les petites et les 
grandes exploitations est de 1 à 5. Selon les 
experts, sur neuf cent mille exploitations 
agricoles, la moitré ne seraient pas renta- 
bles : 45 °/a des paysans allemands ont 
d’ailleurs des revenus autres qu'agricoles 
afin de pouvoir boucler leurs Ans de mois. 
Autre exemple, les trois quarts des éleveurs 
de porcs ont moins de cinquante animaux, 
alors que les plus grosses exploitations en 
comptent cinq à six cents. 


Sans doute, l' agriculture ouest-allemande 
est-elle fièra d'ètre le plus moderne et la 
plus mécanisée d'Europe, mais comme la 
remarquait l'hebdomadaire D/s Zett. - ce/s 
ne suffit pas à taire de bonnes récoltas ». 
Encouragés par tous lés gouvernements 
allemands quelle que soit leur couleur poli- 
tique. les paysans se sont lancés dans de 
grands investissements en bâtiments, en 
machines, qui ne sont pas toujours renta- 
bles et pour lesquels il leur faut quand même 
payer des Intérêts. Bref, la moitié des 
exploitations sont. aujourd'hui insuffisamment 
grandes et modernes pour être rentables 
et l’autre croule sous les dettes. 

Cependant, les dirigeants de Bonn ne 
pensent pas que le problème de l'agriculture 
allemande, comme le problème de l'agricul- 
ture européenne, puisse être résolu unique- 
ment par la politique agricole commune. 
Sans une harmonisation des politiques éco- 
nomiques et monétaires le Marché commun 
agricole n'est pas viable: Sur ce point, le 
gouvernement fédéral et l' association pro- 
fessionnelle des paysans ouest-allemands 
sont tout à fait d'accord. 

DANIEL VE R N ET. 


• PAYS-BAS 

la parité 
n'existe plus 

Il y a deux ans. les agriculteurs néerlan- 
dais. seuls en Europe d’ailleurs, disposaient 
en moyenne cf un revenu équivalent à celui 
des autres catégories de salariés. En 1974. 
Ile ne disposent p/us que des (rois quarts. 
Voyant leur situation se dégrader à ce point, 
les paysans bataves. débordant leur orga- 
nisation syndicale, ce qui ne s’ôtait sans 
doute jamais vu auparavant, vont organiser, 
au début du moîa d'août, une série de mani- 
testations dans l'ensemble du pays. 

Au premier rang : les horticulteurs dont 
beaucoup se sont vu acculer à la faillite du 
toit de la hausse des cotffs de r énergie; 
les producteurs de viande porcine et bovine 
qui n'ont pas échappé 6 la crise euro- 
péenne ; les aviculteurs et certains produc- 


Le gouvernement devra présenter Inet 
s arriment un programme de relance qui pré- 
coniserait notamment r octroi d'aides 
directes au revenu des agriculteurs Jes plus 


• DANEMARK : très peu 


Copenhague. — Contrairement & la 
plupart de ses partenaires du Marché 
commun, le Danemark n’a connu ces 
dernières années — principalement de- 
puis le l" r janvier 1973. dan te de son 
entrée officielle dans la C.&E. — aucune 
manifestation paysanne d'envergure. 
Est-ce à dire que dans le secteur agri- 
cole tout va à la perfection au pays 
d'Andersen ? Ce serait une erreur de 
l'affirmer. Toutefois, à cette latitude, 
les problèmes qui se posent en ce 
d oma ine ne sont pas exactement les 
mêmes que dans le reste de l’Europe 
des Neuf. 

Au Danemark, qui exporte plus des 
deux tiers de sa production agricole, 
les dirigeants de la paysannerie dispo- 
sent d'importante appuis politiques. 
Deux partis ont, à ce point de vue, joué 
un rôle -essentiel sur la scène nationale 
durant ces cent dernières années. Il 
s'agit de la Venstre, parti libéral agra- 
rien. qui soutient, depuis décembre 1973, 
le gouvernement minoritaire présidé par 
M- .F*rfr.lîng — gouvernement dont la 
moitié des membres sont des exploitants 
agricoles ou des ingénieurs agronomes, 
ce qui lui a valu le surnom de « cabinet 
en sabots b — et, à un moindre degré, du 
parti radical, dont une fraction de la 
clientèle a longtemps été recrutée parmi 
les exploitante les plus modestes et les 
petits fermiers fia Venstre étant petit 


L'Europe verte 


f Suite de la pape 19. i 

En fait — l'exemple des montants compen- 
satoires le montre bien — la PAC souffre 
de l'absence des conditions extérieures pro- 
pres â son développement sinon â sa sur- 
vie : il lui faudrait une politique monétaire 
commune pour régler la question du marché 
unique, une politique régionale européenne 

Un nouveau Stresa ? 

Que manquait-il aux Neuf pour y par- 
venir 7 AssurémenL un peu d'imagination. 
Depuis que M. Mansholt — apprécié ou 
haï, ce grand Batave ne laissait pas Indif- 
fèrent — a quitté la barre de l'Europe verte, 
chaque avarie a été colmatée tant bien que 
mal. Il faudrait maintenant mettre le navire 
en cale sèche. Un nouveau Stresa (1) 7 Une 
telle conférence apparaît de plus en plus 
nécessaire. D'une part pour faire le point : 
faut-il oui ou non poursuivre la politique 
agricole commune 7 Les agriculteurs qui en 
perçoivent directement l'importance ont déjà 
répondu par l'affirmative. Ils descendent 
dans la rue pour le rappeler. D'autre part, 
pour tenir compte d' • une réalité objec- 
tive - : l'Europe des Neuf est sensiblement 
différente de l'Europe des Six. 

Une telle initiative 6e heurtait toutelois â 
un obstacle politique important : la Grande- 
Bretagne a pris J 'initiative de proposer 


efficacité • |2). Or Ibs Huit 


pour rapprocher le niveau de développement 
des exploitations. Si ces deux conditions 
avaient été réunies, il est à parier que la 
crise agricole actuelle, provoquée essentiel- 
lement par la flambée impressionnante des 
coûts de . production, aurait été ressentie 
différemment par les cultivateurs et les 
éleveurs. 


soupçonnent les travaillistes britanniques de 
desseins perfides à l'égard de la C.E.E. 
Et certaines déclarations de M. Callaghan 
ne sont pas pour les rassurer. Bref, l'Idée 
était dans l'air. Ce sont les Allemands qui 
ont - tait le pas ». Avant même le dîner 
• européen » organisé samedi 14 septembre 
par le chef de l'Etat français, M. Schmidt a 
fait savoir qu'il souhaitait une réforme pro- 
fonde de la politique agricole commune. 

En attendant, (es ministres devront les 
17 et 18 septembre parer une fois encore 
au plus pressé : {'augmentation des prix, 
la simplification des montants compensa- 
toires, la situation du marché de la viande 


ALAIN GIRAUDO. 


quée en Juillet 1958 en application du traité 


< poUUqi 


içrlcoie commuai 


i Neuf du 18 Juin. 


De noire correspondante 

à petit devenue le porte-parole privi- 
lègié de la paysannerie aisée). 

Dans de multiples occasions, ces partis 
se sont essentiellement comportés en 
exécutants dociles des volontés de puis- 
santes organisations agricoles (associa- 
tions de propriétaires, de petite fermiers, 
de coopératives, etc.), regroupées au 
sein du Conseil national de l'agriculture. 
Ils ont l’un et l’autre contribué, dans 
une large mesure, à donner au Dane- 
mark le profil agricole qu’il présentait 
encore à la veille de l’élargissement 
européen à neuf. 

Grosso modo, ce profil peut se définir 
comme suit : une agriculture peu diversi- 
fiée dans chaque secteur mettent l'accent 
sur une production de mmse et offrant 
de solides garanties sanitaires, dotée de 
surcroît de structures soumises à une 
réglementation quasi draconienne qui 
laissait ou producteur de base des ini- 
tiatives très limitées. 

Ajoutons que cette production agri- 
cole était en fait conçue pour satisfaire 
les besoins et les goûts des Britanni- 
ques, ses clients numéro un. 

En moyenne, la superficie des exploi- 
tations est de 21 hectares, les pro- 
priétés de plus de soixante hectares 
n’étant environ que cinq mille sur un 
ensemble de cent trente-cinq mille 
exploitations recensées en 1972. 

Même si, en 1973, Ils représentent, avec 
leurs familles, moins de 1 Q ïà de la 
population active, les agriculteurs da- 
nois ont été^ grâce à une propagande 
intensive menée en commun et une 
pression continue sur les milieux poli- 
tiques, les principaux artisans de l’en- 
trée 'de leur pays dans la communauté 
des Neuf. 

Comme prévu. Us ont été. jusqu'à 
présent, les principaux bénéficiaires 
de l'élargiss e me n t, la hausse immé- 
diate des tarifs de leurs produits dès 
le l* r février 1973 leur ayant apporté 
des gains très substantiels. En 1973. 
Us ont été ia catégorie sociale dont 
les revenus ont le plus augmenté : 
27 % contre une moyenne nationale 
de 15 % (les industriels et les artisans 
n'ont progressé, pour leur part, que 
de 5 n, ce qui fait que l’inflation 
I ambiante peut être regardée comme un 
I recul). S'ils considèrent ces chiffres et 
■ aussi leur passé récent. Os ont donc 
! lieu de ne pas se plaindre. Pourtant. 

il y a des ombres à cette image quasi 
| Idyllique. 

Tout d'abord, certains secteurs agrl- 
: eoles se trouvent aujourd'hui menacés 
; dans leur existence même par la Ubre 
; concurrence au sein de l'Europe verte. 

Sur le marché anglais, qui était 
[ jadis pour eux une vraie chasse gar- 
dée, ils se heurtent maintenant aux 
i produite français et hollandais, plus 
faits, peut-être, par leur variété et 
leur saveur, pour tenter les gastro- 
nomes d'outre-Manche. Par ailleurs, 
force leur est de constater que, s’ils 
veulent vendre davantage sur le conti- 
nent il leur faudra procéder à une 
série de reconversions indispensables. 

De telles révisions exigent bien 
entendu du temps et " de l'argent. Or 


• ITALIE : ni politique nationale 
ni politique européenne 

De notre envoyé spécial 


Rome. — Le " miracle économique ■ dont 
l'Italie a été le théâtre su cours des deux 
dernières décennies n'a pas seulement 
êcfipsè regriculture au profit do l'Indus- 
trie : il a changé aussi le mode de vie des 
italiens et, notamment, leur manière de 
s'alimenter. La consommation moyenne de 
viande par habitant et par an n'est-elle 
pas passée de 38,7 kilos en 1963 à une 
soixantaine aujourd'hui 7 Au cours du pre- 
mier trimestre de 1974, les Importations de 
produits alimentaires, et notamment de 
viande par habitant, et par an n'est-elle 
pas passée de 38,7 kilos en 1963 à une 
soixantaine aujourd'hui 7 Au cours du pre- 
mier bimestre de 1974, les 'importations de 
produits alimentaires, et notamment de 
viande bovine, ont 'été supérieures de 
791 milliard» de lires aux exportations 
(contre 657 milliards, par exemple, pour 
l'ensemble de 1966). 

Dans un pays où la surface cultivée 
atteint un record en Europe (environ 60 V» 
de la superficie totale), où depuis des 
générations on a cherché à planter partout 
— même là où cela ne s’imposait pas. — 
la place occupée par le monde paysan 


d'agitation 

côté argent, justement, les agriculteurs 
danois n'ont pas recueilli, ma lg r é tout, 
le pactole qu’ils espéraient Cela pour 
plusieurs raisons : 

1 ) ns ont perdu du jour au lende- 
main tous leurs subsides gouvernemen- 
taux, tandis que Je fisc, qui, naguère, 
se montrait plus calme à leur égard, 
appesantit sa main sur eux en les 
regardant désor mais comme de nou- 
veaux privilégiés. 

2) Ils doivent supporter la hausse 
des produite Importés (engrais, tour- 
teaux, fuèL etc.). 

3) Les salaires des ouvriers auxiliaires 
— quasi introuvables d'ailleurs — ont 
beaucoup monté. 

4) Enfin, le prix des terres, quelles 
que soient leur qualité et leur situation, 
n'a cessé de monter dans des propor- 
tions telles que les jeunes agriculteurs 
désireux de s'établir à leur compte 
doivent ou y renoncer ou s’endetter 
pour là vie. 

Résultats : malgré les avantages pré- 
sentés par l'adhésion, les surfaces cul- 
tivables décroissent sensiblement au 
Danemark. '• 

L’avenir des agriculteurs danois ne 
s'annonce pas sous des couleurs tout & 
fait roses et les soucis ne leur manquent 
pas. SL cette saison, ils ne s’agitent 
que très modérément et toujours par la 
voie légale, pots: réclamer surtoofc des 
allégements fiscaux et aussi des hausses 
de prix très souhaitables (comme leurs 
collègues d'outre- frontières) , c’est an 
fond parce qu'ils ont un gouvernement 
Issu de leurs rangs et qu’ils ont, de ce 
fait, confiance que ce dernier fem le 
maximum pour les aider et soutenir 
leurs revendications & Bruxelles. 

CAMILLE O LS EN. 


n'a cerné da se réduire. L'agriculture ne 
représente plus que 10 % du produit natio- 
nal brut contre 50 °/a au début du siècle. 
L'exode rural, il est vrai, a pris des dimen- 
sions plus Impressionnantes qu'ailleurs : 
alors que 42 Va de la population active 
travaillaient encore à la terre au lendemain 
do la deuxième guerre mondiale, carte 
proportion oscille aujourd'hui ordre IB et 
17 »/o. Pourcentage encore Important al Ton 
compare l'Italie aux autres pays européens, 
mars qui cache en fait un changement de 
physionomie du monde paysan. Celui-ci 
s'est, en effet, tout à la fois - méridiona- 
lisé » (avec le remplacement de ruraux du 
Nord happée par l’Industrie), féminisé et 
surtout affaibli par le départ des éléments 
les plus jeunes. 

L’exode rural aura contribué cependant 
à améliorer la situation de ceux qui res- 
taient aux champs, tant par un accroisse- 
ment des revenus que par un agrandlsss- 


Dans l’agriculture, le revenu mini- 
mum des ouvriers a davantage 
augmenté entre 1966 et 2972 
(+ 83,6 %, compte tenu des alloca- 
tions familiales) que dam l'industrie 
(62 J %). Mais le revenu des tra- 
vailleurs agricoles ne représentait 
encore en 1972 que 48J % de celui 
des tmomUeurs des autres secteurs 
de l'économie t centre 3SJS % en 
1963). 


ment de la taille moyenne des exploitations 
qui est aujourd'hui de 7 hectares environ. 
La réforme agraire des années 50 a, pour 
sa part, changé de manière notable te 
visage de le campagne italienne par un 
morcellement d’énormes latifundia, notam- 
ment dans le sud. et la mise en valeur et 
l'aménagement de certaines terres comme 
les marais pontlns. . 

La plupart des petits exploitants se re- 
trouvent dans la Confédérations nacionale 
def coltivatori dlcattl. étroitement liée à la 
démocratie chrétienne et animée du reste 
par un député de ce parti. L'Allenza nazlo- 
rtale contadinl. qui en est le pendant A 
gauche, est nettement moins Importante. 
Les grands propriétaires, quant â eux, se 
retrouvent à la Confagiicuftura. 

Des revendications de nature corporatiste 
ont empêché la mise en place en Italie d'un 
véritable plan d’ensemble agricole, adapté 
au développement de l'Europe verte. Ce 
pays est ie seul parmi les Neuf à n'avoir 
encore appliqué aucune des directives 
communautaires d'avril 1972 (modernisation 
des entreprises, encouragement à la ces- 
sation des activités agricoles et Informa- 
tion socio-économique). Un projet de loi. 
approuvé te 31 mars 1973 par le conseil 
des ministres, est toujours dans les car- 
tons des députés. 

Or. si un pays a besoin de moderniser 
ses structures agricoles, c’est bien l'Italie, 
dont le sol accidenté (les plaines n'occu- 
pent que 22 V» du territoire national) et 
la variété des climats ne sont pas les seules 
raisons de la faible mécanisation des entre- 
prises. de l'emploi Insuffisant d'engrais, 
du . retard dans l'Instruction professionnelle 
et dans la coopération entre exploitants. 

ROBERT SOLt 


FORMATION CONTINUE DES CADRES 

L'ECOLE NOUVELLE D'ORGANISATION - : 
ECONOMIQUE ET SOCIALE 
ETABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIOÏEMENT 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR 

organise ( depuis 1937 /des stages de forma- 
tion continue 

- Expertise comptable (section reconnue par l’état). 
. - Ecole Supérieure des Transports. 

- Formation des chefs de personnel, 

■ - Formation à-Ia gestion dans l'entreprise. 

Le financement de ces actions est déductible de 
iar participation de l'employeur au financement de 
la Formatjon professionnelle continue 
1% pour 1*974 Loi du 16 juillet 1971 
Demandez notre documentation n° 435 à 

E N O ES 

62. RUE DE MIROMESNIL 75408 PARIS Tfil. 522-15-07 e 


Paris 8‘, au cœur du Paris des affaires, 

48, rue de Miromesnil (métro "Miromesnil " à 5U ni) 

il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer. 

' divisibles à partir de 100 m 3 . 

HERRING DAW 63. rue Pierre Charron • 75008 PARIS • tel.: 256.11.10 






■ LE MONDE — 17 septembre 1974 — Page 21 


* c *nne " • BELGIQUE : baisse de 25 % 
de la rémunération moyenne 


De notre correspondant 


Bruxelles. — « jamais nous ne noua 
sommés trouves dans une. situation 
aussi catastrophique* » Les agriculteurs 
belges sont unanimes. Deux séries de 
chiffres justifient cette afiOnnattoiL Le 
revenu moyen des agriculteurs a dimi- 
nué de 25 % par rapport à 197$; le 
« rapport de parité » entre le revenu 
des paysans et celui des autres caté- 
gories de salariés, qui avait atteint SO % 
en 1973, devrait tomber à près de 60 % 
en 1974. Toutefois, la crise a touché de 
manière plus ou moins forte les diffé- 
rentes catégories d’agriculteurs. 

Comme en France, ce sont les produc- 
teurs de viande porcine et bovine qui 
ont été les plus affectés. La baisse des 
cours qui. soit dit en passant, ne s’est 
• pas accompagnée non. plus d'une dimi- 
nution parallèle des prix & la consom- 
\ motion, a frappé de plein fouet les 
éleveurs. Ceux-ci, situés pour la plupart 
dans les régions les plus pauvres du 
pays, n'avaient aucune culture de rem- 
placement et ont donc subi une ampu- 
tation de leurs revenus. Depuis quelques 
s e ma ine s, on note, toutefois, une légère 
reprise des cours, notamment sur le 
marché du porc. 

Une deuxième catégorie est particu- 
lièrement défavorisée : les horticulteurs.. 
La hausse des coure du pétrole et du 
gaz naturel a augmenté, les coûts de 
production des cultures sons serre — 
importantes en Belgique. — à tel point 
que l’on se demande maintenant si ces 
' 1 ; cultures ne- sont pas inexorablement 
condamnées. D’autres catégories ont été 
plus ou moins épargnées? les produc- 
teurs de lait, les céréalière, encore qu’ils 
bénéficient de prix moins attrayants 
que leurs homologues français fie prix 
du blé, en Belgique, se situe à 103 % 
du prix d’intervention communautaire 
contre près de 114 % en France) et les 
betteraviers, malgré une baisse certaine 


Seul regret des producteurs beiges : 
ne pas pouvoir, à cause des taxes frap- 
pant toutes les exportations communau- 
taires, profiter des prix attrayants dû 
marché mondial. 

Dès le mois d’août, le gouvernement 
a adopté un plan d’urgence pour enrayer 
la crise ; l'octroi de primes ; des amé- I 
nagements fiscaux et des facilités de 
crédit. Les premiers effets commencent 
à se faire sentir. 

Les agriculteurs belges ne semblent i 
pas s'en contenter. Des manifestations 

sporadiques ont "éclaté durant tout l'été 
aux quatre, coins du pays, sans jamais 
prendre un caractère trop violent H 
faut dire que tous les agriculteurs belges 
ont été « traumatisés » par la manifes- 
tation tragique du 23 mare 1971, au 
cours de laquelle Ils s'étaient violem- 
ment heurtés aux forces de l’ordre. Le 
bilan, on s’en souvient, avait été lourd : 
un mort : des centaines de blessés ; le 
centre de Bruxelles littéralement sac- 
cagé- Cette manifestation a tellement 
marqué les esprits que les dirigeants des 
deux grands syndicats agricoles crai- 
gnaient même un manque de combati- 
vité de leur base. 

a En organisant des manifestations 
non violentes, en expliquant n os problè- 
mes à T ensemble de Ta population, nous 
avons montré que nous savûms aussi 
rester dignes », déclarait ainsi, un res- 
ponsable syndical. Certains agriculteurs 
ne l’entendent pas de cette oreille. Les 
Jeunes, notamment, reprochent & leurs 
dirigeants une certaine mollesse. 

Beaucoup d’entre eux sont allés gros- 
sir les rangs d’organisations plus dures, 
du style du MODEF français t « Si les 
ministres des Neuf idacceptent pas les 
propositions minimales de la Commis- 
sion visant à, augmenter de 4 % les, prix 
agricoles, nous ne pourrons répondre de 
rien. », avouait un responsable syndicat 


GRANDE-BRETAGNE : contre 
une hausse globale des prix 


De notre correspondant 


Londres. — Les Britanniques ont 
parfois le sentiment d’être un peu 
oubliés lors des discussions sur le pro- 
blème agricole en Europe. H est v rai 
qu’ils sont enteés très tardivement 
d.nns la Communauté et qu'ils en sont 
encore à la k phase de transition ». U 
est probable aussi que de l'autre 
côté de la Manche on a pris l'habitude 
de considérer la Grande-Bretagne 
comme un pays industriel. L’importance 
de la production agricole sur les Des 
britanniques et les progrès. . considé- 
rables qu’elle a accomplis depuis la 
guerre n'ont pas beaucoup pénétré la 
conscience des continentaux. 

Bien que 3 % seulement des travail- 
leurs vivent de la terre, la production 
agricole britannique s'est accrue de 
40 % au cours des dernières quinze 
années. EMe couvre aujourd’hui les 
deux tiers des besoins en produite de 
la zone tempérée. Sx fait, l’agriculture 
britannique est l'une des plus efficaces. 
Ses rendements sont supérieurs à ceux 
des Etats-Unis ou „ des grands pays 
européens. Durant ces dernières années, 
son taux de croissance a été deux fois 
plus élevé que celui de l'industrie, la 
production per homme au travail 
s'accroît de 7 % par an, -et le paysan 
britannique nourrit quarante-deux cita- 
dins, alors que le chiffre correspondant 
en France, en Allemagne ou en Italie 
ne dépasse pas vingt-cinq. 

Aussi les Britanniques évoquent- ils 
fréquemment a Finefficience », quand 
ce n'est pas la « paresse », du paysan 
français, considère, en outre, comme le 
grand profiteur du Marché co mmun . 

En dépit des progrès de l'agriculture 
du Royaume-Uni, l’importation da pro- 
duits alimentaires de la zone tempérée 
a coûté en 1973 près de 1500 millions 
de livres, soit 75 % du déficit de la 
balance commerciale. - Seule des pays 
industrialisés, la Grande-Bretagne doit 
aussi supporter un tel -fardeau pour 
assurer sa subsistance. H reste que les 
a farmers f> sont aussi mécontents que 
leurs collègues continentaux. Si, jusqu'à 
présent, les Anglais n'en sont pas encore 
arrivés à bloquer les autoroutes avec 
leurs tracteurs ou à jeter les tomates 
dans la mer, les fermiers écossais quant 
à eux menacent déjà de bloquer dans 
les ports toutes les importations de 
nourriture en provenance du continent. 

Cette action revendicative a coïncidé 
avec la pubüoatian d’un «unanlfeste 
électoral » de la Fédération nationale 
des fermiers (NP.U.). Les prix alimen- 
taires, en effet, vont se trouver au cen- 
tre de la controverse entre travaillistes, 
conservateurs et libéraux. La N. F. U. 
propose d’encourager la production na- 
tionale. ce qui permettrait, selon eltei 
d'économiser d’ici quelques années près 
de 600 millions de livres sur la note des 
importations agricoles. Une telle poli- 


tique permettrait également de freiner 
la course des prix et d’éviter des crises 
comme celle qui oblige actuellement les 
ménagères à se ruer sur les magasins 
lorsqu’il arrive une livraison de sucre. 

Le sucre constitue d'ailleurs l’un des 
sujets de conflit entre les paysans bri- 
tanniques et la Communauté euro- 
péenne. Celle-ci s’est en effet, jusqu'à 
présent, opposé à une extension des 
emhlavures de betteraves en Grande- 
Bretagne.. Les Instances bruxelloises 
soutiennent que le pays n'est pas propre 
à une telle production, et que ses raf- 
fineries ne sont pas équipées pour trai- 
ter la betterave. Cependant, le m i n istre 
de l’agriculture, M. Peart, a déjà promis 
que le prix payé aux producteurs bri- 
tanniques de betteraves va fibre relevé 1 
jusqu'au niveau en vigueur dans ht 
Communauté. Cela ne manquera pas 
d’encourager cette production. 

. Au reste, le principal conflit entre les 
aspirations des fermiers britanniques 
et lés principes en vigueur à Bruxelles 
porte sur la façon de. stimuler la produc- 
tion .agricole» La' doctrine traditionnelle 
consiste à soutenir les prix à la produc- 
tion plutôt qu'à subventionner la con- 
sommation. Mate les récentes tentatives 
du gouvernement travailliste pour freiner 
la hausse des prix ne représentent qu’un 
effort très modeste et dont personne ne 
croit qu’il puisse être généralisé. Encore 
ne manque-t-on pas de noter aussi 
que, dans la pratique, les pays conti- 
nentaux — la France notamment — se 
rapprochent progressivement des thèses 
britanniques. 

En tout cas, une bonne partie des pro- 
ducteurs britanniques sont d'accord 
avec leur gouvernement pour critiquer 
des méthodes de soutien aussi s gros- 
sières » que l'augmentation globale des 
prix agricoles de " 4- To ou plus, alors 
que les différentes branches de la. pro- 
duction ne . se trouvent pas dans la 
même atuation. 

Le manifeste.de la N.F.U. a été publié 
au moment où le parti conservateur 
promettait, de son côté, d'envisager 
une r expansion considérable » de là 
production agricole britannique, sans 
toutefois préciser le détail de ses Inten- 
tions. M. Heath lui-même affirme 
aujourd’hui que la <Sande-Bretagne 
trouve son avantage en restant au sein 
de la Communauté. Mais le chef conser- 
vateur s'abstient lui aussi défaire savoir 
Jusqu'à quel point. 11 entend stimuler . 
la production agricole aux. dêpéns dn 
contribuable ou du consommateur. Jus- 
qu’Ici, en effet tous les dirigeants 
britanniques ne sont lias encore convain- 
cus que les Investissements massifs qui' 
serailcpt ’ nécessaires pour enoourage>r 
une augmentation substantielle des 
ressources propres dii pays seraient 
rentables à long terme. 

JEAN WETZ. 
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iin'a famms été question 
de vendre (Servais - Danone 

nous déclare M. Antoine Riboud 

D " ZZIZL . - ^ M ^ * En 1971 on enregistre en effet une hallages en plastique et sur les frais de 

epuis piusicurs sBnuunw, dos baisse de consommation à laquelle D distribution résultant de la hausse de 
rameurs alarmai*» ciraient faut ajouter les difficultés «ntraSnétti par l’énergie- Je voudrais Insister partlculiè- 

B«r la Biiuabon du groupe rie T&nmmtor : , n 


BJUT.-Gormis-Danane qui emploie 
plus de 70 000 personne* et a réalisé 
•n 1973 un- chiffre d'affaires de 
M milliards de fran c s. Parallèle- 
ment. l'action BJ3 .N.-Gervaîs-Danone 
a fo rtemen t baissé on Bourse. Kous 
avons interrogé le président du 
groupe, M. Antoine Riboud. « Toux 
les départements du groupe seront 

bénéficiaire* celte année, mais il est 
certain que Je bénéfice consolidé de 
l'ensemble sera en recul », nous a 
déclare ce dernier, qui s'inquiète 


Des profits en large augmentation 


« Des rumeurs ont circulé en 
Bourse et adlrurs /disant état de 
graves difficultés dans le groupe 
B S JJ.-Gervais-DaTume, que vous pré- 
sidez. On a dit, notamment, que vous 
cherchiez à vendre T ensemble Ger- 
vais-Danone et que, de ce fait, des 
— ■ dissensions existaient dans la direc- 
tion. Ces rvmeurs sont-elles en partie 
fondées ? 

— Chacun sait que la Bourse est une 
caisse de résonance où les rumeurs, 
vraies comme fausses, circulent à grande 
vitesse. C’est sans doute la raison pour 
laquelle on a constaté ces derniers jours 
une baisse accélérée du titre B-S2T.- 
Gervals-Danone: Ces bruits sont de 
tous ordres. D’entrée de jeu, je veux 
vous dire que notre situation de tréso- 
rerie - est confortable, qu'il n'a jamais 
été question de vendre Gervaïs-Danone, 
que l’entente entre les directeurs géné- 
raux est parfaite, que tous les départe- 
ments du groupe seront bénéficiaires en 
1974. 

» Cela dit, Q me parait Intéressant de 
faire un tour d’horizon sur les activités 
de' BjS.N. - Gervais-Danane en 1974, année 
délicate, dont la déroulement n'est en 
aucun point comparable mit années 
précédentes pour te plupart des activités 
économiques. Je rappelle que BJBJT.- 
Gervate- Danone comprend trois bran- 
ches : l 'alimentaire, avec ses divisions : 
produits frais, produite d’épicerie sèche, 
boissons; le verre plat; l’emballage. 

» D’abord la branche alimentaire. Pour 
ce qui est des produits frais (yaourts, 
crèmes, etc.), ils connaîtront en France 
comme en Allemagne une réduction des 
profits qui pourrait atteindre 50 % et 
peut-être un peu plus par rapport aux 
bénéfices de 1973, année. D faut bien le 
dire, tout à fait exceptionnelle. 


« Par contre, nous sommes très satis- 
faits de nos activités en produits frais 
au Brésil et en Belgique, où les profits 
seront en large augmentation. 

» Ensuite, les produits d’épicerie sèche. 
Composés essentiellement des pâtes ali- 
mentaires et des aliments pour entente, 
Us auront dans l'ensem b le des résultats 
légèrement inférieurs à ceux de 1973. On 
constate en effet une certaine stagna- 
tion de la vente dans les alimente pour 
bébés en raison de la diminution du 
nombre des naissances dan* notre pays ; 
par contre, les pfttes alimentaires, pro- 


ce secteur connaît une croissance satis- 
faisante entraînant des résultats simi- 
laires à ceux de Tan dernier. 


» Pour les boissons sans alcool, l’été 
peu ensoleillé aura eu pour conséquence 
de limiter les ventes de certains produits 
au niveau .de 1973. Par contre, les pro- 
duite nouveaux, comme Canada Dry, 
sont en nette progression. » 


Des mesures de relance 


« La branche verre plat souffre direc- 
tement de la crise du bâtiment et de 
l’automobile dans les principaux pays 
d'Europe, notamment en Allemagne. 
Si la tendance actuelle se poursuit, l’en- 
semble de cette branche devrait connaî- 
tre une réduction de ses profits d'au 
moins 50 %. Mais il est possible que 
des mesures de relance Interviennent, 
comme c’est le cas en Allemagne en ce 
moment. H semble, en effet, peu vrai- 
semblable que les gouvernements accep- 
tent pendant longtemps une dégradation 
de ces deux secteurs essentiels pour 
l'économie et pour l'emploi. 

» Enfin, dernière .branche, l’emballage 
connaît une très forte expansion : son 
chiffre d'affaires a augmenté üe 29 % 
au cours du premier semestre et ses ré- 
sultats seront en très farte hausse en 
1974. En particulier, nous avons réglé 
pratiquement le problème de la gobeiete- 
rïe. qui était un secteur déficitaire, et 
cela grâce à un remarquable effort de 
développement de nos ventes dans le 
monde entier. - - 

» Quelles conclusions tirer de ce survol 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 


tuteur 

numéro du 16 septembre 1974. 


f BONS - | 

1 du TRESOR 
f . à 5 ans t 

^ émis du 1 er juillet au 31 décembre 1974 ^ 

É Taux de rendement actuariel É 

§ (avant Impôt) % 


9 % 


p a y abl es an moment du remboursement 


sera en recul en 1974. Je rappelle que le 
bénéfice net avait connu, en 1973. une 
progression de 32 % grâce à une con- 
jonction de facteurs favorables. En 1974. 
- il faut s’attendre que cette progres- 
sion soit pratiquement annulée. Mate la 
situation financière du groupe est par- 
ticulièrement solide ; vous savez que 
nos ratios d’endettement sont très bas 
et que, ces dernières années, nous avons 
pu autofinancer à pins de 100 % nos 
Investissements. D’autre part, la distri- 
bution des dividendes sera aisément 
assurée. 

» Four son avenir, B&N.-Gervate- 
Danane dispose d'un atout décisif. Ses 
produits contribuent à satisfaire des 
besoins fondamentaux en matière de 
logement, d’automobile et f ^imgntnqiro 
qui. même si les habitudes de consom- 
mation se transforment, nous assurent 
une croissance du chiffre d’affaires 
grâce à notre diversification. 

— Comme V ensemble de la Bourse. 
Faction BHJl. - Gervals-Danone a 
fortement baissé. Quelles réflexions 
vous inspire ce recta et plus généra- 
lement que pensez-vous de Feffon- 
drement du marché financier fran- 
çais et des conséquences qu'il pour- 
rait avoir sur F industrie en général ? 

-, — Du fàlt de notre stratégie, BJ&N.- 

Gervais-Danone est devenu un groupe 
largement alimentaire puisqu’il a réa- 
lisé 68 % de son bénéfice consolidé dans 
ce domaine en 1973. D’après les indices, 
la baisse des cours de ce secteur a été 
d’environ 40 % depuis fin 1973 alors que 
députe fin 1973 alors que l'action BJ3.N. 
a reculé de près de 50 %. 

s Effectivement, B.S.N. - Gervais - 
Danone subira en 1974 une inflexion de 
sa courbe de croissance pour les raisons 
que j'indiquais précédemment. 

» S'appliquant à une valeur de crois- 
sance, cela entraîne toujours en Bourse 
une forte baisse des cours. Ce phéno- 
mène, dans notre cas. a sans doute été 
ex&géré par une appréciation trop pessi- 
miste des effets sur notre secteur de 
verre plat, du ralentissement d’activité 
da n s l’industrie de l’automobile et du 
bâtiment. 

* Quant à l’effondrement du marché 
financier, la baisse générale des cours 
et le coût d'accès aux capitaux frais 
sous toutes ses formes sont tels que de 
nombreuses entreprises seront 
doute amenées à différer leurs inves- 
tissements. Le recours au marché inter- 
national comporte un risque de change 
qui peut décourager de nombreux can- 
didate éventuels. Si nous prenons notre 
cas. nous sommes amenés à différer la 
construction d’une nouvelle brasserie, 
et cette attitude ne nous est probable- 
ment pas spécifique. ZI faut donc 
espérer que la conjoncture inflationniste 
et les restrictions de crédit, qui condui- 
sent à réduire les investissements, sera 
atténuée en 1975 sinon l’industrie fran- 
çaise risquerait alors de perdre sa com- 
pétitivité sur le marché européen. 

b M'oublions jamais que les frontières 
sont ouvertes et que l’effort d’indus- 
trialisation de la France est loin d’avoir 
-atteint celui de l’Allemagne ou des Pays- 
Bas, par exemple. 

s Pour conclure, vous comprendrez 
que pour un industriel il "est désagréable 
d’entendre des rumeurs qui pèsent sur 
la valeur des actions et pénalisent ainsi 
des épargnants venus récemment à la 
Bourse, notamment par ^intéressement 
et les plans d’épargne. J’admets parfai- 
tement que les circonstances actuelles 
engendrent l’inquiétude. Cela dit, je 
veux espérer que les milieux spécialisés 
se gardent de propag e r des rumeurs in- 
contrôlées qui ne peuvent qu’accentuer 
de "façon anormale la baisse actuelle 
des cours, a 

■■(I) N-D.L-R- : cette Impossibilité est due 
i l'existence d’un contrat da programma 
passé avec la Direction des prix. 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


LES NATIONS DEVANT L’INFLATION 


VENEZUELA: doser l'usage des pétrodollars 


Caracas. — Caracas sent la pétrole, et 
depuis longtemps. Mais cette fois, rôdeur 
prend & la gorge, au figuré s’entend. Au 
centre de la ville, des mammouths de béton 
s u refassent toutes les figures habituelles de 
la paranoïa urbaine. Les « autopiataa - se 
superposent et font surgir d’immenses cen- 
tres commerciaux, à ramôrtcalna. dans des 
banlieues où chantent encore les rainettes 
et les grillons. Les taxis sont des monstres 
â air conditionné et commandes automatf- 


- De notre envoyé spécial 


cause des super-voitures bloquées à ml- 
pento de ces dortoirs suspendus, comme à 
Rio, au-dessus des quartiers bourgeois, 
mais parce que les garçons de courses et 
les - domeatJeaa - — te gros de ta main- 
d’œuvre des « ranchoa » — gagnent de 
800 à 1 000 bollvars par mois, soit 1 000 à 
1200 francs, ce qui leur donne un niveau 
de vie de deux à trois fois supérieur, par 
exemple, â celui de la majorité des Bré- 
siliens. 


Triplement des recettes fiscales 


- Démocratie avec énergie. » C'était le 
slogan électoral de M. Carlos Andrea Pa- 
rez. président de (a République depuis le 
12 mars dernier En Jouant sur les mots, on 
pourrait dira : « Démocratie avec pétrole. - 
La manne pétrolière est devenue telle, en 
effet, que le gouvernement d'action démo- 
cratique se volt offrir une occasion unique 
d'industrialiser le paya, et de le ■ démo- 
cratiser au sans plein du terme. Les re- 
cettes pétrolières de l’Etat ont triplé par 
rapport à l’année dernière. Ses ressources 
fiscales, estimées d'abord à 15 milliards de 
bollvars pour 1974. ont atteint en fait la 
somme de 41 milliards (1 bolivar — 1,20 F). 

Or, que disent les journaux et les diri- 
geants vénézuéliens ? Ils parient d’« excé- 
dents ». de - torrent cf argent capable de 
porter un coup à r économie ‘du pays », 
d’« Indigestion »... Le directeur du Fonds 
d’investissement du Venezuela, M. Carlos 
Gulllermo Rangel, compare le pays A un 
homme sous-alimenté, qui sa verrait offrir 
un plat surabondant en protéines, et cour- 
rait le risque, s'il l'avalait tout entier, de 
tomber malade (1). Ailleurs II évoque cette 
fortune subite qu’il faut « martre i fabri 
des tentations », ne pas « Injecter brutale- 
ment » dans l'organisme vivant du pays. 


Bref, le Venezuela vft en plein paradoxe. 
Alors qu’il lui reste d’immenses problèmes 
è résoudre. Il n’a qu'une hflta : renvoyer à 
l'extérieur les averses de dollars que fui 
a values le quadruplement du prix du 

Les dirigeants de Caracas donnent à. cet 
apparent paradoxe plusieurs explications : 
Une telle masse monétaire n’est pas ut III- 
seble Immédiatement, disent-ils. car les pro- 
grammes élaborés par le gouvernement 
Caldera, mais remis â l'étude par son suc- 
cesseur. ne fiont pas prêta. En outra. Il 
n’y a pas dans le pays une classe d> em- 
prèsarios » (entrepreneurs) et de techni- 
ciens capables de la faire fructifier. N'étant 
pas « dlgérabla » sur-le-champ, cette masse 
d’argent encouragerait Inévitablement l’in- 
flation. dont le rythme Hmlté à 4 % jue- 
qu'en 1972 pourrait atteindre 10 °/o cette 

snnde, selon certains experts. 

En outre, la fortune ne sourira pas éter- 
nellement aux Vénézuéliens. Après une 
pointe l'an prochain (41 milliards de boli- 
vars), les recettes pétrolière» de l'Etat vont 
diminuer dès 1976, selon les prévisions gou- 
vernementales (38 milliards de bollvars) et 
ne cesseront de baisser par la suite (32 mil- 
liards prévus an 1963). 


les organismes bénéficiaires. U ne s’agit 
pas de fournir des crédits pour en orienter 
ensuite la destination, comme las Etats-Unis 
l'ont fait au éein de la B1D et de la 
Banque mondiale, en freinant ou en blo- 
quant les prêts au gouvernement Torrèa en 
Bolivie et è celui d’Allertds au Chili. Caracas 
aide aussi les pays sous-développés, en 
finançant leurs achats de pétrole, à raison 
de près de 4 milliards de bollvars par an. 

Reste à savoir comment sera utilisé 
l’argent placé & l'extérieur, une fols qu’il 
retournera au Venezuela. Le gouvernement 
André» Perez sembla préférer les inves- 
tissements » lourds » et générateurs d’em- 


Venezuela resta un pays d’ « assemblage ». 
où les usines montent des pièces fabriquées 
ailleurs. C'est pourquoi II est prévu que 
le Fonds d'investissement aidera & l'expan- 
sion de la sidérurgie nationale, qui, de 
1 million de tonnes d’acier an 1974. devrait 
passer à 5 millions de tonnes en cinq ans. 

En outre, de» fonds de développement 
concernant l’Industrie, l'agriculture, la 
construction ont été criés, avec une-impor- 
tante dotation budgétaire (2 milliards de 
bollvars chacun). Ils prendront le relaie du 
système bancaire traditionnel, très insuffi- 
sant. pour stimuler et orienter les Investis- 
sements vers les réglons et les secteurs 
prioritaires. 


Le spectre du Chili 


Épi 


argner 


C’est pourquoi le ministre des finances, 
M. Hurtado. a lancé l'Idée d'une » caisse 
d'épargne des Vénézuéliens ». Un fonds d’in- 
vestissement a été créé, qui capte la moitié 
des « royalties » et des Impôts sur les 
bénéfices pétroliers, et place è l'extérieur 
les fonds ainsi recueillis, dlx-hult milliards 
de bolivars seront « gelés » de cette façon 
au cours de l'année. « Geler » n'est pas tout 
& fait le mot (f ailleurs. Car, dès maintenant, 
les placements effectués rapportent au pays 
4 millions de bollvars par jour. L'argent sera 


« Se projeter » à l'extérieur 


mobilisable & tout moment, et distillé dans 
réconomte au » goutte A goutta ». au fur et 
A mesure que les projets d'expansion Indus- 
trielle et agricole seront prêts. 


« Nous le mettons ainsi A l'abri des pres- 
sions », dit M. GuîHenno Rangel, directeur 
du fonds d'investissement, qui évoque, A ce 
propos, la multiplicité des « budgétivores » 
et gaspilleurs de toute sorte, enfantés de- 
puis des décennies par l'euphorie pétro- 


Une telle politique n'est évidemment pas 
très populaire. Il aurait été tentant de semer 
tout de suite les bénéfices de l’or noir, 
surtout pour des dirigeants soucieux de 
renforcer leur parti, l'action démocratique, 
et de préparer une nouvelle victoire élec- 
torale en 1978. Des premiers pas avaient 
d'ailleurs été faits dans ce sens : le gou- 
vernement a d'abord bloqué les prix et 
augmenté lés salaires de 10 A 25 "/• salon 
l’échelle des revenus. En vue, dlsalt-il, 
d’encourager les industriels à travailler au 
plein de leur capacité. 

Le même raisonnement avait été tenu par 
l’équipe économique d' Ail en de, avec les 
résultats que l'on sait Le spectre de l'Unité 
populaire chilienne a été tout de suite 
évoqué. Aujourd'hui, il semble que le gou- 
vernement ait repoussé l'idée d’une nouvelle 
revalorisation salariale, d’abord envisagée, 
et qu'il soit décidé A formuler sa politique 
des prix... 

CHARLES VANHECKE. 

(I) Dans 1» revue Beaumea. du 1“ asp- 


AUSTRALIE: prioritéau plein emploi 
malgré la hausse des prix (+ 20 %) 

De notre correspondent 

Canber ra — On s'attend ld que les M. Whülazn est arrivé an pouvoir, A la 


statistiques portant sur Je trimestre 
actuel, et qui vont être publiées en 
octobre, indiqueront que le annuel 
dtnflatSon en Australie est d'environ 
20 %. Cad expliquant en partie cela; 
l’agitation sociale dans le secteur indus- 
triel atteint un niveau sans précédait 
depuis te dSjut de 1974, le ch ôm age se 
développe rapidement et la balance 
commerciale est en déficit. De la sorte, 
l’opinion et les milieux d'affaires sont 
inquiets comme fis ne l’ont jamais été 
depuis la crise qui a fait suite, fi y. a 
vingt mm, au boom causé par la guerre 
de Corée. Si l’on ajoute & tout cela 
l’instabilité politique causée par l'ab- 
sence de majorité gouvernementale au 
Sénat, l’atmosphère actueHe diffère 
sensiblement de celle qui prévalait 
lorsque le cabinet travailliste . de 

Tourner casaque 


fin de 1978. 

Cependant, la plupart des germes de 
l’actuelle crise ont été semés alora 
Certes, en 1973. le taux d'inflation 
n’était que de' 6 à 6 %, mais la masse 
monétaire avait crû de 25 %, les capitaux 
étrangers arrivaient en énormes quan- 
tités, s’investissant dans le secteur 
mtnler et la propriété foncière urbaine. 
Cependant le gouvernement travailliste 
avait freiné ces arrivées de capitaux, 
réévalué le dollar australien, resserré le 
crédit, décrété une politique de taux 
d’ intérêt élevé, et abaissé tous les tarifs 
douaniers de 25 % pour faciliter de» 
importations venues concurrencer les 
productions locales. En même temps, 11 
B*en tenait à une lourde pression fiscale 
et se lançait dans un programme de 
dépenses sociale». 


Les conséquences de cette politique 
anti-inflationniste n’ont commencé à se 
faire sentir sur l’emploi qu’au cours des 
derniers mois. H a fallu tourner casaque 
et combattre en priorité le chômage. 
Maintenues ^ un assez bas niveau pour 
des raisons tenant A la conjoncture 
mondiale, les importations ont en effet 
commencé A augmen tez de façon signi- 
ficative : 756,3 minions de dollars aus- 
traliens (5,4 milliards de francs) en août, 
soit 78,5 % de plus qu’il y a un an, 
le déficit wimmBmiai étant de 105,1 mil- 
lions de dollars (757 mniîrmK de francs), 
ce qui constitue un record. 

Cette concurrence faite aux produits 
australiens a, dans certains secteurs 
industriels, «yyn ^ dé fa'hiPTnpn t augmenté 
la menace de chômage. 

Le problème de l'emploi est le plus 
sensible qui soit en Australie. Tous les 
grands partis se sont engagés formel- 
lement & lutter en faveur du plein 
emploi, ce qui enlève dés le départ la 
possibilité d’utiliser les méthodes tradi- 
tionnelles de lutte co n tre l'inflation. Le 
mois dernier, le gouvernement a 
repoussé le conseil des finances en 
faveur d’un budget fortement déflation- 
niste dont les conséquences sur l’emploi 
eussent été inévitables. 

La politique du cabinet consiste à 
freiner l’ inflation tant en. préservant 
l'emploi, et en tentant de calmer les 
revendications ouvrières et de restruc- 
turer r Industrie. H prépare un plan de . 


La chasse aux pétrodollars a déjà attiré en cinq ans à la Banque Interaméricalne 


A Caracas le directeur du Trésor nord-amé- 
ricain ainsi que Je baron de Rothschild et 
plusieurs banquiers français. Une grande 
partie des « excédents » est Investie d'une 
façon' traditionnelle sur le marché monétaire 
et international et dans des portefeuilles de 
valeur. Une autre l’est de façon plus, origi- 
nale. sous forme de prêts aux organismes 
de développement régional. Le Venezuela se 
sent aujourd’hui les moyens de « se proje- 
ter » pacifiquement A l’extérieur, en aidant 
ses voisins latino-américains. 

600 millions de dollars seront prêtés 


de développement, près de 200 autres A 
la Corporation andine de développement 
A la Banque centramérlcalne (organisme de 
financement du Marché commun centre- 
américain) et A la Banque de développement 
des Caraïbes. Un prêt de 600 millions de 
dollars a été accordé en août A la Banque 
mondiale, deux antres, de 100 millions de 
dollars chacun, Iront au Fonds de secoure 
de l’ONU. 

il s’agit bien d’une aide, disent les diri- 
geants vénézuéliens : les prêts ne sont 
conditionnés par aucun droit de vote dans 


AUTRICHE : rO.CD.E. recommande 
de modérer 

les investissements et les salaires 


Pour lutter- contre l’inflation et 
rétablir l’équilibre de sa balance des ‘ 
paiements, r Au triche devrait prendre 
des mesures pour modérer la demande 
intérieure, estime rO.CJDE. (Orgazü- 
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sation de coopération et de dévelop- 
pement économique) dans son rapport 
annuel sur l'économie de ce pays. Bien 
que EAotriche connaisse un taux d’in- 
flation qui est l’un des plus bas des 
pays membres, l’instabilité croissante 
des prix risque, en effet, de remettre 
en question le «ban fonctionnement» 
de sa politique économique et sociale. 
ZI apparaît donc « essentiel » de modérer 

d* ^ 1e ry thmp 

« Il serait essentiel, note 1'O.C.D-EL, 
que les revendications salariales mar- 
quent une certaine modération. » Toute- 
fois les experts estiment qu’c fi risque 


nément leurs revendications .» 
Parallèle m e n t, l’Autriche devrait 1 


et fiscale: En cas notamment de déve- 
loppement trop fort des investissements 
des entreprises, les pouvoirs • publics 
devraient être «prêts» à réduire les 
Incitations fiscales.. TOae telle réduction 
serait d'ailleurs « souhaitable pour 
donner plus de champ aux dépenses 
gouvernementales réelles. notamment 
aux investissements en équipements 
collectifs, gui ont pris du retard par 
rapport aux équipements collectifs ». 

Dans on pays où l'expansion a été 
« vigoureuse et régulière » an cours des 
six dernières années, un ralentissement 
de la croissance est, Indique ro.CDA, 
inévitable au cours des douze prochains 
mois et au-delà, pour rétablir la ba- 
lance des paiements et lutter contre 


contrôle des salaires et des prix dans 
lequel U mêle stimulante et sanctions. 
Mais il n’a pas le pouvoir constitutionnel 
d’imposer directement pareil plan, qui 
prévoit notamment une indexation tri- 
mestrielle automatique sur la hausse du 
coût de la vie des salaires, votre de 
l’impôt sur les revenus 

Myl» la situation de l’emploi s’est 
"détériorée si vite en trois mois que 
l’avenir . de la lutte contre l’inflation 
parait peu brûlant. Le taux de chômage 
a crû de 24,4 % en juillet, de 25,8 % en 
août, touchant plus de cent dix mille 
adultes, soit 1£ % des travailleurs. La 
situation ne pourra que s'aggraver au 
cours des prochains mois, lorsque quel- 
que deux cent mille jeunes quittant 
universités et écoles déboucheront sur 1 b 

ynnrché fhi tra vail. 

Le gouver ne ment étudie en ce moment 
un plan visant à lancer des projets à 
caractère social nécessitant une impor- 
tante main-d'œuvre: Les restrictions du 
crédit ont aussi été relâchées, n reste 
que le problème de l'emploi demeuztea 
la question xfuméro un de la situation 
cours des prochains 


KENNETH RANDALL. 


Selon M. Fnkada 

LE JAPON CONTROLE 
DÉSORMAIS SON INFLATION 

Dans une Interview’ quH a accordée 
à Danielle Hnnebelle et qne notre 
oonsceur publie dans sa Lettre inter- 
nationale datée du mois de septem- 
bre, Ml Takeo Fnkuda, ancien minis- 
tre des finances du Japon, chef de 
Toppocition à intérieur du psitt au 
pouvoir * (parti libéral-démocrate). 


. « J’estime qv’actueUement le Japon 
contrite son inflation. Jusqutau mois 
de f évrier 1971, la situation des prix 
au Japon était la pire du monde. De- 
puis mars dernier, elle est devenue la 
pi: j brûlante. Meilleure même qu’en 
Allemagne de l’Ouest, pour ne men- 
tionner ni les Etats-Unis, ni la 
Grande-Bretagne, ni la France. Dans 
ces pags, la montée mensuelle des 
prix oscille depuis le mois de mars 
entre 1 % et 3 %. Au Japon, elle 
avoisine 0 %. » 

A propos de la croissance, M. Fu- 
kuda s’exprime en ces termes : 
« A court terme, nous voulons un 
taux très bas. A long terme, nous 
nous alignerons sur le taux interna- 
tional de croissance , car si l’écono- 
mie japonaise se mettait à pousser 
à un taux plus élevé que la moyenne 
internationale, cela impliquerait que 
le Japon utilise une trop grande por- 
tion des précieuses ressources natu- 
relles mondiales. Bn même temps, je 
crois que la part des produits japo- 
nais sur le marché mondial ne doit 
pas augmenter trop rapidement, a 

Selon l’ancien ministre, qui a quitté 
le gouve rne men t en juillet parce que, 
en tant que membre du cabinet, fl 
lui était « difficile de parler crever-, 
t em e n t », le taux de croissance ne 
devrait pas dépasser 5 % k 6 %. Avec 
une p rogression limitée & ces chiffres, 
ajoute-t-il, « nous pouvons ré sou dr e 
nos problèmes de chômage partiel et 
de manque d e majn -dfœtmre, amélio- 

soin 


etc. ». 
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PÉTROLE - CAMION LABORATOIRE - PHYSIQUE - ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE 


des PHYS ICI ENS - attirés par l'électromagnétisme et l'acoustique - 

des ÉLECTRONICIENS - intéressés par la télémesure - 

des INFORMATICIENS - spécialistes de systèmes en temps réel- 











importants Entreprise de 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE 


de ham niveau ayant une grande 
expérience industrielle pour prendre le 
poste de : 

chef des services 

«méthodes, équipements 
et installations nouvelles» 


■ de la définition des temps, 

• de la c on cept i on et de la réalisation 
des outillages et des machines spéciales, 
« de l'étude, de la réalisation et de la 


de l'étude et de l'application du 
programme d'investissement, 
de l'entretien de l'ensemble des 



fonction. 

publicité 


Spécialisés dans des produits industriels très 
élaborés (centraux téléphoniques, radios, 
simulateurs de vol, pompes—), nous recher- 
chons pour prendre la tête d'une équipe 
déjà constituée, un Jeune 

CHEF DE PUBLICITE 

ayant -une expérience de 5 ans environ en 
' Agence ou en Entreprise. 

0 lui appartiendra : 

m de proposer aux Services et Dîrections des 
-actions publicitaires correspondant à leurs 
objectifs marketing, 

• de -réaliser ou faire réaliser des opérations 
■ de relations publiques rexposrtions.fïlms.sêmï- 


l'anglals ainsi que des qualités de diplomatie 
et de contact 

Adresser curriculum vïtae en indiquant rému- 
nération souhaitée sous rôf. 208 M, à Direc- 
tion Gestion des Emplois * - _ 

B.P. 402 - 92103 Boulogne jLf ? 


HOTCHKISS-BRANDT MECANISATION 

FILIALE THOMSON BRANDT 

Machines automatiques de hautes performances 
à processus commandé par ordinateur, recherche 


recherche pour postes a : 

PARIS ET PROVINCE 


comptable, ou équivalent pour postes 
technico-commerciaux. 

Il leur sera demandé de Dromouvdir 


nos méthodes de traitement sur 
ordinateur auprès des cabinets comptables 


entreprises des régions considérées. 
Une expérience professionnelle 
dans le domaine des relations commer- 
ciale? serait appréciée. 
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accès possible à responsabilité élevée après 
preuve capacité. Anglais exigé. 

DESSINATEURS 

CONFIRMES 
PE - El - E2 - PI - P2 

spécialisés dans les travaux NA- 
VALS et gros équipements méca- 
niques spéciaux sur plateformes 
marines. 

Avantages divers 


Ecrire avec C. V. détaillé et prétentions 
sous Réf N° 9160 à Pubüpress 
31, Bd Bonne Nouvelle - 75002 Paris - 


FILIALE (HFORMAÎlOUt 
d'une Banque de la Région Ouest 
de Paris 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
une Société française (C.A- 140 millions de francs. 
1-100 personnes) spécialisée dans la fabrication et 
la commercialisation d'articles de conditionnement 
pour cosmétiques, parfumerie, produits d'entretien. : 
recherche POUR L'UNE DE SES USINES 
située en Banlieue Sud-Est 


CHEF DE LABORATOIRE i 


MISSION : Responsable devant la Directeur, de la. 
rechercha et du développement, le titulaire sera 
chargé de suivre l'évolution technique et techno- 
logique des matériaux propres à nos fabrications, 
tant pour les produits nouveaux que pour les 
produits existante, dans une optique de perfor- 
mance et de réduction des coûts. 

LUI SERONT CONFIES, lw essaie en liaison avec 


ijSPTAMÜ 


ANALYSTE 


Au 3ein d'une équipe, H participera & la conception, 
la mise an oeuvra, au suivi et à l'évolution des 
systèmes intégrés. 

Le candidat, de fonhatian supérieurs, devra pos- 
séder une expérience de plusieurs années suffisante 
pour maîtriser les différentes techniques d'orga- 
nisation et l’informatique. 

Des références en tfiétreltement ou une pratique 
bancaire, bien que non Initlwp pu sables, seraient 
particuliérement appréciées. 

LBÜ. 370445 de 912 H et réseau de 
Lieu de travail : VERSAILLES. 

Ad resser curr. vttae et prétentions à n° 70469, 
CONTE8SE PubL, 20, av. Opéra, Paris-ler, qui tr. 


GROUPE 

BANCAIRE ET FINANCIER 


formation universitaire. 

• Ançiai» indispensable. 

• Expérience : de 5 à 10 ans dans un laboratoire 
d’application dans les domaines • divers, tels : 
caoutchoucs, matières plastiques, peintures et 
vernis aérosols. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions, & : 
MINET PUBLICITE, 09 39.982, 

40. rue OU vier-du -Serres, 75015 PARIS, qui tranam. 


SOCIETE EN PLEINE EXPANSION 

(PROXIMITE BAS.) 
situation stable, et Intéressante k 

ADJOINT AD CHEF 

DES SERVICES COMPTABLES 

FORMATION SUPERIEURE 

Ayant : 

• 2 l 5- ans d’expérience comptabilité et 

• Connaissances en droit commercial lnter-- 
national souhaitées. 

Adresses Curriculum vitae manuscrit très -eomplet 
et Indiques prétentions i CAMPBELL, 
n° 813, BJP. a* 57. 758M PARIS, codex 17, qui tr. 



BORG- WARNER 

transmissions.de puissance 

installé à LOUVRES (Paris-Nord) 
recherche 

on chef de service 
technico-commercial 

■ Ayant fait preuve, pour animer 

et développer un" service de ventes intérieur. 
. ■ Anglais souhaité 

un ingénieur 

technico-commercial 

sédentaire 

■ Ayant .des connaissances de l'industrie 


trois ingénieurs 
technico-commerciaux 

pour 

1) Région Parisienne 

2) Région Nord de la France 
-3) Est de la France 

■ Bonne expérience de la vente à r industrie 

■ Anglais souhaité 

La formation premia connaissance das produits 

La rém uné ration sera fonction de l'expérience 
et des quBfificatkx» 

Ecrire avec C. V. photo at prétentions 
sous n- STI 28 B 6 BUEU PUBLICITE 
17. rua du D- Label. 94300 Vfncennes 
qui transmettra - Discrétion assurée 


UN DIPLOME I.U.T. 
industries agricoles et alimentaires 
ou formatiofl équivalente 

pour tenir un poBte de 

CHEF DE GROUPE 
DECONTROLE 


Groupe de Consultants 

INGÉNIEUR enORGANISATION 


cette activité; 

— s'intégrer à une équipe pluridisciplinaire 

— effectuer de nombreux déplacements à l'étran- 


(60'agences et sons agences)/ 


JEUNES 

DIPLOMES 


EVOLUTION DE CARRIERE RAPIDE ET ASSUREE 


ÇWjiJiT PMV HtSKL 
Service Kecràtement-D JLP. 
.51, bd des Dames - 13242 Cédex 1 


JETE EN EXPANSION CJL 60 millions 
Premier naig de sa branche 
recherche pour siège PARIS 

DIRECTEUR DES VENTES 

Responsable France et Etranger vis à vîs 


PHILIPS 1 

DIVISION BLBCTBO-&CO USTIQUE 

SURESNES 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


Pereonnel. 64. rue Carnot - 92154, .SUSBSNHS. 


BOSTON CREDIT BAH, S.A. 

filiale leasing de la Banque de Boston en France 
recherche : 

RESPONSABLE DE GESTION 



CHEFS DE DEPARTEMENT 


JEUNES INGENIEURS 

- DE HAUTS NIVEAUX 
Diplômé X. B. GF.. A AL ou équivalent 
Salaire élevé — Travail passionnant 

manu s cr it trie complet, A CiMPELL, 


LA RENTRÉE™ 
FAITES-LA A NORD FRANCE 

SI VOU S ETE S i - . 

— ' B'OTADU» - CHEF D'AGENCE, 

"**5?? T RAVAUX G.O. ou T.CJK- ^ 
“ MOD ES PE PRIX BAT. ouT.P, 

“ W jOBCHNICIKN METHODES, 

~ « TRAVAUX GjO. OHT.CA 

— METBEUB D’EXPLOITATION, . ^ 
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DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D’EMPLOI 27,00 *• 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13*00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

OfTntt d*EmploI "Plaçante Encadrés* {2 col.) 
minimum 1 s lignes de hauteur 35.00 ' 40,86 


Annoncer oabeej 


offres d’emploi 


SOCIETE DB SONORISATION r en nnn i 

paris os*> F 50.000 + 

rechercha pour «miser aon service comptable 

DH CHEF COMPTABLE 


HORWATH & HORWATH Franco, 42. rue du Louvre 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


LA PLUS IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE .PRODUITS PETROLIERS EN FRANCE PROPOSE A DES 


débutants diplômés de grandes écoles | 


La Bgite La BguTJL- 

IMMOBILTER 

Achat — Vente - Locaflon 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 7005 

OCCASIONS 21.00 24.51 


offres d’emploi 


INGENIEUR 

AYANT EXPÉRIENCE 
TRAVAUX NEUFS 

«t recherché par 


SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE 
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La lion LaügmT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 639 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52. 

REPRESENTAT. ; Demandes 13,00 14,81 

Offres 27,00 3132 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 



La Hgne LaQgneT.C.- 

IM MOBILIER- ■ 

Achat - Vente - Location 21 ,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05. 

OCCASIONS 21,00 24,51 


L* immobilier 



21m, JWhOÔa. Groz, 24, r. 
Préfecture, Dijon (Al) 32-OT-ôfl. 










L’ordinateur ALVAN est au Sicob, c’est le moment de venir dialoguer avec lui. 

Programmation directe.Langage simple.Réponse instantanée. 512 K de mémoire. Sicob : stand n* 3408, niveau 3, zone D. 2 
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SICOB 


C ONTRAIREMENT A C8 que 
l’on pourrait penser, ce ne 
fut pas LBJd. qui commer- 
cialisa le premier ordinateur. 
Cette société avait & cette époque 
le Hadersftip du marché des 
machines à cartes perforées (ma- 
tériel classique), et son prési- 
dent, TJ. Watson, ne croyait 
pas encore au succès commercial 
de l’ordinateur. H avait d’ailleurs, 
plusieurs années auparavant, re- 
fusé les services des inventeurs 
de rKnlftc. Eckert et Mauchly, qui 
réalisèrent la machine américaine 
qu’on peut considérer comme 
l'ancêtre des ordinateurs actuels. 
Ces deux pionniers fondèrent, en 
1946. une petite société qui finit 
par être rachetée par la Reming- 
ton Rand en 1950. C’est cette 
même année que Remington 
Rand lança sur le marché l’ordi- 


üïüvac devait d’ailleurs deve- 
nir et rester le nom de la divi- 
sion ordinateurs de la Remington 
Rand (devenue aujourd’hui 


Les débuts de Findiistrie dn software 


En réponse au succès commer- 
cial remporté au début des 
années 50 par la Remington 
Rand. la contre- attaque d’LBJSÆ. 
tarda A venir. Après le SAKC. 
de 1948, IBM. attendit le mois 
d’avril 1953 pour annoncer 


modèle 701. Ce modèle sera suivi 
des modèles 703, 704, 705 et 709. 
mais leur production restera très 
limitée. H faudra attendre la fin 
des années 50 pour voir LB.M. 
se lancer à fond dans la com- 
mercialisation de l'ordinateur. On 
sait aujourd'hui quel succès elle 
remporta, mais 11 ne semble pas 
qu’à l'époque elle l'eût soup- 
çonnée. Sa première vraie réus- 
site commerciale de ces aimées 
fut incontestablement la 650. qui, 
quelques mois après son annonce, 
fut vendue en plusieurs centaines 
d'exemplaires. 

C’est également pendant ces 
années que se développa 


la Compagnie des machines Bull 
réussissait avec son. matériel 
classique et, notamment, le 
Gamma 3 (organe de calcul élec- 
tronique, connecté à une tabula- 
trice). A cette époque, elle parta- 
geait le marché français du 
matériel à cartes perforées avec la 


mérité. 


Autre caractéristique essentielle 
de la période 1950-1960 : elle vit 
les débuts de l'industrie du 
software, le logiciel, comme on 
dit aujourd'hui. Des débuts très 
progressifs, il est vraL. 


i matière d’ordina- 
teurs. Succssivement Burroughs, 
M.CJL, Honeywell, General Elec- 
tric, R.CJL, Cantrol Data et d’au- 
tres encore se lancèrent dan* la 
compétition, mais leur produc- 
tion ne connaîtra le succès qu'au 
début des années 60. En France. 


A l'époque, les équipes de 
constructeurs travaillaient surtout 
à la réalisation matérielle d’une 
macbiwft capable de calcul et de 
mémorisation de l'information. 
Mais très peu de spécialistes se 
préoccupaient alors de Fart et de 


la manière de se servir de ces 
machines. Les premiers utilisa- 
teurs durent donc, en collabora- 
tion avec les équipes des construc- 


Des machines ... 


Sperry' Rand). L'Unlvac 1 a été 
réalisé A une trentaine d’exem- 
plaires, et le premier d’entre eux 
fut installé le 14 juin 1951 dans 
les services américains de recen- 


Bien d’autres types de ma- 
chines suivirent, dont notamment 
les versions 2 et 3 de l’Uni vac 1. 
annoncées respectivement en 1955 
et en I960. 

Mais la fin de cette décennie 
devait surtout être marquée par 
l’apparition de la seconde géné- 
ration d'ordinateurs, avec le rem- 
placement des tubes à vide par 
le transistor. Inventé en 1948 
par les laboratoires de la Bell, 
le transistor fut à la base de 
l’Uni vue Solid State Computer . 
qui fut annoncé en mars 1959. 
et fut le premier ordinateur à 
être totalement transistorisé. Le 
transistor, bien que dépassé six 
ans plus tard par les micromo- 
dules puis les circuits intégrés, 
allait tout de même permettre 
à la seconde génération de ma- 
chines (1959-1964) de conquérir 
le marché de la gestion. 


besoin : non seulement les pro- en 1970. 
grammes propres A leur activité De 1950 A i960, malgré les pro- aussi du plus grand réseau corn- 
mais aussi. la plupart des pro- ph; techniques inrOTnt«»gfat.MPB l la merriai. 
grammes directement liés A l'uti- mrriTTw>rHHifaflti« n resta timide. — 


dont les constructeurs décou- aux concurrents. Os faisaie nt les matériels mécanographiques même les plus optimistes, 
v raient en même temps que les leurs premières armes. D’une 
utilisateurs l'utilité première, façon générale, les meilleurs spé- 
Cette dallstes prévoyaient que l’ardlna- 
* tl ' teur avait, certes. 


L’enthousiasme des entreprises 


.. _ devant lui, mais Os pensaient cartes perforées se convçrtiæait élevé des utilisateurs A leur m&r- 

i-. , dîna teur dans une q-n'g était réservé A quelques progressivement A l'ordinateur, que d'ordinateur (généralement 

centaines de grosses entreprises Ayant compris que cette machine de l’ordre de 85 % ). 


entreprise. 


place : le Fortran, lan- I'Uhivac m, Fühivac 

gage scientifique, apparut dès I Honeywell 800 au encore le 
1957 sur 1TJB.M- 704, et l’ Algol dés Gamma 60 pour ne citer qu’eux. 
1958. Le Cobol, langkgn de gestion étalent — en 1960 — des machines 
le plus couramment utilisé aujour- d'une très grande capacité de trai- 


de la -société furent plus occupés merciallsa dès 1961 (sots le mm 


i succès de l'ordinateur Tors de travaux scientifiques. Leurs per- clients et à la mise en place de R.CA. 


L’enthousiasme des entreprises 


mesurer : en France, une dnquan- Le « boom » Informatique vint de la formation du client, ainsi cartes perforées fut donc grand. 


taine d’ordinateurs seulement dT.RM.. qui possédait la 


L1HDDSTRIE INFORMATIQUE COMPAREE AU MARCHE 


société IMM. Mais elle mettait 
aussi au point le Gamma 60. un 
ordinateur de gestion aux carac- 
téristiques très avancées, qui vit 
le Jour fin 1959_ pour ne pas ren- 
contrer le succès qu'il aurait 



REPARUTION MONDIALE 
DES DEPENSES « INFORMATIQUE 


DEPARTIUON DES GHIFFBES D’AFFAIRES 
DE LTMHISTHIE KIHffiMAUQUE 


Source : Délégation à rinformaUque 


fut l'&ge d'or. 

Il n’était pas rare de rencon- 
tra- des entreprises ignorant tout 
1 de l'ordinateur, mais persuadées 
avant tout qu'ü leur en fallait un. 
Beaucoup de sociétés même ins- 
tallèrent leur machine derrière 
des vitres de façon A pouvoir la 
" montrer aux clients qui leur ren- 


daient visite! 

Une conséquence 
engouement pour la technique 


qui caractérise bien la décennie 
1960-1970. 

L'informatique singt sortait pas 


à pas de l'adolescence et fl est 
peut-être facile aujourd'hui 
d'ironiser sur ses débuts, même 
s'il en coûta beaucoup d'argent., 
et beaucoup de nuits de travail! 
Uh fait est certain, le mécanisme 
qui se mettait en marche en 1960 
a occupé plus qu’à plein temps 
bon’ nombre d'hommes aussi bien 
chez le client que chez les cons- 
tructeurs. Bien souvent, ils eurent 
A respecter les promesses que 
d'autres avalent souvent faites 
sans en mesurer toutes les consé- 


La première partie 


Pour Roneo, 3 ne suffît pas 



de nombreux pays, elle disposait plâtres. Ce fut la série 1400, dont 
Je premier modèle, le 1401, fut 
annoncé en janvier i960. Qrdina- 
Plus orientés vers le < mari»- teur A cartes ou A bandes, de 


lisation de la machine, donc tout rutr hésitait. Sperry Rand ting» que vers la technique, les taille modeste, il fut pourtant tm 
— ensemble de programmation continuait de développer de gras responsables de cette firme dêci- des plus grands succès de rhia- 


(qui constituent aujourd'hui le ordinateurs plutôt orientés pour dèrent de mettre an point un or- toïre de l'informatique et battit 
« système d’exploitation »), et Lœ travaux scientifiques. Quant dïnateur susceptible de remplacer toutes les prévidons de la société, 


ave- En fait, le parc du matériel A principale du taux de fidélité 


Les choses cependant se met- dans le monde. H est vrai que offrait des possibilités beaucoup En France, la Compagnie des 


plus grandes que la mècanogra- machines Bull avait suivie la voie 
phie. du moins en théorie, LBJUL des autres constructeurs, Son 
employa sa force commerciale à Gamma 60 qui fut vendu A moins 
en démontrer les mérites. La de vingt exemplaires ne s'adressait 
concurrence était relativement qu'aux très grandes entreprises, 


que du démarrage de ses I n st all a- Dès le départ elles entraînèrent 
jan- grande part mondiale du marché tiens, devait constituer la raison dans leur gfiiag w tes entreprises 

non équipées. Pour les vendeurs 
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de remplir un espaœ pour en faire un Beu de travail '«jj»» 1 



Depuis Is temps que nous fabriquons du 
matériel et du mobilier de bureau, nous n'avons 
cessé d’améliorer la qualité de nos produits : 
qualité technique, robustesse, durabilité. 

Mais nous avons appris aussi que la qualité 
de la vie au travail ne dépend pas seulement 
de la qualité du matériel : implantation de 


Pespace, traitement de l’ambiance, situation des 
postes.de travail, étude des systèmes de classe- 
ment, circulation des personnes, des documents 
'et des idées, informations et contacts, tout doit 
être pris en compte avant de choisir pour 
chaque bureau le mobilier le mieux adapté. 

C’est pourquoi nous vous proposons 


detudier'globalement avec vous, sur plans ou 
sur place, vos problèmes d'aménagement. 

En vous permettant de travailler .avec un 
interlocuteur unique, nous sommes sûrs de yous 
apporter une solution cohérente assortie d'unè 
assurance qualité : qualité du matériel, qualité 
de la vie, qualité du travail. . 
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et des hommes 


. décennie, de I960 à 19B5, lut sur- 
tout caractérisée par le reœplace- 
■ ment du matériel classique. Les 
; supports les plus utilisés furent 
... la carte et la bande magnétique. 
' Cette dernière permit de prendre 
en charge des fichiers beaucoup 
plus importants et partant, de 
‘ concevoir de nouvelles applica- 
tions. Mais d’une façon, générale 
les chaînes de traitement, défi- 
nies pour le matériel classique 
forent souvent simplement trans- 
posées. Il faut dire que l'ordina- 
teur n'avait pas été Initialement 
conçu pour améliorer la gestion 
des entreprises. Il fallut donc 
adapter les problèmes à la ma- 
chine alors que la logique aurait 
voulu le contraire. 

far ailleurs le logiciel n 'était 
encore qu’à l’âge de la pierre. 
Ecrire un programme si insigni- 
fiant soiWi restait un travail de 
longue haleine. La formation, 
aussi, en était A ses débuts. Forte- 
ment influencée par relie qui était 
encore donnée sur le matériel à 
cartes perforées, elle lut à son 
début proche de la technique. 
Parfois même le futur program- 


meur apprenait le détail de 
fonctionnement • de chaque ins- 
truction de base: (on était loin 
de s'intéresser en priorité ans 
problèmes des clients.!) En re- 
vanche, les programmes du logi- 
ciel fournis avec la machine 
venaient généralement d'être 
achevés (quand ils l’étalent) et 
furent le plus souvent décou- 
verts sur le terrain par I’ntüi- 
fiateur. 

Ce fut donc une période mar- 
quée par la programmation et ses 
astuces. Certes, les langages évo- 
lués tel que le Cbbol étaient déjà 
définis mais généralement lcc 
programmes trop «mwnhrn.Titg et 
peu performants. 

Obligés de programmer en lan- 
gage de base, les programmeurs 
passeront beaucoup de temps À re- 
chercher l'optimisation de l*nr 
production, qu’ils parsèmeront' 
d'astuces, n’en facilitant pas leur 
transposition quelques anziées plus 
tard. Aucune méthodologie n’exis- 
tait alors et un programme à mo- 
difier par un autre programmeur 
devait bien souvent être réécrit 


La troisième génération 


On le voit, la préoccupation 
première n'était pas tant le pro- 
blème à traiter que la machin» a 
mettre en route. La tâche de en 
premiers programmeurs fut ren- 
due plus difficile encore par 1» 
méconnaissance qu’ils avaient des 
problèmes à traiter. Quatre mois 
de formation technique chez le 
constructeur, après des. études se- 
condaires ou supérieures, et Ils en 
savaient assez pour aider à la mise 
en route d’un ordinateur dans une 
banque la première année, mais 
pourquoi pas dans une entreprise 
Industrielle Tannée suivante ? 
Ajoutons & cela que personne ne 
songeait ou n’avait le temps de 
former le personnel non spécia- 
liste, mais directement concerné 
dans l’entreprise par les résultats 
de l'ordinateur. Pour ce personnel 
et pour beaucoup de responsables 
d’entreprise le mythe de l'ordina- 
teur était présent. Us n'étalent pas 
loin de croire qu 'après avoir ac- 
quis une machine 11 leur suffi- 
sait d'enfoncer des boutons- 
poussoirs pour en avoir des résul- 
tats. Les délais de mise en route 
leur seront difficiles à supporter 
et pour tenir les promesses, pro- 
grammeurs et te chnic iens passe-' 
root souvent des nuits blanches. 
Malgré ces ennuis de Jeunesse, la 
demande ne ralentit pas. 

Far ailleurs, les progrès techni- 
ques furent considérables. Après 
le transistor on parlait de micro- 
modules et une troisième généra- 
tion d'ordinateurs ne demandait 


qu’à voix le jour, d’autant plus que 
la concurrence entre constructeurs 
se faisait pressante. Celui qui 
n'avait pas encore un parc de 
machines ne craignait pas d'utili- 
ser pour son nouveau produit, les 
derniers perfectionnements de la 
technique. Aussi, Honeywell an- 
nonça, dès fin 1963, sa série 200. 
début 1964. ce fut la série 400 de 
. General Electric, puis le 1108 
dTTniyac et la série 360 dXBJA, 
pour ne citer que ces firmes.. . 

Tons ces ordinateurs de la troi- 
sième génération , seront Installés 
de 1965 à IflTQ. Ils remplaceront 
des machines dont la carrière chez 
le client mirait pu être prolongée, 
mais k> principe de la location et 
la force commerciale des cons- 
tructeurs tac I talent l’utilisateur à 
profiter des derniers perfectionne- 
ments. Encore une fols, la techni- 
que avait le pas sur l’économie et 
il est certain que la « surconsom- 
mation » ne fut pas rare. Mois les 
progrès techniques — augmenta- 
tion de la vitesse de calcul, traite- 
ment. simultané de plusieurs pro- 
grammes * consultation et -mise & 
Joiir de fichiers en temps réel, 
multipli c ation des --périphériques, 
modularité _ de l’équipement — 
n’étalent pas toujours aussi a opé- 
rationnels » que promis. Et Us 
cachaient un tris grave défaut : 
lç manque de compatibilité entre 
la troisième génération et la 
précédente (même chez un 
constructeur 1). Bon nombre d'en- 
treprises durent reprendre tous 


leurs programmes pour les adap- 
ter & là nouvelle machine alors 
que pour certains d’entre eux il 
avait fallu procéder à une opéra- 
tion identique pour passer du ma- 
tériel classique au premier ordi- 
nateur. 

Les équipes du client comme 
celles du constructeur durent donc 
se recycler complètement aux 
techniques nouvelles. Ils apprirent 
à utiliser les disques, à mettre en 
œuvre la multiprogrammation. 
Beaucoup profitèrent aussi du 
changement de machine pour mo- 
difier leur organisation et prendre 
en charge de nouvelles appli- 
cations. C'est alors qu'il est 
apparu combien il était difficile 
de les prendre en charge si elles 

n’avalent pas été prévues dès le 

début de la mécanisation. La 
nécessité de réaliser l'ana]yse de 
toutes les applications de rentre- 

prise susceptibles d’étre prises en 
compte se fit jour. Ainsi naqui- 
rent les analystes et les concep- 
teurs de systèmes. 

A grand renfort d'interviews et 
d'enquêtes fis élaborèrent des sys- 
tèmes parfois pompeusement ap- 
pelés «systèmes intégrés de ges- 
tion*. Très souvent ces systèmes 
remettaient en cause le fonction- 
nement de ^entreprise et, de ce 
fait, soulevaient bon nombre de 
problèmes. Le service de la méca- 
nographie, on le service de l’ordi- 
nateur devint une « direction in- 
formatique» et beaucoup eurent 
à leur tète un directeur de r in- 
formatique chargé d’envisager une 
conception globale du traitement 
de rtnfarcnatiaa ou «plan infor- 
matique* comme 11 s’appela sou- 
vent. La période 1960-1965 fut 
marquée par la programmation, 
mais celle qui s’étendit de 1965 
à 1670 le fut plutôt par l’analyse 
et la conception de système. 

Si l’informatique prenait ainsi 
une part de plus en plus large 


dans l’entreprise, c’était bien sou- 
vent sans y avoir associé ceux qui 
en étalent directement tribu- 
taires. Trop occupés A tenir leurs 
promesses et à se former eux- 
mêmes « sur le tas », Jes Informa- 
ticiens ignoraient bien souvent les 
autres services. Cette période fut 
donc laborieuse et les apports de 
cette nouvelle génération ne fu- 
rent pas toujours ce qu’on aurait 
pu en espérer. PutiEsation de l’or- 
dinateur n’avait pas évolué dans 
les mêmes proportions que son 
budget et que son équipe. Compte 
tenu de cette expérience, la qua- 
trième génération attendue au 
début des aimées 70 fut avortée. 
Tous les constructeurs annon- 
cèrent de nouvelles séries, mais 
pour les caractériser an préféra 
parler d’ « évolution » plutôt que 
de * révolution », ce qui souvent 
déçut. 

Cependant, d’un point de vue 
technique on progressait encore 
avec l’utilisation intensive des 
circuits intégrés. Ils augmen- 
tèrent les performances et dimi- 
nuèrent l’encombrement et les 
prix de revient Le développement 
accru des terminaux accéléra et 
accélère encore la décentrali- 
sation du traitement de l’infor- 
mation en même temps que les 
mémoires de masse permirent 
d'envisager la constitution des 
premières banques de données. 

Mais une évolution bien plus 
importante entreprit de se des- 
siner : s’il fallait permettre le 
dialogue direct des services de 
l'entreprise avec la machine. 

Malgré les énormes progrès 
réalisés depuis l’ENlAC, beaucoup 
d’utllisateuxs pensent que l'ordi- 
nateur n'est pas assez accessible. 
Initialement tenus à l’écart, lis 
aimeraient aujourd'hui pouvoir 
prendre en charge leurs appli- 
cations sans quil leur faille pour, 
autant devenir des spécialistes, f 



D’autres raisons poussent aux 
mêmes conclusions. La prise en 
charge d’applications de plus en 

plus nombreuses font du service 

Informatique le centre nerveux de 
l’entreprise. SI ce dernier se 
trouve paralysé par une panne 
ou même une grève du personnel, 
ce sont tous les services de l'entre- 
prise qui peuvent se retrouver 
bloqués. 

An train où vont les équipe- 
ments, ne va-t-il pas falloir trans- 
former les salles d’ordinateurs en 
forteresses à l'abri de toute nui- 
sance ? Toutes ces constatations 
militent en faveur d’une Informa- 
tique réellement décentralisée, 
certains disait même «répartie». 
Soit que la puissance des plus 
gros ordinateurs sera directement 
accessible par l’emploi de langages 
ultra-simplifiés, soit que le déve- 
loppement de la technologie per- 
mette à des coûts abordables la 
réalisation de micro-ordinateurs 
aussi simples à utiliser qu’une 
machine de bureau. . 

L’informatique d’hier fut plus 


foute entreprise o ses problèmes, 
RUF e la solution 


de la comptabilité manuscrite 
à la gestion âectronique 

tntromat - Wtâoont- pràetar 1 00-200 - praetar 3000-4000 
60008000 - imprimante rapide - lecteur automatique de comptes 
cartouche à ruban mapnéfique 
RUP voa» attendu» àtCOB stand 3 C SS17 

| Monsieur...».»....-.. | 

I Sbdâtt H . nH ..„............ | 

Adresse “ 

| Désire une documentation gratuite O la vïsfle 0 

I * rfunrepréseritaniauneîmUrtkmslcxtoa 

Comptabilité RUF 38, bd Henri IV 75004 I 
^PARtS-TéL: 887-29-69. M.J 


Plus « conviviale »... _ 

Avant l'apparition de l'ordina- souvent des modifications sont 
teur. le comptable règne ai mal- nécessaires avant même que le 
: tre dans son service, sqr le per- traitement sur ordinateur soit 
sonnel et ses» fichiers. Tout opérationnel 
commence par de per- A „ aétal _ raponables 

sonnes souvent étrangères à la. d’entreprise furent séduits par 
société qui l'interviewent et refont r informatique à cause notam- 
l’organigramme fonctionnel de ment ^ ^ capacité cenfcralisa- 
ses activités, définissant les fl- ^cti et de „ aptitude & pro- 
chlers à constituer et les états duire des tableaux de marche 
Imprimés à produire. Sia- ce, ex i 1 austif&. Male plaquée sur l’or- 
notre comptable est chargé de ganisationc paternaliste » de l’en- 
f&lre remplir par .son pers onn el t reprise, elle accentua encore la 
Jes documents qui. perforés sur centralisation déjà excessive. De 
cartes, permettront de constituer pju^ $on aptitude à figer les trai- 
les fichiers magnétiques. Bien tements- ne facilita pas la délé- 
entendu, l’opération est fastl- gation du pouvoir que beaucoup 
die use. et, souvent, la mé can is a - cherchent à mettra en place ah- 
tlon entraîne une reoodi fic atlon, jonrd'hui. Nul doute que T Infor - 
source d'erreurs— Aussi le charge-' matique doit enregistrer encore de 
t-on également de la véri fi c a tion nombreux progrès avant de per- 
de ses fichiers. . Une fois cette mettre à chacun de prendre en 
opération réalisée, 11 lifi reste à charge ses p ro p res applications.' 
faire remplir périodiquement les c’est une des raisons de l’engoue- 
documents nécessaires & leur mise ment actuel pour les mi cnSl 
& Jour. tenrs. 

Ainsi 11 devient un pourvoyeur 
d’informations et, en retour. 11 - ■ 
reçoit souvent des montagnes de 
i listings ». La frustration est 
grande car fi n’a plus ses fichiers 
sous la main, et leur mise à Jour 
étant périodique. Ta dernière liste 

quH en a n'est Jamais totalement 

exhaustive. S’il désire un nou- 
veau traitement ou une modifi- , 
cation, 11 lui faut le demander au 
service informatique, souvent 

débordé. 

Pour cette raison on ressent 
aujourd’hui dans les services des 
entreprises mécanisées une cer- 
taine « déresponsabilisation » des 
cadres. Demander à un cadre s'il 
peut améliorer sa gestion, c’est 
s’entendre répandre qu’il faut 
s'adresser au service informati- 
que. Par. ailleurs, le manque de 
langage d'analyse et de système 
conversationnel (permettant le 
dialogue) rend beaucoup trop long 
encore le temps nécessaire à la 
prise en charge d’une applica- 
tion. D’autant plus que l'évolu- 
tion des besoins est telle que bien 


L'information 
en informatique 
c'est 
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Par JACQUES DONDOUX (*) 


La télë-înlarznattque, technique relativement récente qui met 
les léld communications service de l’Informatique, est largement 

tributaire des perspectives du développement de ces deux disciplines 
et de leurs évolutions structurelles. En Informatique l'équilibre entre 
ta part centralisée du traitement et la part décentralisée sera sans 
doute déterminant A la fols pour la charge en trafic de télé-infor- 
matique et pour la forme des messages. Du c&té des télécommuni- 
cations, le développement pour la téléphonie des techniques numé- 


D 


sont intervenus i 


• Le développement rapide des 
minicalculateurs (de 50000Ù 
250 000 F en prix d'achat, plus de 
5 000 éléments logiques, de 50 000 à 
500 000 éléments binaires en mé- 
moire rapide), dont le marché aug- 
mente à plus de 35 ( /o l'an, c’est-à- 
dire beaucoup plus rapidement que 
le marché de l'Informatique tradi- 
tionnelle ; 

# Le développement plus rapide 
encore (50 D /o par an) des micro- 
calculateurs (moins de 20 000 F en 
prix d'achat, et dès maintenant plus 
de 1 000 éléments logiques mis en 
enivre). Ces machines remplacent 
d'une manière accélérée les petits 
automatismes câblée. Leur coût ré- 
duit et leur souplesse d'emploi per- 


. mettent, en effet, d’envisager un très 
large domaine d'emploi (en informa- 
tique, insertion dans des terminaux 
variés, dans las dispositifs de sai- 
sie..., ailleurs, remplacement des au- 
tomatismes & séquence, à base de 
relais électromagnétiques, au fonc- 
tionnement toujours un peu rigide, 
par ailleurs souvent fabriqués en trop 
petite série). Le principal frein, à 
leur développement n'est sans doute 
pas d'ordre technique mais économi- 
que à cause du transfert de valeur 
ajoutée que leur introduction dans 
les systèmes provoque entre les fa- 
bricants de ces systèmes et les 
Fournisseurs de composants éleclro- 


ché grand public des calculateurs 
de poche, dont le prix a baissé rapi- 
dement alors que leurs fonctions se 
diversifiaient et «'étendaient 
U cause principale de ces évé- 


nements réside sans doute dans 
l'apparition de nouvelles technolo- 
gies de composants utilisant l’inté- 
gration è grande échelle (M.O.S.- 
L.S.I.). Le coût intrinsèque en francs 
constants de la partie purement 
électronique des systèmes Informa* 
tiques, qui varie en première approxi- 
mation comme le prix des compo- 
sants, a ainsi pu être réduit d'un 
facteur 10 en six ô sept ans. Pen- 
dant ca temps, les dispositifs élec- 
tromécaniques des ordinateurs ainsi 
que la majorité de leurs organes 
périphériques voyaient leurs CO&ls 
stagner en francs courants, c’est- 
à-dire baisser beaucoup plus modé- 
rément en francs constants. 

De là une remise en cause de 
l’architecture des systèmes informa- 
tiques. Leur organisation reposait 
naguère sur l'Idée que la vitesse 
coûtait relativement peu cher et 
qu’il fallait bénéficier des économies 
d'échelle par une concentration sur 
des ordinateurs géants. Une appré- 
ciation plus réaliste, notamment par 
les Informaticiens français, du prix 
des télécommunications, et de la 
fragilité Introduite par les hyper- 
concentrations. la révolution tech- 
nologique provoquée par l’intégra- 
tion à grande échelle. Inversent à 
l'heure actuelle la tendance. La mode 
est maintenant à une décentralisation 
sur des mini-ordinateurs. On réin- 
troduit à cette occasion la concur- 
rence p ai les. moyen» dans le trai- 
tement Informatique des entreprises. 
Mais la nouvelle tendance a des 


limités dues & l'inadéquation actuelle 
des mini-ordinateurs (et surtout des 
micro-ordinateurs) à gérer économi- 
quement des organes périphériques 
d 'entrée-sortie de capacité très 
importante et à fournir un accès 
commode à des informations struc- 
turées. De plus, lès systèmes actuels 
organisés sous larme d'un réseau 
de télé-informatique en étoile autour 
d'un gros ordinateur sont un facteur 
imparfait certes mais non négli- 
geable d'organisation des entre- 
prises : les informations peuvent 
être structurées en base de données 
communes les traitements peuvent 
coordonner les cellules décentrali- 
sées, les bibliothèques sont commu- 
nes et leur mise à jour simple. Tous 
ces facteurs ne pourront pas être 
ignorés dans les systèmes futurs et 
les gros ordinateurs ont encore un 
bel avenir dans les organisations qui 
reposeront sans doute sur les prin- 
cipes suivants : 

— Des machines petites ou 
moyennes de type mini-ordinateurs 
auprès des cellules de travail. 

— Des terminaux « Intelligents ■ 
construits sur la base des micro- 
ordinateurs. connectables souple- 
ment à de nombreuses machines à 
travers un réseau public ou privé. 

— Un réseau public (ou propre 
aux plus grandes entreprises) sur 
lequel sont branchés de très gros 
ordinateurs dont le rôle n'est plus 
spécifiquement de calculer mais 
plutôt de gérer des informations 
(programmes ou données).' 


de circuits téléphoniques alors que 
les besoins téléphoniques s'élèveront 
à cette date è sept mille au huit 
mille circuits. Le trafic de télé-infor- 
matique malgré son importance éco- 
nomique considérable est donc mar- 
ginal. Il en est d'ailleurs encore ainsi 
aux Etats-Unis d'Amérique; Cette 
situation évoluera sans doute dans 
le futur, mais la téfâ-fnformatique 
restera encore longtemps d'un poids 
faible vïs-à-vJs de la téléphonie. Cette 
conclusion doit cependant être tem- 
pérée par deux remarques : 


— La première est que le marché 
des télécommunications est colossal 
(la cinquième an chiffre d'affaires 
celui de l'automobile en France, et 
bientôt le tiers). Dès lors, le marché 
da la téléinformatique n'est pas in- 
trinsèquement négligeable ; 

— La seconde est que le taux 
de croissance de ce marché atteint 
une telle valeur (plus da 30 % l'an) 
que de forts rendements financiers 

sont envisageables. 


i 

Des difficultés plus politlqnes que teelmiques ? ' 


L’évolntion fies coûts 


administration des postes et télécom- 
munications en ce qui concerne les 
réseaux télé-informatiques ? Cette 
stratégie est difficile à définir, car de 
nombreux éléments sont à prendre 
en compte. D’abord les besoins des 
utilisateurs. Mais ces besoins- ne 
sont-ils pas modelés en partie par 
Is9 services que l'on peut leur offrir ? 
Ensuite, les diverses techniques è 
utiliser en transmission et en commu- 


Quand il s’agît de leur avenu; 
nous pensons que les entreprises 
n’ont pas le droit de se tromper 
Ni d’être trompées. 

Pour une entreprise, préparer Tavetm; affronter la sévérité 
de la compétition economique, cela veut dire aller sans cesse 
de Pavant, évoluer, s’équiper. Sans avoir le droit de se tromper 
Pour nous, lorsqu’il s’agit d’organiser son développement, 
les conseils sont tout aussi importants que le matériel 
Et c’est toujours par eux que nous commençons. 

En étudiant à fond les problèmes de l'entreprise; ce n’est 
qu’après que nous parlons matériel : machines pour la sélection 
et l’édition de i’information, facturières comptables 
électroniques, facturières électroniques, contrôleurs de stocks, 
.copieurs et duplicateurs. Ce matériel, nous nele fabriquons pas; 
ce qui nous permet de le sélectionne^ en fonction des 
besoins du marché français, dans la gamme des meilleurs 

fabricants mondiaux. 

Nos 16 directions 
régionales réparties dans 
foute la France ne. sont 
jamais loin de vous. 
Elles nous 

j permettent de suivre 
* de très près les 
périodes d’adaptation,- 
d’évolution, et de 
'trouver en cours de 
route des solutions à 
dés problèmes 
nouveaux. 

. Ce qui est bien 
normal :notre réussite 
est un peu liée 
à la vôtre. 
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Nous sélectionnons, nous conseillons, f | 
nous installons, nous entretenons, 
nous prévoyons.Vous faites le reste. 


tation pour que le service soit le 
plus économique possible. Mais un 
choix optimum, dans les conditions 
économiques d'aujourd'hui, restera- 
t-l] acceptable dans dix ans, alors 
que la structure des coûts aura fon- 
damentalement changé ? Car, dans 
un réseau public de télé-informatique, 
les conditions sévères d'exploitation 
ne permettent pas de changer de 
génération- d'équipements aussi rapi- 
dement qu’en ont pris l’habitude les 
utilisateurs da l’informatique. Une 
stratégie technique doit être définie 
en anticipant largement pour appré- 
cier les conditions économiques 
futures, et des paliers technologiques 


L'examen sur des périodes longues 
de l'évolution des coûts en téléphonie 
pour la commutation et la transmis- 
sion des signaux permet de dégager 
quelques Indications fondamentales. 
Dans les techniques aujourd'hui dis- 
ponibles, la situation est la suivante 

— En commutation électromécani- 
que. la baisse en francs constants 
des coûts sur vingt ans peut être 
estimée à environ 50 °/t : 

— En transmission, dans la même 
période. Iss coûts unitaires ont baissé 
dans un rapport de l'ordre de 30 à 1 
(soit environ 15 */s par an) pour les 
artères A grande distance du réseau 


Compte tenu de ces perspectives 
futures, des matériels disponibles et 
de la nécessité da ménager des 
paliers technologiques afin de sta- 
biliser l’exploitation des services 
informatiques, l'administration des 
postes et télécommunications a ex- 
posé à la fin de l'année dernière, 
au congrès de Rennes de l'AFCET. 
sa stratégie technique : 

• Jusque récemment, les télécom- 
munications favorisaient les réseaux 
privés, c'est-à-dire fournissaient uni- 
quement des circuits sans mise A 
disposition de commutation. L'admi- 
nistration mettait cependant en place 
un réseau de commutation de cir- 
cuits. aux normes Internationales et 
utilisant une technologie électro- 
mécanique Crossbar éprouvée (réseau 
Caducee) ; 

• A moyen terme (1977), le direc- 
teur général des télécommunications 
a annoncé la mise en place d'un 
réseau de commutation de données 
par paquets, appelé Transpac. Dans 
cette technique les circuits de trans- 
mission sont utilisés ' beaucoup plus 
efficacement et la commutation a 
lieu dans des petits ordinateurs dont 
le prix baissera fortement Une dimi- 
nution impartante des coûts en 
francs constants est à attendre dans 
ces conditions. Cependant Isa ré- 
seaux téléphoniques et de télê-infor- 
.matique restent indépendants : 

• A plus long terme (après 1980) . 
avec une extension de la transmis- 
sion numérique et de le commuta- 
tion électronique en téléphonie, la 
possibilité d'intégrer les réseaux 
phonique et informatique 'deviendra 
possible. SI les conditions écono- 
miques de la commutation ont évolué 


ment la commutation de circuits t 
mis en exploitation. La comparaison 
économique se fera alors entre, uns 


extension du réseau Transpac et le ' 
coût marginal du service Hermes par 
rapport au réseau téléphonique. 


de la télé-Informatlque. ae pose 
tout naturellement le problème du 
réseau unique de l’an 2000. Ce réseau 
Intégrerait . outre téléphonie et télé- 
informatique. la télédistribution d’ima- 
ges. animées ou non, et la visiopho- 
nie. Chaque abonné serait relié à un 
centre de communication par un 
seul câble, mlnlcoaxlal ou câble à 
fibre de verre. Les éléments d'infor- 
mation que nous donnent les études 
prospectives sur la technologie nous 
permettent d’affirmer que, technique- 
ment. rien ne s'oppose à la mise an 
couvre d’un tel projet. Plusieurs expé- 
riences de cités câblées ont déjà 
débuté, aussi bien aux Etats-Unis 
qu'en Europe. A Rennes, une expé- 
rimentation originale est lancée par 
le Centre commun au C.N.ET. et à 
i'O.R.T.F. Un nombre considérable 
d'activités humaines reposeraient sur 
ce réseau unique : i' Information, la 
culture, l'éducation, le commerce, la 
santé..., pratiquement toutes les acti- 
vités ne nécessitant pas obligatoire- 
ment de transport d'objets ou de 
personnes. Les quotidiens comme 
le Monde n'auraient plus à Aire 
imprimés.. Sans approfondir de telles 
spéculations techniques, on conçoit 
que l'entreprise, quel que soit son 
statut, chargée d'exploiter le réseau, 
pèserait d'un poids fantastique dans . 
l'économie nationale, même si on lui . 
interdit, à juste titre, toute activité 
dans le traitement de l’Info rotation. 
Dans ces conditions, il est à prévoir , 
que les difficultés de mise en place 
du réseau soient beaucoup plus poli- 
tiques que techniques. L'expérimenta- 
tion, Tannée prochaine, du petit 
réseau de Rennes nous en donnera 
certainement bous peu un avant goûL 

(•) Directeur du Centre national 

d'études des télécommunications. 


national. 

Cette très grande disparité s'expli- 
que par des changements technolo- 
giques beaucoup plus rapides 
transmission qu'en commutation. 

H est intéressant de comparer 
l'évolution d'un indice de coût. pour | 
l'informatique, (périphériques exolus) 
aux Indices cités ci-dessus. En effet, 
l'Indice de [Informatique révèle 
décroissance encore plus rapide, de 
l'ordre d'une division des coûts 
francs constants, d'un facteur 10 
six ou sept ans, soit une baisse 
d'environ 30 # /o par an. 

Mais les matériels- de télécommu- 
nications sont en pleine mutation. La 
transmission s'appuiera de' plus 
plus sur des techniques numériques 
à grande capacité (guide d’ondes, 
fibres optiques) qui permettront 
poursuivre la baisse régulière des 
coûts en francs constants enregï 
trée par le passé. Cette diffusion des 
techniques numériques sera encore 
plus favorable à la transmission de 
données puisque 
analogique un circuit téléphonique 
permet de transmettre au mieux 4800 
à 9 600 bits/s, alors qu'en transmli 
slon numérique le môme circuit 
transmet 64 000 bits/s. soit près de 
dix fols plus. En commutation, 
centraux électroniques commencent A; 
être produits qn série, et tout permet 
de penser que 
rapidement Ç!n effet, la technologie 
de la commutation électronique, sur- 
tout si elle est A multiplexage dans 
le temps, est tout à fait comparable à 


La stratégie des P.T.T. 


raisons entre les besoins ' dés ré- 
seaux téléphoniques et de téte-fntor- 
matique. Un central . téléphonique 
électronique temporal du type E-10, 
permettant de raccorder quinze mille j 
abonnés, peut commuter, sous forme 
communications téléphoniques, 
60 millions de blts/s. L'enquête Euro 
data sur les besoins en télé-lnfoT^| 
matique montre qu'en 1976 Paris et 
la région parisienne auront besoin de 
commuter environ 1,5 million de bits 
par seconde. De même en 1978 fes 
besoins en fêlé-informatique entre la 
région parisienne et la région lyon- 
naise sont évaluée à 120000 bits/s. 
soit l'équivalent d'une, .cinquantaine j 


fournitures pour l’informatique 

• comptes à piste magnétique 

• bandes à perforer, et classement 

fichiers et bacs trieurs 

• fiches visibles verticales décalées 

• classement des comptes à piste 
magnétique 


imprimerie 

• liasses, lecture optique 
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11$ JEUNES LOUPS DE IA DÉFENSE 


. 1958. Paris s’agrandit,. Paris 
étouffe. Le monde des affaires 
semble voué A l'agonie dans une 
ville qûf Tj-'a plus assez de res- 
sources pour l'accueillir et' lui . 
donner l'espace vital qu'il mérite. 

Une nécessité «impose,, tendre 
un ballon d’oxygÿite au secteur 
v. tertiaire, créer un nouveau centre 
d’affaires hors de Paris, mais tout 
près de Paris. C*est le début de 
^la » folle aventure de la 
'Défense-. 

Septembre 1974, seize années 
se sont écoulées, et A travers un 
chemin cahoteux et parsemé 
d'ftmbuches, la Défense est par- 
venue à s’implanter et A se cons- 
truire. Elle est en train de s'im- 
poser. Chaque jour une nouvelle 
étape est franchie et les projets 
nés dans l'esprit des concepteurs 
prennent corps, A l'Instar du nou- 
veau- complexe commercial BU- - 
REF qui ouvre ses portes. 

BUREF, qui _a pour vocation 
rie doter les sociétés de fournis- 
seurs spécialisés an mobilier, 
materiels: et fournitures de bu- 
reaux, s'étend dès aujourd'hui 
sur une surface de 2.900, ma. Il 
S* étendra prochainement sur 
7.700 mi 


.sur place, qui s'élèvera bientôt 
à plus de 600 sociétés nationales 
et internationales. 


fournisseurs, autant d'éléments 
qui doivent rapidement consacrer 
- le succès de cette entreprise. 

Sans plus attendre, certains 
« Jeunes loups - ont pris ce nou- 
veau marché à bras le corps. 
Ils sont déjà une dizaine è avoir 
tourné le dos au Parts classique, 
réalisant qu'à travers la Défense 
se profile uns conception diffé- 
rente des affaires, qui représente 
le monde de demain. Et puisqu'un 
Jour -ou l’autre il faudra y venir, 
ils se sont dit « pourquoi pas 
aujourd'hui ? ». 


chercher le client là où il est 
La réussite de la Défense passe 
par leur réussite et celle de ceux 
qui ne vont pas manquer de les 
rejoindre. 








Plaidoyer 
pour les 

micro-ordinateurs 


d’un abaissement des,. coûts bien 
plus proportionnel.'' E’en résulte 
qoe cent petite fichiers a disper- 
sés > et- assez lente . peuvent être 
éventuellement moins chers qu'un 
seul gros fichier rapide. 

La massification entraînée par 
la centralisation contribue à' ao- 
croîtré le perfectionnisme. sans 
satisfaire pour autant la variété, 
des besoins. Les solations ceritra- 
Usées tendent naturellement à une 
unification des méthodes par ali- 
gnement, sur tes applications stan- 


dards les plus sophistiqués et les . 
pins chères, cax on choisira le ma- 
tériel en fonction de la plus grœse 
Application â laquelle il devra" se 
prêter. Elles sont de surcroît ina- 
daptées : l’expérience comme la 
théorie des systèmes prouvent que 
jamais, à coût égal, un système 
unique et' monolithique n’atteint 
la souplesse d’un grand nombre de 
petits systèmes modulaires, auto- 
nomes. proches du terrain et rapi- 
dement modifiables pour répondre 
aux fluctuations des besoins. 


avantages de telles solutions 
quant à la responsabilité des ac- 
teurs, l’intérêt da travail et la ré- 
duction des erreurs. 

Au total.' c’est -bien vers la 
décentralisation que devrait con- 
duire la mi cro- in forma tique ou 
informatique répartie fondée sur 
des micro-ordinateurs. Mais une 
telle décentralisation est subor- 
donnée à trois conditions r 


Son propre ordinateur 


réellement assuré. Enfin. 11 suffit 
d'une panne volontaire ou non à 
l’endroit vital d’un réseau pour 
paralyser l’organisation tout 
entière : les difficultés apparues 
dans le fonctionnement des ban- 
ques & l’occasion d’une grève des 
services Informatiques sont là 
pour en témoigner. 

A l’Inverse, si les systèmes ré- 
partis utilisent des masses d‘ in- 
formation fractionnées qui sup- 
portent des temps d’accès et de 
traitements supérieurs à leurs ho- 
mologues centralisés, il ne s'agit 
pas là. nécessairement d'un Incon- 
vénient D*une part, bien des 
opérations de gestion s’accommo- 
dent de temps d’accès de quelque* 
secondes ; d’autre part, un allon- 
gement des temps s’accompagne 


Enfin, les avantages de la mi- tout niveau de contrôler intégra le- 
c ro-lnf ormatique sur le plan psy- ment on processus, à un coût nû- 
chologique ne sont pas moins né- tablement inférieur, 
gligeables. Us sont certainement _ . _ 


à l’origine du mouvement micro- m ême agent, dialoguant par 

infomaBuue qui se dessine ec- îmtMmHtalre ü'un écran ca'.ho- 
tueUemect en France et aux di< l UE »•« son micropresseur. 
State- Unis. pmi i 1» fois- urendra une mro- 

. mande, vérifier les stocks et les 

Bien que les systèmes de télé- comptes clients, s’assurer que les U- 
traitement prétendent être ■ répar- vraisons sont correctes et que les 
tis * OU « distribués ». Ils n’ont clients ont été visités en temps 
guère, psychologiquement parlant, voulu. En fin de Journée, U connal- 
mis l’ordinateur k la disposition ^ le “onde ~ ce qui est 

. pi psychologiquement essentiel — les 

da lMtffisateuï. Catal-nl se sent dll citent, don t 

pins nue Jamala WSuWUra d un u M râpes,!,!,. Enfin, la genèse 
centre lointain, géré et régi par e j l'élaboration de ses In forma - 
des tec hn iciens étrangers à ses tions étant connues de lui. elles 
problèmes. Cette tension est d'au- seront d’autant plus chargées de 
tant plus mal supportée que Von signification à son niveau, et 11 
sait de plus en ph-s que le frac- à même de les contrôler ettt- 

ti armement r ■ applications la cacement, ce qui est impossible 
puissance sans- cesse croissante dans ^ traitement de masse, 
des micro-ordinateurs permettait 

k présent à des responsables de H est Inutile de souligner les 


nonnes doivent être définies au 
niveau le plus élevé à des fins de 
contrôle et cT harmonisation. 

— Tïofin , les conditions tech- 
niques et psychologiques de l’in- 
formatique répartie doivent être 
créées. Ceci est l’affaire à la fois 
des con stru cteurs et des Infor- 
maticiens. n appartient aux pre- 
miers de mettre sur le marché 
de véritables e micro-ordinateurs r 

modulaires’ qui. contrairement 

aux s minis», seront réellement 
bon marché et utilisables sans un 
apprentissage long et coûteux. 

Quant aux seconds, il leur revient 
de renoncer à une tendance fré- 
quente aux perfectionnisme, au 
gigantisme et & la sophistication 
pour une approche plus modeste 
et plus différenciée des procé- 
dures. 


— Par ailleurs, il convient 
qu'un système décentralisé soit 
correctement organisé. SI la mi- 
cro-informatique implique une 
large autonomie de cellules aussi 
fractionnées que possible, et la 
construction de systèmes à partir 
de la base, elle ne saurait ad- 
mettre l'anarchie- Bien au con- 
traire. un système micro-infor- 
matique Implique une intégration 


Notamment des clés de protection 
k plusieurs niveaux doivent em- 
pêcher la destruction illicite ou 
fortuite des programmes par les 
utilisateurs. Des procédures et des 


HP-45 

Deux fois plus de puissance 
de calcul dans votre poche. 


Aux côtés du célèbre HP-35, Hewl 
propose un nouveau calculateur de poch 
le HP-45 : puissance, possibilités et perfi 
‘ encore accrues! 

R Puissant 

D Préprogrammé, il traite Instantané 
logarithmes, fonctions 
trigonomêtriques, racines, puissai 
pourcentages, conversions, 
factorielles et statistiques, aussi 
facilement que les quatre opératit 
Simple d’emploi 

L'utilisation d'une pile opérationnelle et de la 
notation polonaise inverse accélère et facilite 
la résolution des problèmes. Un guide résumé 
explique, touche par touche, comment exploiter 
les principales fonctions de l'appareil. 

Grande capacité de stockage 

. j— =— i 4 registres opérationnels 

/" en pile. 9 mémoires 

r- i | — | adressables séparément 
I , l ' — TF-* pour stockage de données. 

A , - — ■ / Registre «iast X» pour 
I — ‘ correction d'erreurs. 


Affichage avec 10 chiffres 

200 décades, de 10"" â 10+". Dix chiffres 
significatifs, plus exposant à deux chiffres, 
signe et virgule. Notation scientifique 
ou en virgule fixe, arrondie à la dernière 
décimale - de 0 à 9. 


Modes et 

conversions ^ 

Fonctionnement en 
degrés, radians et grades - 
conversion d'angles, de 
coordonnées et d'unités 
de mesure. 


Ure des couss-Ai nees pas __ - _ . 

■ Offre exceptionnelle d’essai 
temp " de da 15 jours 

Juge? par vous-méme! Pour vous 

Vulnérable et coûteuse convaincre de la supériorité du de 

UT le plan structurel, en Calculateur HP-45, nous VOUS W calculs 

proposons de l'essayer pendant / Plus"” 

ie certaine marge critique 15 jours. M etingénii 

se en elle des germes de Pour cela, il vous suffit dans un I ! ® s ca,c y re 

jrdre et d'autodestruction. On . . ■ de poche 

SSce à connaître les pro- premier temps, de nous retourner ■ ; 

tés des systèmes centralisés. j e coupon ci-contre pour obtenir % HP-3S 

îS toutes les informations utiles ^^^hp- 4 £ 

systèmes de petite taille, ces à Cé Sujet ^^2 


Plus 

Æ de 500.000 
w calculateurs scienti- m 
r tiques HP en service 1 
Plus de 500.000 chercheurs ’ 
et ingénieurs utilisent déjà 
les calculateurs scientifiques 
de poche HP disponibiès au 
prix de : , 

i HP-35: 1245 FhA À 

L 1 494 F ttc.* - M 

HP-45 : 1350 F h.t Æ 
2340 F 


•Prix valables 1 mois à dater de la parution. 


HEWLETT ÿj PACKARD 

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabceuf, B .P. n° 70,91401 Orsay. Tel. 907.7S.75. 


Des touches 
à double action 

;4*¥wÊJ La.touche jaune 
permet de doubler 
ip|V les fonctions de 24 
touches. Ces touches 
sont disposées de façon 
à éviter les risques de 
double frappe. Et l'appareil 
V est utilisable n'importe où 
W grâce â sa batterie 
f rechargeable incorporée. 

Une garantie totale et 
un service après-vente 
hors pair 

Garantie totale d’un an. Service 
t vente assurés par 172 centres 
partis dans 65 pays. L'appareil 
livré avec son chargeur/adaptateur 
sur, son étui de transport, son 
de voyage, son guide résumé, 
anuel d'utilisation et même 
queues personnalisées. 



= COUPON REPONSE 

■ Bon à découper et a retourner à : 

I Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœuf, 

I B. P n*70, 91401 Orsàv Téf. 907 78-25. 
f J’aimeràîs en savoir davantage sur l'offre 

I e/.cepiionnelle d'essai et recevoir la documentation 
complète sur le HP-45. 


L„ ; : 
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EDUCATION 


[DÉFENSE 


DOUZE MILLIONS D'ELEVES VONT EN CLASSE 


LA SITUATION DES MAITRES AUXILIAIRES 


Avec sa soixantième explosion depuis 1960 


b rentrée se fait «dans des conditions normales» Desx ensei5nni,ts ne re,nraïenmt 


déclare M. Haby 


pas lear emploi, estime le ministère 


la France met an terme à sa campagne 
de tirs nucléaires aériens en Polynésie 


.i-fi* I ! 


Plue de douze millions d'élèves 
ont pris, ce lundi matin, le chemin 
de l'àcole, du collège ou du lycée. 
Quelque dix millions trois cent 
soixante-dix mille étaient attendus 
dans les établissements d'ensei- 
gnement public, soit 1 "/• seulement 
de plus que l’an dernier. 

Un certain mécontentement se 
manifeste chez les enseignants, en 


(Saône-et-Loire), les professeurs du 
collège d'enseignement technique ont 
décidé de ne pas assurer la rentrée 
pour protester contre l'inachèvement 


la situation des maît res auxi- 
liaires. 

« Ces derniers jours, le chiffre 


nuer à percevoir la totalité de 
leur traitement pendant la durée 
des stades de reconversion, ou de 
promotion professionnelle qui 
seront organisés sur tout le ter- 


Après l’annonce par les gouver- 


dès l’an prochain, à des expérien- 
ces souterraines en Polynésie, de 
nouvelles prote st ations ont eu lieu 


15 septembre, & Mururoa, d’une après l'explosion du 15 septembre. 


De son côté. l'Union nationale 


particulier à propos de la situation 
des maîtres auxiliaires : plusieurs 
milliers d’entre eux ne retrouveront 
pas d’emploi à cette rentrée, dix mille 
selon le Syndicat général de l’édu- 
cation nationale (C.F.D.T.), deux 


mille selon le ministère de l’édu- 
cation. Les principaux syndicats, affi- 
liés à la. puissante Fédération de 
l'éducation nationale et à la C.F.D.T., 
ont annoncé des arrêts de travail au 
cours des prochaines semaines. Tou- 
tefois. le Syndicat de l'enseignement 
technique autonome (SNETAA, affi- 
lié & la FEN] a suspendu le mot 
d’ordre de grève qu’il avait lancé 


Anciennes (Nord), les parents d’élè- 
ves ont décidé de n'envoyer leurs 
enfants au collège d’enseignement 
secondaire Paul-Eluard que mardi 
matin, parce qu'ils n’ont pu obtenir 
la création de deux postes de pro- 
fesseur d’éducation physlque. 

A Uzès (Gard) le comité dB dé- 
fense du lycée, le maire et dee 
conseillers municipaux ont décidé 
d’occuper l'établissement pour pro- 
tester contre la décision de l'admi- 
nistration de supprimer prochai ns- 


A cet effet ü communique les 


des étudiants de France (tendance 
Unité syndicale), « réaffirme, dans 
un communiqué, son exigence de 


France, qui n’a fait à ce Jour aucun 
commentaire officiel sur sa cam- 
pagne de tirs aériens en Poly- 


I* minis tre australien des affaires, 
étrangères. Indique notre corres- 
pondant à Canberra, a qualifié les 


voir tous les maîtres auxiliaires 


dans le second degré, 2800 i 


réemployés, soutient la demande 


de professeur qui seront t 


le survol 


nésie. a toutefois annulé, à comp- 
ter du mardi 17 septembre, l’avis 
qui interdisait, depuis le 11 juin 


dernières expériences de la France 
de « violation du droit internatio- 
nal », .bien que la Cour intema- 


du fait des retraites, départs ou 


dans les collèges d'enseignement 
technique pour le lundi 16 septembre 
et le mardi 17 septembre, le ministre 
ayant promis d'ouvrir des négocia- 
tions. Seuls les conseillers d'édu- 
cation feront grève : Ils réclament 


ment le second cycle, en application 
de la carte scolaire. 

M. René Haby, ministre de l'édu- 
cation. a visité ■ à l'Improviste » le 
samedi 14 septembre deux établisse- 
ments scolaires lyonnais : la lycée 
Louis-Lumière, et le collège d'ensei- 
gnement secondaire Georges-Cle- 


sortant des centres de formation, 
se monte à 13 400. 

» Les titularisations comme 
adjoints d’enseignement — 750 


t renseignants , alors que quatre- 
vingt-dix-neuf mille classes du 
secondaire ont plus de vingt-cinq 


de la zone de sécurité autour de 
3es sites nucléaires du Pacifique. 

Cette décision du ministère de 
la défense, publiée au Journal 
officiel du dimanche 15 septem- 


tional de justice. & La Haye, n’ait 
pas encore rendu son jugement, 
depuis que l'Australie a porté 
plainte. L’Australie, estime le ml- 


à sa souveraineté, mais, selon 


élèves par classe, norme maxi- 
dêcenL»^ un ena * ignernen 


dimanche est la huitième d’une 


série qui a commencé le 16 juin 
et elle est la soixantième du 
genre, depuis la première expé- 


rience française au Sahara. 


signes, en dépit de la vigueur de 
ces réactions officielles, montrant 
que les frictions entre la France et 
l’Australie disparaîtront presque 
totalement lorsque les expériences 
nucléaires françaises seront sou- 
terraines 


nonce personnelle, réduiront en- 


core le chiffre des auxiliaires de 


monceau, et s'est entretenu avec les 
professeurs, qui faisaient leur « pré- 
rentrée », de l’organisation de ren- 
seignement Au cour d'une confé- 
rence de presse, il a déclaré que la 


l'année dernière non employés. Ce 
nombre, qui devrait, une fois 
achevées les opérations d’ajuste- 
ment consécutives à la rentrée, 


L’ENFANT 

ET LE RUBAN TRICOLORE 


riznenté plusieurs modèles de J 


charges nucléaires, et. en particn- j 


être de l’ordre de 2 000, doit être 


(De notre correspondant.) 
Dijon- — Cb enfant de den 
ans a Inauguré, en coupant \ 


une amélioration des salaires et une 
réduction de leurs obligations de 
service. Les sept Instituteurs qui 


avaient campé devant les grilles de 
la préfecture des Ardennes, pendant 
deux jours et deux nuits, pour pro- 
tester contre la » mise au chômage » 
de cent cinquante-trois de leurs col- 
lègues, ont, ce lundi a l'aube, aban- 
donné leur faction. 

Certains établissements n’ont pas. 
ouvert leurs portes oe lundi pour des 
raisons diverses ; à Paray-le-Monial 


rentrée s’effectue » dans des condi- 
tions florin a/as - et que - fous (es 
élèves seront accueillis dans des 
conditions, pédagogiques qui s'amê- 


degré, à savoir 40 000. Tl est rap- 


pelé d'aiOeurs que ces personnels 


Des charges nucléaires tactiques 
ont aussi été essayées, avec no- 
tamment le largage d’une bombe 
a opérationnelle » par un avion 
Jaguar ^et il est désormais acquis 


tonte personnalité. Cette cérè- I 


que le Commissariat &. l'énergie l 


APPRENEZ L’ANGLAIS H 

IRLANDE 

PENDANT 

L'ANNÉE SCOLAIRE 


nie originale a été organiste 


atomique sera en mesure de livrer 
dès janvier 1976 sa première 
charge thermonucléaire militaire 


anglaises. Centre privé des 


- et a fauter des besoins nouveaux » 
au budget de l'éducation. Si celle-ci 

- veut sa rénovation -, a-t-il ajouté, 
il teut accepter des transferts ». 


LE P.C.F. : 

1E POUVOIR ÉCONOMISE 
SUR L'ÉDUCATION 


Œ P.S. : 

DES CONDITIONS 
DÉSASTREUSES 


déclaration sur la rentrée, dans 
laquelle il souligne : 

« Certes, le pouvoir giscardien 
ne peut ignorer totalement les 
exigences du progrès technique et 
scientifique. £1 est contraint à 


cation nationale. Cependant, tou- 


politique scolaire. Mais le battage 


publicitaire fait autour de 


l' inégalité dès chances entre les 


conditions de travail que connais- 


attetnte à l'avenir des jeunes 


plus désastreuses encore que les 
années précédentes. Les classes 
seront surchargées, renseignement 


pré-élémentaire, dont tout te 
monde reconnaît l’importance 
pour le développement de la per - , 


de leurs principales organisations. 


sonnalHé de V enfant, est réduit 
A ww simple garderie, et ü n'y a 
aucun moyen de le développer en 


milieu rural. Ainsi rœuvre d’en- 
seignants dévoués et travaillant 
dans des conditions difficiles est 


■ de nouveaux reculs au gou-1 bradée par manque de moyens 


ISEEC 


COURS NADAUD 


707-13-38 331-66-67 


Rentrée des classes 


Secrétariat - B.T.S. - Gestion 
EXAMEN D'ENTRÉE 
pour non Bacheliers 
Jeudi 19 septembre 


Lundi 23 septembre 
4* aux Term. et préparât. VETO 
Lundi 7 octobre 
Classes préparât, aux études de 

PODOLOGIE - PÉDICURE 
KINÉSITHÉRAPIE 


19. rue Jussieu - 75005 paris 


FAX 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ SUPÉRIEUR 


(informatique • gestion « secrétariat) 

Admission: bacheliers, bachelières ou .niveau après .examen 
du Livret scolaire 2 années d'études - Régime étudiant. 


* (in fo rmatique) 

Admission: olasses de seconde (élèves de 3*, B EPC- CAP). 
-Classes de première (élèves de secondé). 


r Programmera ~<f exploitation • Pré pa rat i on aux carrières du 


des créations de postes à 6 200. Le 
total des postes disponibles est 
de 12 900. Le nombre des norma- 
liens sortant étant de 6400, il 


l'aide tris Insu Kigali te de l’Etat 
et l'obligation mite a la com- 
mune de financer la majeure 


reste 6 500 postes à pourvoir qui 


Celle-ci compte trois classes et 


TJLT.) qui sera, dans un premier 


premier degré ne tf analyse donc 
pas globalement en termes Rem- 
ploi. 


de Belle neuve a déploré, à cette | 
occas i on, Fabmnce de tante 
revalorisation depuis vingt-trois , 


temps. Installée à bord des mis- 
siles . embarqués sur le sous- 
marin l'indomptable, le quatrième 


Irlandaises. 

• Séjour* an pair. 

Année scolaire d’octobre à Juin 


qu’ü vient d'obtenir pour les 
auxiliaires qui ne retrouveront pas 
d'emploi la possibilité de conü- 


le financement des Ctablfsie- 


Tant à Canberra qu’à Welling- 
ton, où l’on ne Se satisfait pas 
de l'intention de la France de 
passer, dans la mesure du possible. 


99, St. Stephen’* Greei 


Les 

doBMOt j 


Le comité directeur du parti 
socialiste a adopté, samedi 14 sep- 
tembre, une résolution qui 


t Une fois de plus, le gouver- 


Découvrez les avantages d\ine monnaie internationale 
avec la Carte American Express. 


Vous vivez et travaillez 
sans feu ir compte des fron- 
tières. Vous avez donc 
besoin d'une monnaie in- 
tematïonale. Cette mon- 
naie existe : c'est la Carte American 
Express. Dans le monde entier, vous 
réglez vos factures d’une simple 
signature. C’est pratique et él égant et 
c’est aussi une façon de vous simpli- 
fier^ vie en voyage. 

1/Voqs cherchez un hôtel, 
un restaurant. 

Vous trouverez l’emblème de la 
Carte American Express dans des 
hôtels et restaurants de tontes caté- 
gories, des géants internationaux 
aux tranquilles auberges de campa- 
gne. Dans tous ces établissements, 
pas besoin d’argent liquide. Contrô- 
lez la note et signez. C’est tout 
2/Louez une Toiture 
sans caution. 

Avec la Carte American Express, 
aucune caution à versez. Où que 
vous soyez, ad ressez-vous à I *une des 
grandes compagnies affiliées (Avis, 
Citer, Enropcars, Hertz, Inter Rent, 
etc.), louez la voiture de votre choix, 
et signez; 





être engagée pour plus de 250 F. Et 
la Carte vous est remplacée. Cette 
.garantie, totalement gratqïle, est 
valable dans le monde entïeu 
6/Un service mondial. 

D y a 885 bureaux, liliales et 
représentants American Express 
dans le monde. N’hésitez pas à leur 
confier vos problèmes de voyage.Ils 
sont prêts à programmer votre itiné- 
raire, louer vos voitures, réserver vos 


! WLi. 


3S1E UMMSN: DE StCMÉlM 



3/Vons avez besoin 
(Tkm billet d’avion. 

Bénéficiez du Service “Sign and . 
Fly" de la Carte American Express. 
Dans les grandes compagnies aérien- 
nes comme dans les agences de voya- 
ges agréé es , m outrez la Carte, signe?,, 
vous avez votre billet Vous pouvez 
même, moyennant un modeste inté- 
rêt, obtenir un paiement échelonné 
sur 3, 6, 9 ou 12 mois. H suffit de le 
demander en achetant votre billet. 


En France ou à l’étranger, Pem- 
blème de la Carte American Express 


et de grands magasins où vous pou- 
vez acheter ce qui vous lente, quand 
cela vous tente. Montrez la Carte, 
signez, c’est tout 

5/TJne garantie contre le voL 

En cas de perte -ou de vol, vous 


7 /Arétranger. 

La Carte American Express est 
utilisée sons restriction en France et 
dans tous les pays de la zone franc, 
et sans limitation de montant pour 
tous vos fiais de voyages à l’étranger. 
8/À combien s'élève 
votre cotisation? 

75 F par an pour la Carte 
AmericanExpress - Compte person- 
nel ou Compte de Société. Et 50 F 
pour chaque Carte supplémentaire 
aunorud’ un membre de votre famil le 
ou de votre Société. 


prenons In rue i r»M 


frauduleuse, dès le moment où vous 
nous prévenez. Détente façon, votre 


responsabilité ne peut en aucun cas Pour tous ceux qui voyagent 


DEMANDE DE CARTE 

COMPTE PERSONNEL 

Ne nous envoyez pas le montent de tacofintion annuelle: 3' vous sera débité lorsque 


AMERICAN EXPRESS 


(fa eu A a Ce nuire «and fivuraeftii fai le mlataiu M II 000 F) 


Si vous Etes d^-kTiînWre «5e cartes sïmiblres, lesquelle*? ! 

Avez-vous déjà demandé □ 

_ Possédez-vous actuellement □ pue Carte American Express? 


’SSSSÏn nfSSÜâS li-râtoliMO BmeMpD 


Lieu de naissance : 

Etes-vous propriétaire □ locataire □ dévoué local <TJnbituiou? 
Depuis années. personnes & charge. 


Franc saine □ peutschmarttq Florin hoDan daa O Lire italienne □ 

rign entente donnés cfdesstB etfautoiise TAm e rican 
• . „ y- Corporation et ses représentants à obtenir do mon 

neoesnres. U eaexpresément précisé que la Carte American Express est rccic rar 

^fn3es l,# f* férules allërenies à son utilisation. Un exemplaire de ces conditions 


Nom et adresse de votre employeur actuel _ 


X Signature 1 Date . 

î?^S t i ^ f?lfa08 ? ,he ** votre ^ qtfn dev»Hpyau fflï csm la Carte 


Nom et a dres se de votre précédent employeur _ 


COMPTE DE SOCIÉXÉ 

v <ml IKmra, «nSutm oMboMenn, ifelcr.ni, dépara rmlcrtmocHa . 
détaillée, cochez ia( ) ctmdiqueza-dessous vos nom et adresse. 


Nom. et adresse de votre banque précédente _ 


Nom et Adresse de votre Société _ 


American Express International Banking Corpontioit-Card Dhrûion-11, rue Scribe 75440 Paris Cedex 09 


■ - ■ «w 

tttM Ï 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


^ TRANSPORTS 

h TANDIS QUE LES MARINS ENTAMAIENT UNE GRÈVEDE QUARANTE-HUIT HEURES 

Lecomitédedéf enserfu«France>orgaDiseimegTai]de loanifestation au Havre | Condamnant « ia politique 


sur l'initiative te Ut vulssmtc fédération C.O.T. conque. Mut lee responsables «yniicsaz. de e/ttp- 

des manns. une grive de quarante-huit heures a procher à moins de 100 mètres du navire. • 

été déclenchée ce lundi 16 septembre dans la ,„ mu ^ nntÆ mJl nrr*rtnttÀ„ itntt **rrm!rr 

marine marctumte. Ce motaomml, destiné à 

opposer l'fçvtpape do paquebot France tmmotWsé ■ J ^ o pris^Ui. jior r nttudm do 

devant Le Havre et t souligner la insol Usances aontte de delense in paquebot 


comité de déjense du paquebot 


de la marine marchande française, semblait lar- 
gement suivi. Mais les syndicats d'officiers C.G.T, 
et CFD. T. n’ont pas, pour leur part, lancé de mot 
(Tordre de grève. 

Des tentatives de négociations entre les syndicats 
et la Transat ont été faites au cours du week-end, 
mais eues ont échoué. Le France continue à être 
isolé, des vedettes garde-pêche empêchant Qui- 

Le Havre. — A l'ancre-à 1 Mo- r>„ 


Quant au sort définitif du bdtiment, les acqué- 
reurs éventuels' français ou étrangers continuent 
tffitre en rapport avec la Transat pour exploiter 
le Fiance comme hôtel flottant, musée, université, 
centre de congrès ou d expositions, etc., mais T ar- 
mateur indique que des propositions décisives ne 
pourront se manifester que lorsque le bateau sera 
désarmé. 


d'abandon du gouvernement : 

if p.s. 

DEMANDE U CRÉATION 
D'UNE COMMISSION 
D'ENQUÊTE 
PARLEMENTAIRE 


Vente an Palais de Jnstlce à Bobigny, le mardi 24 septembre 1974. A 13 h. 30. 

PAVILLON à ROMAINVILLE (931 

23, rue Aragu. se composant dUn rga-de-rhaimée. 3 pièces, cuisine, hanga r , 
petit débarras, construction & démolir formant le lot n B 3. 

M l B t»1 4(1(1 c 3'ld. S- C-P. JT. DELEAU, T. NEVEU, PS. DKLXAU, 
■ a Pi SlnJUU r G. JOHANET, B. HATTON, P. SUDAKA, L 

DÜLONG, avoc, 3. me Danton, Parla (8*1 : M« ROUGEOT, avoc, 253, me 
St-Honorf, Parla (l«j, et A ta avoc. pr. Trib. Paris, Bobigny, Nanterre Créteil. 

Vente sur rurrnebère du dixième sa Palais de Justice à Parla, 
le jeudi 26 septembre 1974, i 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE 

4 PAVÎLLONslî JARDINS 

aie A 

PUTEAUX (Hauts-de-Seine) 

IM, me de la République 
MISE A PRIX: 203^11 FRANCS. 

S'adresser pour tous renseignements A M* J. FICHOT, avocat A 1» Cour. 


B. rue de liège : M* M. LAPON, avocat A la Canr, 75, boulevard Maleahvxbea ; 
M* M- PERARD, avocat A la Cour, 5, rue Rouget-de-Lisle î et A tou avocate 
près les Tribunaux de Grande Instance de Parts, BoWgny, Créteil et Nanterre. 


x«*vro. — a i ancre -a i kuo- r\ chaleorCTifiCmeiit salue par les 

métré environ du cap de la Hève, ' notre correspondent Tn^rtru et par les sirènes du pa- 

le paquebot fronce continue- à. ... _ . -, , quebôt, n Hnmértiatrment envoyé 

tourner sur ses rhalnes au gré le Comité de défense du France président de 

du vent qui, depuis pin- ïï®SSî sl i J'ïïSljft^SyïïS 2î la Béjmbnque et ui mMan de 
steuis Jouis, rnÆe très léger J» rat tf n | Meme ? t nntérie5jv dans lesquels 11 pro- 

et SEmMe avoir pris le parti des ne pro ue, tsMun et demxndé 1xax eaAn iqnterdlctlon qui lui 


grévistes en lenr pemtetent de a? commerçants de tansm- leurs 
rester dans le chenal du Havre rideaux en si gne de s olidarit é- 
sans risquer de voir leur navire “■ irawmea, en reprenant 


teste contre l'Inter diction qm lui , 
a ôté faite de monter à bord. ! 
De son côté, la Compagnie gé- 


l'une des principales questions PL FIXAT .* 41 îaitf taire En. outre, elle a envoyé un télé- i 

que l’on peut se poser au jour- , , gramme an commandant Pettré. 

d’hui, car si le vent se levait, OUeHIUe CllOSe DOW SBUVOT signé de MM. Vigneron, directeur 
le France serait obligé d’entrer ! . de l'agence du Havre, Jourdain, 

au port ou de se mettre à la cape. CD 0316311 capitaine d’armement, et Nostène. 

au large. Mais dans ce dernier dlrpct>»rrr d'armement, dan»; lequel 

cas. a épuiserait vite tes maigres M. Antoine Pinay, ancien pré- elle félicite le « pacha a du 
ressources de mazout./ si dent dn conseil, a déclaré France et ses officiers pour le 

Une autre questkm se pose dimanche 15 septembre à propos sang-froid dcsxt ils ont fait preuve 
également : France va-t-fl réus- du France : «il faut faire quel- lors du « coup de main » des 
sir son blocus du port pétrolier ? gue chose pour sauver ce bateau ; marins grévistes, et pour l’attitude 
On se montre moins affirmatif n doit être possible de réduire qu’ils ~ continuent d’observer à 
aujourd'hui. En effet, les autorités les frais de. fonctionnement, n y bord afin de garantir la sécurité 
portuaires ont remis en service va de Yavenir de miniers de per- du batime nt: 


que l’on peut se poser aojour- j 


M. PINAY : S feuf faire 


[ frDIlé^en c ejitd coocerrte^^pœL^ 


\ démission du gouvernement, 
caractérisée par l’absence d'ob- 
jectifs ambitieux et cohérents, 
politique à courte vue menée au 
profit exclusif de quelques grou- 
pes financiers et qui a sacrifié les 
deux compagnies du secteur 
public ». 

Le F -S. ajoute : « Solidaire des 
îTŒoaüleuTZ de l'ensemble de la 
■marine • marchande, le parti socia- 
liste appelle la population, et 
notamment celle des régions mari- 
times, à soutenir activement, 
comme le font déjà ses militants 
. au Havre, les officiers et les 
marins engagés dans la lutte pour 
la défense légitime de leur emploi 1 
et la définition d’une véritable 
politique de la marine marchande, i 
» n demande la convocation 
immédiate du conseil supérieur de 
la marine marchande pour étu- 
dier les conditions de survie du 


Vente au Palais de Justice A Parla, la 3 octobre 1974. A 14 heu». 

PROPRIÉTÉ PARIS (3‘) 

7-9, rue Sain te- Apolline et S-JO. rue Blondel 


Porte cochèra et loge de concierge pour chaque bâtiment, comprenant 

rue Sainte-Apolline 3 BOUTIQUES 
et aur rue Blonde) 6 BOUTIQUES 

2 escalier» dans cour du n* 7 et un escalier dans cour du n° 9. Cont. 758 m2. 

MISE A PRIX : 2.008.800 F 

S’adresser A SI* TOUNY, avocat. 15. rue d’ArgenteuU, Parla (M ; «t A tous 
avocats près les Tribunaux de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


l’ancien chenal et, dimanche ma- sonne s Le France devr ait être 
tin, un pétrolier grec de 150 000 viable- a 
tonnes, l’dndnoa^Storm, a pu pas- • 


la marine marchande pour étu- 
dier les conditions de survie du 
paquebot et la constitution d’une 
commission d'enquête parlemen- 
taire pour exammer la s ituati on 
des deux compagnies d’économie 


Vente sur surenchère au Palais de Justice A Paris, jeudi 3 octobre 1974, 14 h. 

UN IMMEUBLE à PARIS (13 e ) 3 , rue mïchal 
C CONTCNANÜB MISE A PRIX : 308.000 F 

S’adresser A IIS* Jean BAZILLE. avocat. 8, rue du Conservatoire A Paris: 
M* BRUNKL. avocat, 25, rue du Four A Paris ; M* FAURE, avocat, 144. avenue 
MaiaVnff a Parla ; H* 5ABBAH, avocat, 241, rue du Faubourg-Sain t-Honoré A 
Paris : et A ts avoc. poetul. prés Tri b. Grande Inst, paria Bobigny, et CréteO. 


r sans difficulté. Certes, le Jade 


ENVIRONNEMENT 


100000 tonnes et ptas^peuvent Les industriels qui vont s'installer à Marckolsheim I 

entrer, la raffinerie de Normandie • ■ ‘7- 

^nt\n°^tro3"e brut. donnent des garanties contre la pollution 

H reste aux marins l'espoir qu'un • . . ■ . . 

mouvement d’opinion puissant Les projets (^Installations in- grandes entreprises chimiques 
pourra les tirer de l’Isolement dustrlelïes se précisent pour la européennes, a réservé 100 hec- 
rtgoureux dans lequel ils sont «me industrielle et portuaire de tares pour y construire une usine 
tenus. Le maire et député cam- n/r«Tminrdftiv»Tm (Bas-Rhin) qui, de fibres acryliques destinées aux 
munlste du Havre, M. André depuis des années, offrait vaine- tissus de dralon. Production an- 
Duroméa, n’a pu dimanche ment ses espaces libres. nu elle prévue : 36000 to nnes , 

matin, franchir le barrage des 14 septembre, M. Jean SJcurani, Emplois créés. : quatre cents. La 
vedettes de la gendarmerie ma- préfet de la région Alsace, et moit ié de cette production cou- 
riüme qui interdit l’approche à Fiacre Pfümlin. ma£re de Stras- vrira les besoins du marché fran- 
moins de 100 mètres du paque- jxjunr, ont présenté aux êlus-des- çals,_ qui .s'approvisionnait jus- 
bot M. Dnroffl éa .a- dû te cinq Commun es intéressées, parla ; QuTcl à l’é tranger .. L’autre moitié 


UN NOUVEAU PERMIS 
DE CONSTRUIRE 
A B0RMES-LES-M1M0SAS ! 

L’Union régionale Provence- 
Côte d’Azur pour la sauvegarde 
de la vie, de la nature et de l'en- 
vironnement (TJR-VJï.) estime 
que a le port de plaisance de 
Bormes-les-Mimosas ( Var ), Yen- 
digage et les constructions réa- 


Ventc sa Palais de Justice A Paris, le jeudi 25 septembre 1974. à 14 heures. 

PROPRIÉTÉ à SAINT-MA IJR-DES-F0SSÉS (94) 

6 bU. r» du Temple, comprenant Pavillon, rez-de-chaussée et sa étage. 
Supèmdo Z75 m2 environ. 

Mise à Prix : 180.000 Francs 

S'adresser A M* B. DttJJEUANN, avocat A Paris, 74. avenue Paul-Doumer, 
et à tous avocats postulant prés les Tribunaux de Parla, Bobigny, Nanterre 


le pont que toute la 


A propos de... 

LA NOUVELLE CAMPAGNE DE SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
< Apprenons la rue à nos enfants > 

La rentrée de* classes sera 'pour beaucoup de pa ren t s 
l'occasion do prendre conscience des danqe»' que-la cSrcu- - 
l»ti nn automobile fai* courir i leurs enfants ; ce son aussi 
«rte période qu’aura choisie la Délégation à la sécurité rou- 
tière pour lancer, du dimanche 15 septembre jusqu'à la* fin 
dn mois, une vaste campagne d'information destinée à sensi- 
biliser l'opinion sur les accidents de la " r otite do nt sont . 
victimes les enfants. 


- Apprenons le rue è nos première urgence, que enacun 

enfants - ,* ~ Montrons-feur tou- do», et peut prendre, il reste la 

jours rtuemple • ; - Respectons prévention dès accidents èn 

je s feux - ; - Empruntons les général. Outre la protection aur 

passages protégés ». Ces pré- abords de l’école, les mesures 


t pore s! intéressante au gouver- 


HURLE A BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Haats-de- Seine) 

134 bit, rne du Vïem-Ponl-de-Sèvres 
MISE A PRIX i 500.000 F to.STîJ'Sb. 

S’adress er fc U* A. ULLMO, avocat A Paris, 87. boulevard Saint-Michel ; 
M* ROCHER, avocat A Paris, 40. rue Blanche : et sur place pour visiter. 


| MISE A PRIX Î 500.000 F «J «TîÆ* 

co n s tr uire par le tribunal Sdmi- ■ S'adress er t M* A. ULLMO, avocat A Paris, 87. boulevard Saint- 5 
nlstratâf de Nice le 12 juin der- | M* ROCHER, avocat A Parts, 40, rce Blanche : et sur place pour 
nier, k Si Von peut concevoir. 

estime M. René Richard, président — ■ - ■ 

de l’association, que la situation 

du port et des constructions déjà I Vente au Palais de Justice & Paris, le lundi 23 septembre 1974. i 
riqtùiec kU triqvlaTMq, m I IlllMFTTDI D K DAITT AmVTP DIT T * ATmiTI 


conseil général dn Bas-Rhin. 
Enfin la firme sera exonérée de la 
patente pendant cinq ans. 

L’usine, a-t-on affirmé, sera 
dotée d’un système d'épuration de 
, l'air et . de . Tean éliminant la 
presque totalité des' causes de 
pollution. An reste, rentreprise 
sera analogue à oelle que Rhône- 
Poulenc fait fonctionner depuis 
plusieurs années dans l’aggloïné- 


sentbal, president-directeur géné- 


cu lté s suscitées par notre projet. | 
a-t-il déclaré, ü n’est pas ques- \ 


ministre de l’équipement, a en 
effet nntenüon.de faire établir 
un nouveau plan tf occupation des 


IMMEUBLE A BOULOGNE-BILLANCOURT 

(Hants-dfr-Seiue) 

134, me du Vieox-Pont-de-Sèvres 
MISE A PRIX: 200.000 F ...55’?^?^, 

S’adress er A M* A. ULLMO. avocat A Parla, 87. boulevard Saint-Michel ; 
M* ROCHER, avocat A Parla. 40. rue Blanche ; et sur place pour visiter. 


groupe Bmpain-Schneider, 


cinpi 


télévision par une campagne taihes zones résidentielles ou la 
publicitaire qu’on a voulue limitation de vitesse (25 Idlo- 

attrayante et originale. mètres è l'heure), sont actuel- 

lement an cours. L’ensemble de' 
Ce -n’est pas trop d'efforts la Qrande-Boms dans la 


oU d^ants VenseTgnement des règles de 


l'ensemble de le population), P“ r ™ ” ' 81 c_ _ ua _ 
1 225 étalent des Jeunes de ** novembre 85a. Ce P- 
molns de quinze ans. Chiffre qui. plément de programme, long- 
pour les blessés (371 818 pour 331 ^ ln ^ n * 

l’ensemble de Sa population) pas- J*'® ux 
■. * m ne, Cnf, n,, tntal heure psr mois est consacrée 

5» •rsjssur »S7i“r=ï 


ont lieu ces accidents 7 En plein air. Mais est-ce suffisant ? 
automobile : 17 438 victimes (tués t_es pays étrangers sont sou- 
ou blessés). A pied : 15 429 lues vent en avance sur te. France 

ou blessés. En deux-roues : dang [B doma | ne p e jg séoirité 


de prudence ^émentaire. fett , au conçag,® eoe 

Ainsi, on a pu estimer que parenl a et des instituteurs pour 

320 enfants auraient été épar- ftîm prendre conscience aux 

gxés »n 1072 ® 8val “"' 4 ‘f anfants Ses pqi"ts ÿangeraK 

plaças sur te siègi» »™re au Jiw4> ^ la M | 91 dom i C | tfr 
véhicule. Ouani au nombre a en- A _ o|e 
lanls grièvement blessés en 1972. 

dans les voilures particulières. Aucune recherche, Donne 
nom le chiffre atteignait 3 108, volonté ou ^reptcac'te. ne 

il eût élè réduit, selon les mêmes devrait faire défaut en France, 

hypothèses, de 280 environ. La vie d'un enfant vaut beau- 


entreprise — elle fabriquera .des 
stéréates de plomb destinées à 
l'Industrie des matières plastiques 
— ne présentaient aucun danger 
pour la population. « Bien sûr.n- 
t-il reconnu, le plomb est une 
matière dangereuse, mais la tech- 
nique moderne permet de travail- 
ler avec ce produit en toute sécu- 
rité. » Le directeur de la Che- 
mlsnhfl Werke a promis que l’usine 
pourrait être visitée deux fois l’an 
par la population afin qu’elle 
puisse vérifier que les précautions 
prévues ont bien été prises. 

Enfin U a justifié le choix de 
Marckolsheim par sa situation à 
proximité du Rhin, voie d'appro- 
visionnement en matières pre- 
mières et d'exportation des pro- 
duite finis. En effet, 90 % de la 
production de la Cbemlsche 
Werke sera exportée. « De plus, a 
expliqué le directeur, le climat 
social en Allemagne est plus dif- 
ficile et la fiscalité plus lourde 
qu’en France..» 

Ces assurances et apaiæments 


n’ont pas désarmé l'opposition du 
Groupe d'information pour la 
sauvegarde de l'environnement de 
MftrrVriiBViriw, 5e GIBEM- Plu- 
sieurs riiggfnflg de ses membres ont 


diales et, pourraü-on dire, de 


immè- cou P P |us qu ® 


JEAN-PIERRE QUEUN. 


manifesté samedi & l’Issue de la 


A L’HOTEL DROUOT 


S. 14. — Axneubl. M" Bcteÿruâ. 


t L’OPERATION « LYS PRO- 
PRE » COMPROMISE. — 
Nommément dénoncée par les 
responsables de l’agence de 


lente & celle de quatre cent I 
cinquante mille habitants. 


selon l’agence de bassin, Yalt- 


I MOINS DE FLUOR DANS 


cheptel a souffert des émis- 1 
sians de fluor & proximité des 


aciéries du Cxeusot (SJAC.), 


et président de la communauté I 


mis au point avant le 31 jan- 
vier, et les dates de mise en 
route des installations de fil- 
tration des fumées seront 


I DES PECHEURS JAPONAIS 
CONTRE DN CARGO ATO- 
MIQUE. — Plusieurs centaines 
de pêcheurs Japonais se sont 
battus avec la police pour 
empêcher le cargo nucléaire 
expérimentai Mutai de débar- 
quer son s carburant ». Le 


et une fuite de radioactivité 
avait été décelée. Le réacteur 
doit être mis i terre pour être 
réparé. De son côté. Je conseil 
municipal du port de Robe, 
où le bâtiment doit relâcher, 
a décidé de s’opposer à cette 
opération. 


CHAMBRE IHTERDEPABTEMEWTAUE DES NOTAIRES DE PARS 

A VENDRE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 

PUCE DU CHATELET - g. Avenue Victoria, PARIS r 
LE MARDI 1" OCTOBRE A 14 h. 30 
VILLE DE PARIS - ADJUDICATION - EN 20 LOTS 

BUREAUX - DIVERS LOCAUX 

■ dépendant d'un Grand Ensemble Immobilier 

dénommé «PÂLÂCIO de la MADELEINE» 

sis à PARIS (8 e arrondissement) 

25 à 29, place de la Madeleine 

11, rue Troncbet et 9. rne de-CastelIane i 

1« lot, 1 p» libre M- A p- 20-008 F 11* lot, 5 bureaux M.ip. 188AM F , 
2* lot. foc, b ur. M. s p. 76J00 F 12» lot, 3 bureaux M-Ap. 129.700 F 
J >?*■ î*fS î' 13. lot, !tmr. loc. M. 1 p. MJ» » 

'ffiuLr^fTïASSrF '‘•tot.t.or.locMM.iF. IMF 
5* lotTbureau .. K.ap. 27J00 F W lot, 2 bureaux M.lp. 49A0O F 
8° lot, 2 bureaux H. à p. «UK» F 10* lot, 9 bur. loc. M-Ap. 3UJ00 F 
T* lot, 3 bur. 2 p. M.ip. 127.000 F 17» lot. 2 bureaux M.Ap. 67-000 F ! 
8* lot. 2 bureaux Màp. 52.000 p 18 e loU Bur., loc. M.ip, 120.000 F I 
9* lot. Bureau . . Màp. 19.20» F 10* lot. 2 bureaux M. A p. 47500 F I 
10* lot, 2 bureaux M.Ap. 39.700 F 20° lot, 11 bur. loc. M.ip. 374.000 F , 
Contlgn. pour ench. 30 % de la mlw à prix du lot par chèque certifié. 
DEMANDER AU NOTAIRE LA NOTICE DETAILLEE DBS LOTS 
S’adresser à M* YVES BONN EL, notaire A Paris, 79, bd Malesberbeo, 
rédact. et dépos. cahier des chargea, tél. 387-89-10 de -14 b. A 16 h. i 
exeluslv. vis. sur pL au gardien tJJra sauf sam» dlm^ de 10 A 12 h. 

APPARTEMENT, 19, rue du Dragon, PARIS (6 e ) | 

Comprenant : entrée, antichambre. 2 pièces, cuisine, débarras et cave. , 

LIBRE - MISE A PRIX : 80.000 F par^" chèqnè visé. j 

Vis. les mar. et sam. de 14 A 17 b. Fr u rens. s’adr. Et. CHALAIN et 
DALLQT, not. associée. 26, bd Saint-Denis, Paris (KF). téL 770-93-66 +. 

UN APPARTEMENT DE 4 PIÈGES - 71 m2 

Dans un Immeuble récent sis A 

AUBERViLUERS (Seine-St-Denis), 147, av. V.Hngo 

2* étage, salle de bains, w.-c„ cuisine. CAVE - PARKING 

LIBRE - MISE A PRIX: 100.000 F 

Conslgn. pour ench. 10.000 F par ch. certifié. 8’adr. pour tous rens. A 
M** MIC HELEZ, DO T ON, motel, notaires assoc. A Paris (17»), 128, bd 
de Court» lies. téL 227-03-72 : et pour visiter sur place A la gardienne 
les mardi et jeudi de 9 heures â 12 heures. 
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VIE ECONOMIQUE 


< L'Express > attaque Hachette 


Dans «l'Express - du IG sep- 
tembre, M. Bruno Meunier, 
directeur général de la S JL 
Groupe Express, analyse la 
situation de cel hebdomadaire. 


dam cette opération, s’élève déjà 
à 35 millions de francs. Ce chiffre 
est intéressant pour l’ensemble de 


francs à titre de redevance et de 


contre des journaux gui sont 


Pour les journaux, les augmentations des tarifs postaux Les nouveaux tarifs postons et financiers 

... ■ j J. CA 1 1iO ni Lts fc** 11 * ûes serriMS postaux et lettres et envols avec valeur déeia. 

YariCIU UC 3" a Vth /O nnaueton augmentent ce londi -rée, 4,70 F ; autres, objets, 2,40 g, 

■ 16 «ptamnre. mais ce u-est «H»'* + OBJETS BESXFQKES : vUle de 

La hausse des tarifs postaux n affecte pas seulement, ce 16 sep- partir du 7 octobre que seront dis- mo ins de 20 0W Habitants, le p : riUe 

tembra. les correspondances et la messagerie. La presse subit des poulbles les nouveaux timbres de da piu* de 20 MO habitants, 32 p. 

augmentations encore plus fortes proportionnellement puisqu'il f . i* 1 ■ P * T,T ' 0,11 • REGIME DJTERPfATI ONAL . 

en coûtera désormais entre 50% et 142% plu» cher pour acheminer - jusqu'à 20 %, L20 F; 1 F (Suisse, 

les journaux. Dans un contexte d'inflation galopante, ce réajus- dont ^ disposent. Lleeheustein) ; 0,80 F (Benelux, 

temul ne manquera pas de mettre en péril les organes de presse % LETTRES ORDINAIRES Mnsqn’i RF ' A '’ Italle ' Caiuula » Saint-Marin), 
les plus fragiles, » t, F; de 20 1 M t . i,e 2: • MANDATS : mandats tAlégra- 


lettrex et envols avec valeur décla- 
rée, 4,70 F; autres objets, 2,40 g, 
• OBJETS REEXPEDIES : vüle de 
moins de 20 000 habitants, 16 F ; viUe 
da plus de 20 MO habitants, 32 F. 

« REGIME INTERNATIONAL ; 
jusqu'i 20 g. L20 F; l F (Suisse, 
Lleeheustein) ; 0,80 F {Benelux, 


En face de la Librairie Hachette, 
qui contrôle 49 % du capital des i 
NM J* J* (les autres actions étant 


Le désir de l'administration 
postale d’augmenter les tarifs 
qu'elle propose à la presse ne date 
pas d'hier. Le rapport Serlsé, qui 
avait étudié en 1972 le régime 


aat « CW**, OS la übritrU 

Hachette** pourraplae impour SS^JSsirtsSiiffilé e§£ 
sa valaatt, partumliirement da*, 1M6 J etlSM sS SataS lüdi 


organise le classement 
de vos 

DOSSIERS 

La peüt tiraé Ctai en plastique a transhumé 
m quelques années Iss mahodas de cbs- 

Léger, maniable, muni crime poignée- 


I Deux exemples parmi plus de 150 modèles. 


teur au numéro de l’Express (ou 
de Matchj, ü ne revient que 2 £5 F 


NJVLP.P. et de la location des lm- 
menbles qui sont » propriété 
représente, en attendant la condu- 


it es Journaux et publications dLstri- 


façon normale. Alors que le prix 
des journaux était multiplié entre 
1946 et 1974 par 50 et celui du 
timbre-poste par 25, le tarif postal 
d’un journal routé de 150 grammes 
ne se multipliait que par 12. 


M. Pierre Messmer, qui ne sou- 
haitait pas que les tarifs publics 
participent a l’accélération de 
l'inflation. 

A partir du 16 septembre, les 


pesant plus de 700 grammes. Une 
petite faveur a été consentie aux 


m LETTRES ORDINAIRES :jnsqu'd 
20 g, M° F; de 20 â M r , 1.40 F; 
de 50 A 100 g, 1,9B F. 

• PUS NON URGENTS : jusqu'à 
M g, 0,60 F ; de 20 à 50 g. 0,83 F : 
de M à 100 g, 1,15 F. 

• PAQUETS : Jusqu'il 100 g, 1,15 F ; 


ues et ma nda ts-lettrea : taxe de 


4L20 P Jusqu'à 100 F ; 5.20 F. de 10* g 
à l 0«OF. 

• CHEQUES POSTAUX : retraits 


• ENVOIS RECOMMANDES (en 


nons.de francs par an. En 1273, il 
s'est élevé à 810 millions, cette 
année, il était estimé par les spé- 
cialistes, avant la hausse du 16 sep- 
tembre, à 920 millions de francs 
Les P.T.T. sont partis da l’Idée 
qu’il était impossible d’imposer 
a la presse la totalité des charges 
que celle-ci lui faisait supporter, 


Les représentants des organlsa- 


velles hausses uniformes de 30 %- 


consacrant à la publicité moins 


du Monde, qui se situe le plus ! 
souvent dans la tranche des jour- 
naux de 100 A 150 grammes, an I 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

—— 

Francs buIehw 

3 mais 

M 1/2 Ut/1 
12 U 1/1 
12 13 1/2 
12 5/8 13 1/8 

8 3 

8 3/4 9 1/4 

8 3/4 9 1/4 

9 3/8 9 7/8 

.7 1/2 «l/a 
U 11 1/2 
1« 5/8 U 1/8 
U 1/4 U 3/4 

En 

li/MHi 

[UKHSTHW 


i Echec des négociations de 


NF-r ÏL.«8 p„ 

ExposHJaa - InfonnatroB 

35, av. FRIEDLAND 


i parisienne, qui avait été 


maux « à V in- 
dications sala- 
tsion », compor- 


d’abord souligné que le transport Ce nouvel alaurfl t æemsnt des 
des journaux est une activité charges, après la hausse du prix 
marginale pour les P.T7T. Ré- du papier de 70 % en quelques 
ponse de ceux-ci : « Peut-être, mois, serait mieux accepté -par 
mais tous nos usagers utilisent les sociétés de presse si la qqa- 
cet argument-s Les syndicats de lité du. service postal se malnce- 


Le Syndicat de la presse pari- 
sienne fait valoir qu’il « a invité 
, les représentants des dîners syn- 


Tindice d’août 1974, soit i 


sociétés ayant le plus d’abonnés 
et les quotidiens ou périodiques 
qui se diffusent en sone rurale 
grâce & la poste. Réponse des 
P.T.T. r « Vous nous faites sur- 
tout transporter de la publicité. » 
Un dialogue de sourds. 

Un senice aléatoire 

Les P.T.T. ont décidé unilaté- 
ralement d'augmenter les tarifs 
consentis aux publicati o ns. La 


trains se canj 
souvent aléat 

a. hnnTM»na»nhn- 


les reports 

à 7 nr« Donne la position 
W Ær des comptes 

en quelques minutes 
Permet une situation 
■ ^HBr permanente 
W flBrde /entreprise 
V jflBr* Facilite la gestion 
^fBr.de Tentreprise. 

H'obbo 

Wf LA COMPTABILITE 
Br ADAP1EE AUX EXIGENCES 

MODERNE. 


oarnêe. Or les responsables 
xjste sont aujourd'hui 
ssfblllté de garantir cette 
alité. Effectifs Insuffisants. 
t nents de grève dns au 


L. Sfia «J 


SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


La Série 60 par s 
utüisateuis/ordh 
. Far le dialogue. 




v une nouvelle voie dans le dialogue 

ique est à Pécoute permanente 
: l’informatique transactionnelle. 

lution vers cette Série, 

déjà utilisé par les plus exigeants 

Js clients. La Série 60 

Let la meilleure adaptation des moyens 

matiques à toutes les tailles et tous 

s d’entreprises, avec une gamme homogène 

rdinateurs répartis en 4 niveaux : 

8- 61/60 « 62/40 - 62/60 • 64/20- 
j • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
majeure à une informatique mondiale. 


C40MS 



Honeywell Bull 

Votre partenaire en Informatique. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


\ agriculture construction 

. , .'audition par un juge d'ins truction dos six manifestants d'Ajaccio faute D'un RELÈVEMENT DES PRIX - PLAFONDS 

gLe malaise des paysans corses est la conséquence L’Union des H. LM. déclare que plus de cent mille logements sociaux 
de difficultés qui ne sont pas qu’agricoles ne pourront pas être réalisés 


Ajaccio. — Av, moment même oit les agricul- 
: teur des neuf pays du Marché commun S'unissent 
dans me vaste manifestation sans frontières, cer- 
tains d'entre eux sont assurément moins préoccn- 
‘ pés de V Europe des paysans en colère' oue de leurs 
propres difficultés ... parce qu’as sont Corses. Ce 
- lundi 16 septembre, en effet, six agriculteurs de 


llle. membres de ta fédération départementale des c* a '**i pu encore la crise, mais déjà lu px«- 
syndtcats d'exploitants agricoles (FDSJZA.}, de - mi ères fissures apparaissant dans le secteur de la 
voient être entendus par un magistrat parisien & construction privas qui. l 'inflati on * aidant, - tour- 

EE-Ï “ «2i£S i.Tt£ 

i«<p^ U<hm teur départemental de ragnaOhm „ a „ publla (B.C.TJ, ri.nl de 

a été déculotté. licencier une centaine d* su collaborateurs charge* 


A Ajaccio, on remarque avec Iro- 
r nie que cette coïncidence suffirait 

■ P resque * dé,lnir ,0 Particularisme 

corse : -Comment pourrions - nous 
vivre à rtiBum européenne alors que 


De notre envoyé spécial * Las awîorftes ont fermé les yeux; ri»»» rimpc**nrimé d’acheter 

(JM.*™ pare, qWII s'eplssa* peu, lMI p„ dT^SrSa- entee- 

mante. C’est eues* parce que les A . \ L Peur d. bâtiment. où tiaditionnallrmeat les 


es /-Peurs eureptome ale™,™ d«®Tl. 

irÆSSS*" m ’* n ‘ S^SS £‘ESl ^ «• •— u -m 

Nous sommes fre/lde dilti'.m- orimtsSon de. plsds^ de déve- Ll^!!" ï* *.l 


mont des autres Français, dit i 
agriculteur. Nos dirigeants de 
F.D.SÆA. ont été déportés sur 


loppement, retard dan* I .'exécution 
des mesures gouvernementales. 

Sur ce dernier point, les agricul- 


" w ! , °. nS "■ 50 T 1 vanus compréhensives qu’ auparavant, 

s Installer dans la pleine, et lia ont l me tbmt en danqe 

«x aussi t-jMelé de cette poil- „ p J^ oi 
tique. ■ De eette ebse noe de poil- pâturât*,* dise 

“ s. rectifia un «yndlradfete esrt- p ^ ^ 


capitaux propres sont Inrafftaanf». connaissent des 
difficultés de tréeereria £acs à de* banquet moins 
compréhensives qn' auparavant. Certaines f erment 
leurs portes, mettant en danger l'emploi, surtout 


üipi 


continent. La justice hn Corse était- tours estiment avoir prouvé que 

elle vraiment Incapable do les" Paris ne tenait pas- ses promesses. Sur les terres humides de fa 
Juger ? - il a fallu en venir. le 27 août, à une plaine, le vin ne peut guère titrer 

te particularisme de le Corse est manifestation violante pour qu’un au-delà de S à B degrés. - Alors on 

un fait que la France du continent cotise fl interministériel rappelle tas ra abondamment sucré, raconte un 

ne veut pas reconnaîtra- Les Corses, promesses faites par le gouvernement négociant, et les vignes ont été tout 

notamment ces dernières années, ont de M. Messin a r au mois de mars 1974 aussi copieusement arrosées pour 


Plus grava est la ritiMtinn des organismes 
des de la d'H.L.M^ qui. confrontés à là hausse des coûts d m 
guère titrer construction et soumis à la règle des prix -plafonds 
k w Alors on (au-dessus desquels Les marchés ne peuvent pas 
raconte un être conclus), ne parviennent pas à lancer de nou- 


velles opérations. Si le gouvernement ne révise 
pas en hausse ces prix-plafonds dans une pro- 
portion appréciable — de 12 à 15 °i. — le montant 
des crédits correspondant à la réalisation de pins 
d'une centaine de milliers de logements sociaux 
ne pourra pas. selon l'Union des H.L.IL Ure 


Fascinés peut-être pur l'action ■ntj-tofla tionnisla 

construit depuis la fis de la gu are, — les pouvoirs 
publics restent jusqu'ici indifférents à cette situa- 
tion. L* ministre de l'éq uip e m ent. M. Hoberl 
Galley, qui tient mardi 17 septembre une confé- 
rence de presse de rentrée! apportera peut-être 

dans le secteur de la constru cti o n , alors que le* 
besoins en logements restent importants en France. 
Il pourrait annoncer à celle occasion un rétablis- 
sement d* la contribution patronale à l'effort de 
construction au taux de 1 % et non plus de 0,9 °.i. 


■ — Il , •IB ^ ^ iinnum.i smLIhoZtTi -3r eftnfBiewwriAnf arrosées non r * Nous n'avons probablement prendre ses fonctions de délégué malsaines; mais toutes ne sont 

notamment ces dernières années, ont de W. Messin a r au mois de mars 1974- aussi copieusement arrosées pour ianutis connu une situation aussi x_, ? T , ru uu. j on > n«« Hune m m c 

l eu souvent l’occasion de dénoncer (te Monde du 3 septembre). « Les obtenir des productions records. - critique depuis la relance du sec- P ^En raison de Mnartne du «r- 

k .y*. CBtte Incompréhension, Us finissent mesures d’aide i r agriculture. Avec une Subite sagesse, la cfiapta- *rur U y a vingt-cinq ojis », ^SSSands de 1974. fixés en teur. l’activité devrait se rnatn- 

| wf. -T *^3 aujourd’hui par s'en lasser. La pro- déclare M. François Musso. président étion s été récemment Interdite et écrit dans une lettre aux diri- T? f "f ™ tenir au moins Jusqu’à la Hn de 

f ff ’ gresslon des Idées autonomistes en dota FD.S.EA.. étalent destinées à le» abus poursuivis. Au début de géants des organismes de cons- AsrÜiJf 8 muTmrJi 1974 - 81x1011 jusqu'au printemps de 

témoigne. Les revendications d'une nous permettre de garder la tête cette année, des fraudeurs ont été ““f 1975. Mais l’avenir est plus inquië- 

ty part/e de la popuM/on se transter- d. ,«,.«,'££*« d« cp/ùo- te. -te te Pli, cote. M 

^ «rient en protestation généralisée. réformes plus profondes. Elles trouve déprécié, au point que Ion fédérations d’onranismes ri TT r . x r de «Mourir à tteswlte» à 


Toutefois, si le malaise paysan est devaient entrer en. vigueur le 1" avril, redouta une grava mévente pour la où l'ancien directeur de la cons- bien des égar 

devenu « malaise corse », ce n'est Or, près de six mois plue tard, elles prochaine récolte. Et les vignes truction du ministère de l’équipe- comme la rifmh 

pas seulement en raison de - mal- ne ont toujours pas appliquées, et, plantées en zones marécageuses ment, M. Robert Uon, vient de des logements, 

adressée » reprochées aux pouvoirs pour apprendre qu’elles le seraient, devront être arrachées- 

*!> public. Ion, de, d.mlm, ùvé™- M- . lajlu plier on prison. - (1); „ c ^ teuM les marchés d'H.L.M. loC 

Douloureuse reconversion pour les viticulteurs ' ^f"orîb™ ^ sont P assés pour un tiers s 


Douloureuse reconversion pour les viticulteurs 


Les marchés d'H.L.M. locatives 
sont passés pour un tiers seulement 


que les banques n’accordent plus 


l activité de soixante-dix mille 


. ... „ . . endettés au-delà du possible. Dans Cette situation ne peut que En effet, les opérations linan- à cent mille logements en 1975. 

Après I. visite du M. Maramer. I» Ito. «picota du dé^rtemod. te “ .tATntelïmim I 1''“ à 1» Hn de lin- rtes ù te fin de Juillet ne déiste- Le lutte cœSre l'inflation rte- 


que. notait ro.CDJB dnn« son 


■«-*5 F.D.S.EA, en collaboration avec l*ad- SOMIVAC avait également pour ml»- née, ajoute M. Denver. A moins- sent que de peu le tiers (30 % que. notait ro.ODJB dans son 

ministre tion. avait rédigé un Livre sion dé remettre m valeur ta mon- report oa ta aatte pour uns penooe les pouvoirs publics ne déd- pour les RL.M. en location) de rawwrt trimestriel, «T « entraîner 
blanc sur ta situation de l’agrlcul- tagne, chaque année de plus en plus de “P 1 ans aa un P ,an dent un relèvement « convenu- la dotation globale de l’exercice une succession inquiétante de 

ture corse. Remis depuis lors à dépeuplée (3) et inculte. Cette der- de sauvetage des dernières exploita- Me » des prix-plafond, le lance- 1974. « On ne peut dès lors, avec faillites après que la prix auront 

M. Jacques Chirac, ce document mère mission no «ira cas accomplie tiens agricoles de lu jnontegha. oû na ment d’opèraUons nous elles 7e mtOlnir optimisme, s'attendre éteint leur point de retoeme- 

* «•- |BS paysans de nie sont quatre fois plaine orientale est pratiquement La SOM1VAC vient d être chargée des prix pourrait se traduire, selon ce qui revient & dire que 50 % bâtiment, quant à elle, oui s’était 
' plus endettés que ceux du continent, devenue une nouvelle « Californie ». d’accroître considérablement ses le président de l’Union, par la de 1’ « enveloppe » budgétaire ne plainte trop tôt et trop fort, 

et « Ils sont dans leur gronde majo- Mais, dit-on maintenant ; » A quel mterveptlons sur propriétés privées non-utilisation de crédits corres- seraient pas utilisés cette année, prévoit dan^ une note Interne un 

rité en état de cessation de polo- prix?»— Celui d’une fraude. pour le défrlchaga at la conatruc- pondant - & quelqu e ce nt vingt soit cent vingt-deux mille loge- c automne très sombre » et une 

ment ». La nécessité du reclassement des tion de bâtiments notamment), qui mQIe dont soixante quinze mente, permettant d’abriter quel- c véritable crise » durant le pre- 

La vigne aat à l’origine d» ce rapatriés. d’Afriqua du Nord a bou- étaient limitées Jusqu’alors aux exploî- mHle Habitations locatives que quatre cent mille personnes mi* femestee de 1975. Soulignant 

déficit Depuis I960, l’an cépage a Inversé tes prévisions Les nouveaux . tarions d’une superficie supérieure à _ . 

em augmenté de 20 000 hectares, ta vftl- venus avaient r«xp£rienca de la 10 hectares, par souci de rerrtabl- Cot/f excessif, loyers ffOp chers ^ retenœT^eindique wa ? «fl 

culture représente désormais 80% vigne. Blé leur permettait, en outre, lïsatron. Mais elle ne dispose que Pour à construire, de e mû ^ tmAtûaàrû a t'/Mw est dangereux de jouer à Pap- 


que quatre cent mille personnes. 


Coût excessif, loyers trop chers 


de l'activité économique: L'hWtoIre du de rentabiliser rapidement . leurs de crédits Infimes t 
jeune -vignoble corsa- -e st celle -de— investisse m e n ts. « On noua a- laissé ' tront, pour l'Instant, c 
l'espoir mats celle aussi de l'in- telre.~ •, reconnaît un rapatrIA prospection, 
croyable détournement d'un projet 

A rinlU.Uv. clLI gouveraement, en U < lllfte iféllle Aii Cfert! » 

1967. une société d'économie mixte, 

ta SOMIVAC (2), est créée. Objectif : Autre problème grave : les trans- l'Etat et ta coût d'e 


Pour cnntinwr à construire, de 


c véritable crise » durant le pre- 
nier semestre de 1975. Soulignant 


cTune relance^ elle indique qu p « il 


tmduûènt i VMdencd “t dangereux de jouer à dap~ 


J nombreux organismes d’HJj.M. par de lourdes pertes pour les 


se livrent à certaâas expédients : 
ils passent ainsi des marchés 


Pour enrayer la spéculation, 11 


A l’Initiative du gouvernement en |» a hlfff* dprîfp fjpt rfans » Soignée ». et 1 adminlstr^lon d~H .L 3 J . dc tencer leurs program- ^ “ 

1967, une société d’économie mixte, U * IUT,e t T'HELA V** i 974 “ « ^ r * se le^^e^dÜ 

la SOMIVAC (2), est créée. Objectif : Autre problème grave : les trans- l'Etat et le coût d'exploitation des ^ recours à des prêts compté- blés » ~ ne les invite pas^nom viendra 1111 bien de plus en plus 

ta mise en culture de la seule ôten- ports. La -F.D.S.E-A. estime qu’ «Il transporta maritimes ne peut être mentalres, dont le taux est plus & utiliser les crédits pro- 2?®?* * grands jardins à 

due plate de nie ,1a plaine orien- serait vain de penser régler un queb totalement assimilé à celui des che- actuellement quatre fois plus grammés à c n'importe quel prix ». ftndraiWl 

taie, vaste zone de marécages et de conque problème corse sans avoir mins de fer. Cependant on remar- élevé que le financement H . T - M . ajoutant que les perspectives du J^?^ erves à ®s 

maquis Infestés de moustiques. Mais, résolu celui posé par le coût énorme que également que l’Etat français : un Tencherissement budget 1975 sont « austères ». Promeneurs privilégiés, 

pour préserver l’écologie et Téqul- dee' liaisons Corse^contlnenL (...) A alloue une aide de 1 milliard de S P< îï^ t n n ï S a k> ^ S, «; éq S*Sîî MICHEL BOYER. 

< x i_ rn ru «b». i»c*«4 en m^renne a 25 % ae leur sombre tabtean : le ralen ti s semen t^ 

cause des transporte, nom avons francs a te C.G.TM^ ^ alors W* montant Si des logements de général de la construction pour- 

fHM ÏONJ^TÏ IDC 5®^“ respo<f . de vlvrB comme lBS rtan * f1 1*™* 9 à"*? année 30 mi *~ type H T.M. restent vides, c'est mit, selon le president de l’Union, 

vv/lN J v/I I UlvL autres Française. ’lfards de francs environ pour eub- bien souvent faute pour leurs avoir des c effets bénéfiques » 

v — ■ — ■» Cette opinion est celle de tous les ventionner les liaisons entre ta pénln- éventuels locataires de pouvoir sur le marché foncier, effets que AV IC FINANPiFRCÜ 

p „ k , % Corses. M. Ange Simon Giovanni, suie et ta Sardaigne, dont le - décol- les payer. les organismes d ’HJ i. M . pour- n,,v ■ mu HWIL. n Q ^ 

(MJ EST NOTRE ni IN ? président de ta chambre de com- lage» économique est aujourd’hui raket mettreâ profit pour se |)FÇ CftPIFTfC U 

M U tua merca d’Ajaccio, affirme : -SI ton indéniable. \J^S e ° XS ° S 


CONJONCTURE 


OU EST NOM PLAN ? 
questionne M. Joberf 

M. Michel Jobert estime, 


coSs d^ enSen^Ué le ,as ** ' r J? p0rt £ ,0n l ?!? notre ouvre », affirme M. Mme Sïmeonl 

1S septembre dans l’hebdomadaire biens de consommation. Et si Ton porte-parota de l’Action rtgjonallste 
le Point, que. efoce à la crise, Ü ww* développer le tourisme, regrb corea (ARCJ. - Les maladresses 
faut prendre contre la hausse des culture et les très rares Industries du gouvernement tant notre Jeu. et 


j soient passés dans des conditions dans les vUles. 

Les prix ont augmenté 
de 22 % en -un an 

En période de hausse accélérée en place des nouveaux barèmes. 


S. E. V. MARCHAL 


elle est Tobjet de spé- de 4500 F par mois. AUGMENTATION OE CAPITAL 

inflationnistes, ce qui Le prix des appartements neufs j* *omété procède actaeiiement 
tifler les critiques clas- a anmenté de 22 % m un à l'aummtu^de 


preneurs, les particuliers oui s’en- territoriale » serait applique. « Il y a. une crise, cf est certain », de la monnaie entraîne, en effet, premiers mois de 1974, ce’ prix a d» ssi opo actions a©50 troncs no- 

dettent pour bénéficier de la Corses ont souri à cette « nou- déclare poyr sa part M. Nicolas Al- la recherche de placements sûrs,’ fait un bond de 10 à 11 %. De 53 . n ftaa ? ‘ 

chute de la valeur de la monnaie, veHe». car ce principe est reconnu fonsl> trente^iutt ans, député (radr- et sHmole les investissements ta- aorte que, en trois ans, de 1971 

F Etat enfin, ce grand monopoleur depuis 1948. dans ta convention ^ de gauche) et conseiller général, mobiliers ; les achats se multi- a 1974, le prix dtaï appartement jouissance du i» Janvier un*, 

de l'épargne ». « Il faut indexer accordant le monopole des Italsona quî p^fère à l’autonomie le -droit a f con 3eil t P ï ls < ,. L “ souwaipitlon* ami reçues 

le > «qritaL ajoute M- Jobert, et entre le continent et la Corse à la J gérance ». car. dït-ll. - noua ^ œ JSSES'wS. ^ 

louer (^raraent Com P a 8 n,e 9 énéra,Q tranMtiantiqye. ■ sommes différente, ce n’est qu’ane comptera à environ 4800 F prévus en oc- BALOdu 5-8-1S74. 

pief» • g*™ ’ qu * dova ** créer pour cette imralon constatation, et nous pouvons re- coût des terrains ; les entreprises tobre 1974. De même, le coût visa COB n° 74-108 du 2C-7-1B74. 


P Â^nroDOK du déficit de la ha- w* fllla,B : ,B Compagnie générale ygndiquar un statut particulier ». suivent et, du coup, les prix mon- d’une maison Individuelle de * 

lance des paiements, l’ancien ml- transméditerranfienne (C. G. T. M.). pour ce nouveau député élu en 1973, tent. 5 pi èces (90 m2 en ^province} ^ - 

nistre des affûtes étrangères M. Messmer annonçait une diminu- ja cr1so trouve son origine dans l’In- . . rSn 4 ? n r 

Indique qu’il est nécessaire d’ «or- tion — partielle — des tarifs de capacité des assemblées locales à ^cterilanent, .J ,1 “® a ; u DJ 

1°™%, l L^ B t f ^n e n 12 •/«. Or à Ajaccio on se réfère SKôce aux décisions du pouvoir STîSp dS SSk ^SgSSSlt de^O^ — 

. au texte de la convention qui pré- centra,. Les autonomistes ne tien- dè 80ta2à De leur côt^S^ta^s ont. 

^^HaS^s à p^^»8 e ^mtt V S wlt * r assimilation des tarife man- ^ ^ Vautre tangage à ce pro- pSs. oipriz^en de 4600 F d'après flnstitut nation? de la 

resteront chèrtn^enftoi, d’avoir tim ** at “ ferrovtaires» : cela pos. m. Aïfonai ajoute : « Jamais, le ed2, ü Sut, compte tenu d’un conso mmati on. ^snbl des majora- Storar ^a^dl 

■un plan. Oft est le nôtre ? », équivaudrait à une baisse de 50 ft par exempte, te conseil général ne apport personnel de 100 000 F, tirets de 15 a 50 %, b ien que le mŒ poitoTrod* 

conclut M. Jobert. 70%. La note eera» lourde pour sérieusement penché sur le gagner près de 15 000 F par mois, gonveraemeut ait recommandé club » de Volvo, : 

— _ Wharc-e de Twnboareement des aux propriétaires de ne pas les Beriiet et unie 

: problème des transporta. ^ à ta suite de la mise augmenter de plus de 6.8 Ci. Par ailleurs, on 

^e m nnH) : ■ Selon M. Allons», ta travail des élus porter un autre t 

f — CADRES “ V ESÏttSÜSTSSl Mévente et difficultés de trésorerie SH 

ff QUI SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION ^ corse est bloquée. U y a^ deux clans. Aussi, A l’imitation de ce dents dans le lancement de nou- tita voi t ure , aoç 

George V Orientation 


Mévente et difficultés de trésorerie 

corse est bloquée. Il y a deux clans. Aussi, A l’imitation de ce dente dans le lancement de nou- 
c elul de M. François Giacobbi, sé- qu’avaient fait, il y a im an, les vehes opérations, r enonça nt ou 
nateur (radical de gauche), et celui autorités allemandes (qtü vien- ^rérant certains programmes. 
dt U. JSKW>.U/ da RbccadSarn, nent d’affienra tte changer de cap, ratotl^ment aiira dK 

diga.éU^.^^ mrmte S£ a ? r X*«StB STSSSS'qSf. ^S»STË*S 

ft guerroyer entre eux. L Importance -jjj^ dation du chômage 4ans moment sur les opérations lancées 


Grtoe ft sa haute technicité. DJA 


tambour pour équiper sa roture pe- 
tite voiture, dont la production 


est possible de souscrire Jus- 


cou». Rappelons qu'il s’agit 


ÎKSTTTÜT B’ORBAHKME DE VUMWK DE PARIS 
FmsîtiHB PereBMate 


ft guerroyer entre eux. L importance -jj^ntatlon du chômage da ns moment sur les opérations lancées l’émission au pair de 523 701 action* 

des questions économiques échappe pinctnqîTta du bâtiment), les pou- il y a un ou deux ans, et dont nouvelles, *oft une nouvelle 

à la plupart dee élus. - voire publics ont-ils décidé de certaines «tournent» ft la limite Pf’ nr -^?Si 

Les agriculteurs dans teur rapport c casser » le rythme de la cous- de leurs capacités de production. 157 110 MO F aomeie a 

dénonçaient - le lamentable specte- traction privée. Déjà, un ralentis- au point de souffrir d’insuffisance 
cto de la lutte stérile et maléfique sement des ventes est en regist ré de main-d’ œuvre . Au coure ta 

«i»/» insulaires » tans les organismes de promo- premier semestre, le rythme de ,, 

des clam Insulaire s . tion : 46000 appartements neufs production a bien été supérieur Ç MA f 

FRANCIS CORNU. seulement devaient être vendus à celui de la même époque en 0 * * 

rinrx; ja région parisienne en 1978, et lesp roblèraes des entre- 

(X) SL François ifureo étau du 1974, contre 54000 en 1973. Les prises, pour l’instant, se situent 1/ assemblée générale extroordl- 


Le Marc bu] vaut. « La politique d'urbanisme des réglons urbaines et us 
Implications » (comparaison Londrea/Parla avec voyage d’études sur 
Placrt. est organisé sous la responsabilité du Professeur Pierre MERLIN. 
Directeur de l'Institut d'Urban lime, du 30 septembre au 35 octobre 1974. 
Inscriptions et tarifs : Université do Parts-vm, Service de la Formation 
Permanente, route de la Tourelle. 75371 PARIS CEDEX IX TéL 808-98-70. 
poste 38S. 


lBr ÎÏÏS par rapport au premier, au cours visionnées par les banques, les CRJtA .çp. g ni n'est te nue le 

NrTbunaî duquel, U est vrai, les activités sociétés, surtout les entreprises dêT^sos ‘ac* 

Immobilières avalent été gonflées moyennes et celles de préSuri- SSt oT in-_p“n 

(2i Société poux la niu en valeur par l'incertitude politique de cation, se trouvent confrontées lancée par a M» r. *or la FESEH- 

agricoie de la coree. " l’époque. aux restrictions de crédit. Le gou- Fronçai» d’étenebaté et de revê- 

13) ta corse comptait 320000 ba- vemement paraît cansidérex que temente mételUquea. 

bitsote .eu _ 1914 .et ne» compte Actuellement. le* nromoteure. cette nériode diffirjta nourro.lt. . En rémunération de. cet apport. 


rrbantame. du 30 septembre au 35 octobre m*. agricole d® la corne. ' l'époque. aux restrictions de crédit. Le gou- Fronçai» d'étanchéité et de rêvé- 

ilTOTltè d» Psite-vm, BCTTl» de ls rormsaon «moment parait conâdérar que ramena méteUtenra. 

mureii. tan PABJS craoex 1!. m kbjs-70. mS’Ï. m. oùî Jsa» ^ ActueDemsnt, les promoteurs, este période difficile pourrait u f^ r ^ïîi3 i Sii4îiee"d.‘ p S^ 

. ^ StfiîSurâ” SSmie. publié mal®reme cortotes , reprise te enteatoer un certain wsalnlsse- SiSel^SuiS^SÏf drae 

en juin per i'aro, édité par Arritti, courant des achats, da n s les bu- me nt de la profession par la hqu- émise* par smac, portant son ea- 

il, boulevard F&oiL Baetia. reaux de vente, se montrent pru- dation d’entreprises mal gérées ou pital ft n m =00 F. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


COMMERCE INTERNATIONAL 


Le GATT recommande aux pays industriels 
une coordination « permanente et étroite » 
de leurs politiques 

La solution de la crise économique rampante que connaît le 
monde occidental * exige qu'un certain nombre de pays importateurs 

de pétrole coordonnent leurs politiques économiques, afin de gérez 
efficacement le déficit collectif de leurs paiements courants > 

balance de leurs paiements cou- 


secrétariat du GATT (Accord 


pétrole. « ils ne sauraient être cor- 
rigés de cette façon, et toute 
tentative dans ce sens risquerait 


.. le problè 
est, selon le GATT, de savoir 
comment se répartira cette somme 
entre les pays concernés. 

Une distinction s'impose. « Cer- 
' J «mi mieux 


\ pour recueillir sous forme 


Vers une croissance 
ralentie 

et un chômage accru 


c En fait, souligne le GATT, le 


pair, et les pays Qui 

fiaient jouiront d'une position balance ü 


nts accuseront des déficits à 
l'égard aussi bien des pays impor- 
tateurs de pétrole en position de 


force que des exportateurs de 


à restreindre la demande inté- 
rieure et à réserver une fraction 
plus importante de la production 


.. { position 

farte devraient activement favo- 
riser le recyclage, à travers les 
comptes de capital et (ou) les 
paiements courants, des fonds 
pétroliers qw leur échoient. » 
Parallèlement, des transforma- 
tions concrètes devront être 
apportées aux structures indus- 


î princîpau: 


s éco- 


Mais « comme les pays qui jouis- 
sent d'une position relativement 
forte en matière de paiements ont 
la ferme intention (rappliquer des 
politiques résolument anti-infla- 


tionnistes durant le second semes- 


pays veulent améliorer la 


dans un contexte de politiques 
antl - inflationnistes énergiques 
peut occasionner un malaise 
social considérable. » 
cr U s'ensuit, conclut Iç GATT. 
qu'U est permis de s’attendre que. 
dans les quelques années qui 


triaUsés soient inférieurs à 
d’un passé récent, et les taux de 
chômage quelque peu supérieurs, i 


les échanges de la Finlande 
avec FU. R. S. S. vont doubler 


De notre correspondant 


Helsinki. — Le sixième accord 
commercial soviâb>finlandaia pour la 
Période 1976-1980. signé le 12 sep- 
tembre ô Helsinki, porta Is valeur 
des échanges commerciaux 
deux pays à 9 milliards de roubles 
(1 rouble vaut 5 marks finlandais et 

le franc 0,76 mark). Il double pra- 
tlquemeni te montant atteint par 
l'accord quinquennal en cours : fixé 
Initialement à ZJS milliards de roubles 
il atteindra probablement quelque 
4,5 milliards tant en raison de l'in- 
flation que des augmentations du 
prix du pétrole. 

La Finlande souhaitait augmenter 
fortement ses Importations de pétrole 
brut soviétique (actuellement 6.5 ton- 
nes par an) afin d'assurer l'appro- 
visionne mem de la nouvelle raffinerie 
de la société d'Etat N este dont les 
seule besoins avoisineront les 7 mil- 
lions de tonnes dans les années 76- 
77. La pétrole soviétique représente 
pour la Finlande l'avantage de pou- 
volt être payé non en dollars mais 
en marchandises dont les prix 
s'ajustent plus ou moins aux modifi- 
cations des prix de l'énergie 
L'U.R.S.S n’s pas accédé à la de- 
mande finlandaise, mais en revanche 
a proposé 


les la période 1975-1980. en cours de 


Depuis las hausses du prix du 
pétrole. OJ.R.S.S est devende cet 
été te premier partenaire de la Ro- 
lande (déoassanl de peu la Suède) 
La balance des échanges commer- 
ciaux lui est largement favorable, 
mais les Finlandais espèrent rétabli] 
l'équilibre avant l'expiration de l’ac- 
cord. peut-être même dans deux 


P. C. E. M. 


CHU. par groupe de 15. dam tes 
principales matières. LE SOIR. 


CEPES 


Laffitte - 93 MEUILLY 
722-94-94 W—m 


Finance 

pour non financiers 


Initiez-vous aux mécanismes financiers de l'entreprise 
et confrontez vos problèmes 
avec ceux de représentants hautement qualifiés 
du Ministère de l'Industrie et de la Recherche 

SÏUGE 

108 boulevard Malesherbes - 75017 PARIS - Tél. 267.32.40 
Le STEGE est un département du 

CpO 

Chambre de Commerce et d'industrie de PARIS, 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

IA CONFÉRENCE MONDIALE DE L'INS TITUT DE U VIE. 

La modestie des hommes de science 
face à l’avenir 

c On plan d’actions pour l’humanité ». Ce thème de 2a conté- . 
rence mondiale de C Institut de la me (l). qut ment de se tenir ou. 
Palais des congrès de la porte Maillot à Paris, était bien ambitieux, 
même pour une réunion de personnalités scientifiques émmeniu " 
venue- d’une trentaine de paya. Les débats sur la croissance, i es 
perspectives des ressources énergétiques et minérales du monde A long 
terme ou les limitée de la modélisation des systèmes mondiaux ont 
vite ramené les congressistes à plus de modestie. 

Présentant tes conclusions d’un assez aux contrôles, et II a ajouté : 
groupe d’étude sur « la science éco- la meilleure solution consista en une 
nomïque face aux problèmes de Is combinaison du système des prix et' ' 
croissance-, M. Edmond Malinvaud, de celui du contrôle, car la premier 
directeur de la prévision au mints- ne peut suffire à gérer rationnelle- ' 
[ère de réconomia et des finances, mem les ressources de Is planète, 
a souligné, par exemple, que les Cette nécessité de gérer avec pru- 
«xp II cations de la croissance ôcono- dance les biens de la Terra, en car- 
mlque à long terme restaient p'au- tien lier les ressourcée minérales « 
vres. peu profondes, et qu’elles lais- énergétiques, n'a été contestée par 


participant L’hypothèse 
choix d'une croissance zéro a cepen- 
dant été écartée par la plupart des 
congressistes, qui ont souligné que 
les problèmes se posaient en termes 
modèles "«vaTenTéié réslonam. et qu'il ne fallait «, 


salent une grande marge d'incer- 
titude. 

Construire des modèles 7 Cela ne 
suffit pas. a déclaré M. Malinvaud, 
critiqué au passage la façon 


_ _ _ chercher a plaquer des solutions 

reproché notamment de négliger un mondiales. 


bâtis ces derniers temps ; il leur t 


pas expliciter Ira prtneipra des "rau. caa Iravamt celtes - d : 
choix qui avalent ètè retenus et. taatècs bien modestes al n’ oet lui 
d’autre part, de s'être limités à la ' objet d aucun rata II a agit plutdi 
de pistes de recherches qui devraient, 
être explorées plus complètement 
pai des équipes multidisciplinaires 


confection d’équations. 

Comment agir? Est-ce que i __ 

devons gérer les ressources par le internationales, dont de nombreux 
système des prix ? Par les contrô- participants ont souhaité la création. 


Avant d’agir, ne faut-ll pas cher- f 


lae ? M. Malinvaud a reproché aux nmm ,„ „ 

économistes de ne pas s’intéresser j mieux comprendre 7 Un 

représentants britanniques a. d'une 


lilemns. Vos correspondants 
télex : nous vous UMpfion. 
l'Europe; 7&9F USA:21.10F 


UMptionens. 40 mots pour 
. _ . __ V- 21 .10 F Japon :26,50 F etc. 

f aWmwment 75 F par mois ou supplément 7,50 F 

Ë&rsnee iSEai 


SERVICE TÉLEX 
345-21 JB2 +1 34&0O2B 
15. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 
Agence & Lille et 30 correspondants. 


boutade, traduit le désarroi dans 
lequel se trouvent les hommes de . 
science devant l’avenir de l’huma- 
nité en déclarant, vendredi 13 sep- 
tembre. Idrs de ta séance de clôtura : 

- Etro Incertain, c'est être In conta 
table : être certain, c'ait Être dik 

- CUJe -- j$F 

(1) Fonde en Franco en 196ft 
cet organisme, que préside M- Ma— - 
rois, professeur À la faculté de 
médecine de Parts regroupe d«l . 
Hommes de science de diverses dis- ' 

Cl Pline* et du personnalité» der" 


lomlques — 

D s'est donné pour objet i 

tien et l'épanouissement de ut vie. 
et d’abord do la vie Humaine »: 
Adressa ; 89. boulevard Saint-Michel.' 


Regma Systèmes présente au Sicob 
le copieur le plus compact du marché 
pour reproduire documents, 
photos, calques, films... 
sur pa pier ordinaire . 


Le Toshibafax BD 702. 

Le Toshibafax BD 702 est un copieur compact aux gran- 
des performances. 

Que Toriginal soit une feuille, un livre ou un 
objet, leToshibafax BD 702 reproduit tout parfaite- 
ment sur papier ordinaire, recto ët recto verso. 

De- très faible encombrement, il ne couvre 
pas la totalité de ce journal ouvert et trouve sa place 
sut n'importe quel bureau. 


S 


?oulenc 


6, rue de Marigran 75008 Paris. TéL 22572.47 - 359.9858. 


Les machines Toshibafax 
complètent la gamme Regma Systèmes: 
électrocopie-microcopie. 



□ Je désire recevoir une invitation pour venir 
découvrir le Toshibafax' BD 702 au Sicob, du 1 9 
au 27 septembre. Stand m 5602. Niveau 5 Zone F. 

□ Veuillez m'envoyer une documentation com- 
plète sur le copieurToshibafax BD 702 sur papier 
ordinaire. 
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£( Monte 


UN JOUR 
DANS li MONDE 


2)5. EUMPE 

— Lo prise Potages à l'ami» 
sade de France à La Haye. 

— UNION SOVIÉTIQUE : 
police laisse des ■ citoyens 
zélés m. ' enterrer avec des 
bulldozers une exposition de 
. peinture 

fi -7. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
' ESPAGNOL : point de vue 
■ Une solation maghrébine? 
par Ahmed Baba Miske. 

— TUNISIE : le congrès de 
Manastir a consacré l'emprise 
de M. Boarguiba sur le parti 


8-1 

— BRÉSIL : la visite du premiei 
ministre japonais scalli 
coopération spectaculaire 
tre les deux pays. 

11 ASIE 

10 a 12. POLITIQUE 

— A Périgueux, avant les élec- 
tions législatives partielles. 

— La préparation des assises 


JUSTICE 

— M. Jean-Jacques Susini 
libéré. 


14. SPORTS 

— ÉQUITATION : les États-Unis 
dominent les championnats do 
mande de concoore complet 

— MARCHE : le championnat de 
France des 100 kilomètres. 

IB -17. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : filmer breton; la 
Folle de Totrjonc. 

17. IDÉES 

— Un nouveau conformiste : 
Georges Suffert. 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

PACTES U A 22 

— Von une refonte complète do 

la poV “ 

tlon des revenus 

— Le C-N.P.F. présentera 

rognuxu 
social. 


la politique agric 
— Diminution des revenus agri- 

péeniL 
TJ 1 .! 

programme 

- Les. nations 
Won. 

- Il n’a Jamais été 

de vendra Ge 

nous déclare 
RI bond. 


Servals - Danoi 


3a DÉFENSE 

— La France met un terme 
campagne' de tin nucléaires 
aériens en Polynésie. 

37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ■ TRANSPORTS : grève générale 
des marins en faveur du Fronce. 

— ENVIRONNEMENT : les indus- 
triels de Marcfcolsfieîm don- 
nent des garanties. 

38 à 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : le moloise 
des paysans corses est la con- 
séquence de difficultés qui ne 
sont pas qu'agricoles. 

— CONSTRUCTION : faute d'un 
relèvement des prix -plafonds, 
l’Union des .H.LM. déclare 
que plus de cent mille loge- 
ments sociaux ne pourront pas 
être réalisés. 

— P.T.T. : les nouveaux tarifs 
postaux et financiers. 


URE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (15) 
Annonces classées (33 h 30i ; 
Carnet (15) ; Informations pra- 
tiques (15) ; s Journal officiel » 
(15) : Météo roi agio (15) : Mots 
croisés (15) : Finances (41). 


La numéro du «Mon 
daté 15-16 septembre 1974 a été 
tiré à 503 912 exemplaires. 


' YVONNE * 
DEBREMONDDARS 

aèhètc 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles signés, 
tapisseries, 
tableaux de maîtres. 


Pour obtenir un relèvement de leurs prix de vente 

Les agriculteurs manifestent dans tonte l’Europe des Nenf 


La route aux agriculteurs a, en raison du brouillard. Cepen- 
tel est le mot d'ordre lancé par dant les dirigeants agricoles fran- 
Ibs organisations agricoles Iran- çals et belges devaient organiser 
— : — pour marquer la journée les deux plus grandes manifesta - 


paysanne européenne de tlons sur là frontière, an poste de 
__ lundi 18 septembre. Des cor- Herseaux. à proximité de Roubaix, 
petite vitesse sur les principaux et au poste de Bizet, tout près 
petite vitesse sur les pricipaux d’Armenüères. A Herseaux, deux 
axes routiers. But de la mafllfes- cents tracteurs étaient déjà rfts- 
tâtkm : obtenir une augmentation semblés du côté français, et à peu 
Je 8 fi ds mil agricoles près autant du côté belge, 
européens, augmentation que les __ ^ 

paysans estiment indispensable Un meeting était prévu pour ce 

S ur combattre les effets de rin- lundi, vêtu midi en 13 heures, près 
tion sur leurs revenus. (Cer- du poste de la douane. Aucun in- 
ternes organisations réclament 12, cidenfc n’était signalé en fin de 


écrit, ce lundL M. Michel Déba- 
tte». président de la fédération 

nationale des exploitants 
(F.N.S-E.A.). dans une chronique 
du Figaro, a Dans leurs revendi- 
cations de rétablissement de leur 
pouvoir d’achat et d'organisation 
des marchés, les exploitants agri- 
coles ne demandent d’aüleurs pas 
de garanties sans vouloir assumer 
de contrepartie. (~) Nous ne fai- 
sons que réclamer à l’Etat et à 
la CEE. les moyens d'assumer' 
nos propres responsabilités dans 
l’intérêt de tous », conclut le pré- 
sident de la FJJJS-B.A. 

La a révolte simultanée b des . 

agriculteurs de la C JUB . se tra- ! 

logues'se déroutent dans la plu- ouvrières à cette” dait . toutefois par des nuances 

" L_ sont diverses. La C.G.T. a invité 
ses unions départementales à 
prendre «les initiatives appro- 
Britunuioii* ~~~ priées pour que s’exprime la sali- 

Parité des mlçriés enven tes petits 

1 £££&• “f- 1 «“m'. de son côté, que 

Suite f££tos d? aSnSSÔtal ‘O™?™- 

ont, défilé samedi £“ P ST ta? urguntea tto règte- 

œiasswr». 

Æ5£?iSSf bSE&S&l* 


part des pays du Marché 


les dirigeants agricoles 
rencontreront le premier ministre 
et le ministre de l'agriculture. 
Ils estiment que les barrages de 
routes auraient des effets con- 


A QUELQUES HEURES PE LA DÉCISION DU 


TRIBUNAL^ 


Les ultimes propositions aboutissaient toutes 
à un éclatement de la société Titan-Coder 

Le sort des deux mille sept cents salariés de Titan-Coder, pre-.- 
mior constructeur français de semi-remorques, dépend du jugetnem ^ 
concernant la dépit da bilan da leur entreprise, que le tribunal de 
commerce de Paris devait rendra ce lundi 16 septembre en début <r 
d'après- midi. Aucune solution industrielle ’ d'ensemble m'était «bcoi* jlj, 
comme à quelques h auras da ce jugement, situ ati on qui laissait redou^ 
ter la mltf en liquidation de la société et le licenciement du personne h r ! > 
(une partie des salariés pouvant être cependant réembauchés uUj. MÜ 


A l'urina Titan-Coder de Marseille, le travail a repris normal b-Ï 
mont dans l’attente de la décision des juges, mais le personnel de»' 
deux autres usines, à Matxbeuge et à Villefr an che-sur -Saône, a 
toute activité, ainsi que les quatre-vingts salariés de l’établissement ' 


De notre correspondant régional 


n&Jes. IJ n’est pas prévu de mani- 
festations générales à Bonn. Aux 
Pays-Bas, les cultivateurs manl- 


cortège parti, du 


aux citadins, a Luxembourg, une 


r Que l’opinion française y 


Laval (Mayenne). Dans le Midi, prenne garde le mal est trop les tracteurs convergeront, en i 

des exploitants ont anticipé — ' C ' J — '* *■ * — ’ * 

la journée d’action en bloqi 

dimanche soir en rase campagne 


ration française de l’agriculture, 
organisation conservatrice, se sont 


expliquer la situation des paysans 
français. 

Outre les manifestations natio- 
nales, des actions communes sont 
prévues aux frontières belge, aile- 


lundi, en fin de matinée, 
manifestations étaient retardées 


M. ROYER DÉNONCE 
L'INCOHÉRENCE 
DE LA POLITIQUE AGRICOLE 

M. Jean Royer, maire de Tours, 
ancien candidat à la présidence 
de la République, écrit dans l'édi- 
torial de &on journal tEspoir du 
15 septembre à propos des difficul- 
tés des agriculteurs, sous le titre 
« La rigueur et l’audace sont les 
vrais moteurs du changement b. 


la terre, mais aussi à v 


e désorgar 


de la politique agricole », qui « to- 
lère ou encourage les importations 
excessives », en même temps 
qu’elle « tend à augmenter le 
volume de la production inté- 
rieure ». 

M. Royer estime qu' c à court 
terme, une décision d’augmenta- 
tion des prix agricoles soit Être 
rapidement prise 4 Bruxelles et 
atteindre un minimum global de 


devant de nouveaux troubles : 


525.25.25 

Gratuitement. 

Tous les 
renseignements 
sur 30.000 
appartements 


Information Logement 
•vous renseigne sur plus | 
de 600 programmes 
immobiliers 
•vous aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 

• vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

• vous indique les 
possibilités de crédit 
Sur simple rendez-vous, 
un entretien personnalisé j 


Information 

Logement 


E n Turq uie 

M. ECEVIT S'APPRÊTE 
A REMETTRE LA DÉMISSION 
DE SON GOUVERNEMENT 

Ankara (AJJ?., AJ., Bouter). — 
ÏYL Baient Ecevit, premier ministre 
turc et chef du Parti républicain da 
peuple, d'inspiration soctel-démo- 
cratt, devait, selon tonte vraisem- 
blance, annoncer sa démJsstoi 
emm fl’une conférence de presse 
prévue a Ankara, ee lundi IB septem- 
bre, A 14 heures (heure locale). Le 
premier ministre a annoncé qui) 
remit « nne Importante cammnnlca- 
Uon » A U. presse, alors qu’il sortait 
de la présidence de- la République, 
où U avait exposé A M. Failli Korn- 


g en ces opposent notamment M. 
vit ù son vice-premier ministre, 
M. Neemettln Erbakan, chef dn 
islamiste dn saint national 


A la suite d'une démarche 
de la C.G.T. 

M. SEKOU TOURÉ 
LIBÈRE , 

UN RESSORTISSANT FRANÇAIS 


septembre, de libérer 
m, jnaxca Roppert, ressortissant 
français détenu en Guinée, à la 


en visite en Guinée. 

M. Séguy a déclaré samedi, 
Cotonou, capitale du Dahomey, 
deuxième étape de son vc - 

Afrique noire, que la de 

de la C.G.T. avait été faite 
une base strictement humanitaire, 
et qu’elle ne constituait absolu- 
ment pas une mi 
été confiée à la 
des partis politiques 


> mission qui aurait 


organisa tlons. s encore moins par 
ysëe ». 

La libération de M. Roppert, 


ancien agent de la Texaco, 
condamne aux travaux forcés a 
perpétuité le 19 janvier 1971, 
intervient après celles, fin juillet 
damier, de trois ressortissants 


çants. petits industriels, plan- 


des familles de prisonniers créée 


avril dernier, à Paris, pour les 
endre, mais moins nombreux 
selon les autorités guinéennes, 
compte’ tenu du fait que certains 

double nation^te^g^nênne 


libanaise et française, ns furent 
moment d’une tenta- 


novembre 1970. 


Après raccord de Vienne 

COMMENT DECHIFFRER 
LES DÉCISIONS 
DE L'OPEP ? 

Dans les milieux pétrolier» 

téxielx, les machines à calculer 
sont presque en état de sur- 
chauffe. En effet, dans les chif- 
fres annoncés par l’OPKP (Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole), vendredi soir A Vienne 
(Autriche), n apparaît une Inco- 


experts de rorganisatoln 


Etats producteurs de 3,5 % (« le 


dn taux de redevance de. 14J> % 
A. 16.67 % et du taux de l’Impôt 
de 55 % A 65,66 %. Biais, si Pou 


supérieure A celle annoncée par 
l’OFEP ; elle serait d'environ 
5 %, au lien de V» %. Mystère? 

H est en tout cas très difficile 
de connaître, pour le moment, 
les rë percussions pratiques da 
décisions prises A Vienne sur lu 
balances des- paiements et sur 
la prix A la consommation. 


L’ARABIE SAOUDITE 
AUGMHITE DE 0,13 DOLLAR 
If PRIX DE SON PÉTROLE 


e 1 collègues de l’OPEP 

[Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole) que Ryad avait 
l’intention d'augmenter de 
0,13 dollar le baril le prix moyen 
du pétrole saoudien (soit 0,20 dol- 
lar de moins que les autres pays 
exportateurs). 


LA BELGIQUE COMMANDE 
DEUX CHAUDIERES NUCLÉAIRES 
A LA SOCIÉTÉ FRAMATOME 

La société française Framatome, 


la réalisation de deux chaudières 
nucléaires par la Belgique. 

C’est l'association 

cet effet et de mi 
rsire Framaceco. 

Framatome, chef de ftie, et des 
sociétés belges Acec et Cockfc- 
rtlL qui réalisera les réacteurs.. 
Framatome est responsable des 
études, de la mise en service et 
la réalisation des centrales ; Acec 
et Cockeriil fabriqueront les prin- 
cipaux composante du réacteur 
circuit de refrai dîsse- 


merce de Paris l'espoir d’une reprenant succinctement les pro-j 


irt, directeur général de la dlcale IC.G.T., C.F.D.T., CG.Cj 


port, 

firme. 


avait demandé aux direc- de l'usine de Marseille. Le syndl- 

teurs d’établissement de porter à cat local C.G.T. des métaux a, «f- 
la f!nnrw.i<«anr«» de l'ensemble du contraire, publié un communique 
personnel n’-était pas de nature a dénué de toute -aménité à l’égard : 


provisoire de l’entreprise, et lui- compétence dans la fabrication « . 
mPme n’a valent pas été associés la vente du matériel roulant, tu . 
aux conversations de ces derniers se sont pas manifestés, plus tôt 
jours entre le ministère de l’in- il pourrait paraître, indique le 
dustxfe, la régie Renault et cer- syndicat local C.G.T., qu’ils dést- 


t&ins industriels; M. Delport i 


tation seront réunies avant que Le comité central d'entreprise 
ne soit prononcé le jugement du avait d’ailleurs défini officielle- ' 
tribunal. » _ __ ment sa position lors de la réunion 


vet et Gilbert Moslqirian, s’était réunions de travail tenu seul ~ 
déclaré prêt, le Jeudi 13 septem- l'égide du ministère de llndustrK : 71 
bre, & étudier le sauvetage de confirmaient, toutefois, 11m près-* - 
l’usine Titan-Goder dans la régitm sion de la régie Renault ne 
marseillaise, a cependant formulé prendrait pas en gérance la soctéti 
ses premières conclusions dans un Titan-Coder. Le rôle de Renault ^ 
long communiqué publié diman- n ’est pourtant pas terminé, piiis~- 
che en fin d'après-midi : « A dé- mi’ii sera fait appel à ses moyens - ■ 
fdut de solution globale, nous pro- 2'étude, & son expérience et A soc 
posons d’assumer la direction de influenc e dans le monde industrie! ’ 

V usine de UarsetUe pendant pour la mise au point de solutionf J 
trois mois sous la responsabilité spécifiques dans chacune des 
juridique àe y administrateur pro- usines de l'entreprise. H semblait. 

la responsabilité notamment acquis lundi que 


publics dans l’intérêt public. ? 


financière et le contrôle de l’Etat, syndicat des réparateurs de matè- 
qul ainsi utiliserait . les fonds jjgj ferroviaire roulant, que pré- 
* “ 1 ' s -* jS -* t ““’***'"* “ sïde ML Bellevüle, reprendrait er' : 
le dévelc^ipant le département de 

^ -, ^ T . réparation ferroviaire de l*usin( - j 

ses deux amis « trois m îüe emplois de Turory.qTe f 
un dix- ans dans ta région * — Tous les salariés ne pourraient 
quoi qu’il en soit, être réembau- . 

de trots mots, tout en maintenant Afc , Face à ces menaces 


necessaire d'amplifier les actions ■. 


masse à la dimension de la 


némeut, conclut -il en suggérant 
que de semblables initiatives 

soient prises par d’autres indus- . dopxp 

triels dans les régions concernées eur porte. 

par les deux autres usines, des 

ion s U3 memevr s dél ai, m pkm ■ 

ae redressement _et ac aéveiop- présidentielle. La Mouve- H ■ 

pement x M. Genoyer, qui devait ment libéral et social ( M - T .J 3 -). dont - - 
se rendre à Paris ce lundi, a par le inzt est de rasaeonbier tous 


de la région favorables à”- 1 ' 

. la.polltlqua de la nouvelle majorité.::. 

Dn 16 au 20 septembre-à Paris | 

tlcna ralaUvea A la contins du ' 

JOURNÉES D’ÉTUDES 
INTERNATIONALES 
SUR « LE PHARMACIEN 
ET L’INFORMATIQUE » 

vingt - quatrièmes journées 
Butiqnea internationales w 
i vertes ce npidl . 16 septembre 
’ * pharmacie de Paris 
Observatoire), aoue 
Mme Simone- VeU, 
ministre de la santé. Ces Journées 
auront lieu Jusqu’au vendredi 
26 septembre sur le thème 



les indus- 
n ceue da 
d'officine et dn reuau- 
C da stocka, seront étudiées 
de ces débats. 


Le charme discret 
des étoffe de style 

faudaoeux 
raffinement 
des tissus 
contemporavis 

Inspirés du passé 
ou orientés vers l'avenir, 
des tissus d'ameublement 
audacieux ou classiques, 
simples ou luxueux, 
une quantité fantastique 
de. dessins et de qualités 
des nuances â l’infini, 
un choix invraisemblable, 
nos prix : de 15 F à 145 F le mètre 
t ous n os tissus sont en stock 
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